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Le président 
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en visite officieile 
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La négociation sur les euromissiles La victoire de l'opposition La politi 

Le « consensus » dans l'impasse à Antony salarie 
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Le « consensus » 
français 

A Thettre où nos voisins éta- 
ient sur la place publique les dé- 
saccords et états d’âme que pro- 
voque la prochaine installation 
des missiles américains sar leur 
soi, la situation de la France ap- 
paraît plus singulière que jamais 
en Europe. 

En apparence, et tout en pre- 
nant ouvertement position sur 
une décision atlantique dans la- 
quelle notre pays n'était pas im- 
pliqué à l'origine, M. Mitterrand 
a non seulement maintenu le 
consensus observé ces dernières 
années par les principales forces 
politiques sur la politique de dé- 
fense, il l’a même élargi. 

Sons de Gaulle, la politique de 
détente avec FEst heurtait (a 
droite traditionnelle, tandis que 
la gauche était allergique à la 
force nucléaire. Bien qu'atté- 
nuée, cette situation s’était 
maintenue jusqu'aux toutes der- 
nières années du mandat de 
M. Giscard d’Estaing, et ce n'est 
qu'au jourtrhui qu'est constatée 
nne quasi-unanimité sur le su- 
jet : on ne s'étonne même plus de 
voir M** Simone Veïl approuver 
sans restriction les discours de 
M. Mitterrand en Belgique, 
MM. Chirac, Pons et Gaudin 
complimenter le président pour 
son attitude « très ferme ». 
Même « l'Humanité » se garde 
bien, ce lundi, de critiquer le i 
gouvernement et réserve ses at- 
taques à la droite. 

Il .est vrai que ce consensus en 
soi remarquable reste un 
consensus «eu creux*, don 
exempt d'arrière- pensé es. Le 
P.C. ne peut évidemment se ral- 
lier sincèrement — et il l’a déjà 
fait savoir — à une politique qui 
heurte de front ses amis soviéti- 
ques. Au sein du parti socialiste, 
le CERES rejoint lés partisans 
traditionnels de l'alliance 
franco-russe dans les autres for- 
mations pour mettre en garde 
contre une attitude trop proche 
des thèses américaines. La 
C.F.D.T. vient de passer un ac- 
cord avec les contestataires du 
Codene (te seul mouvement fran- 
çais qui ressemble, en beaucoup 
plus petit, aux organisations pa- 
cifistes chez les voisins euro- 
péens) pour manifester contre 
les missiles. Sans doute cette al- 
liance repose-t-elle sur une am- 
biguïté (en réclamant la «des- 
truction» des SS-20 soviétiques, 
la C.F.D.T. reprend à son 
compte tes positions de M. Mit- 
terrand.. et même l'option zéro 
de M- Reagan), mais P entreprise 
montre un souci de capter les as- 
pirations pacifistes encore vi- 
vaces dans les courants tradi- 
tionnels de la gauche. 

A droite, il faut relever 
{'«écart» auquel s'est livré 
M. Pinton en contestant la poli- 
tique française de dissuasion, 
mais plus encore l’attitude parti- 
culière de M. Barre, le seul diri- 
geant de Popposition qui ait jugé 
défavorablement le discoins de 
M. Mitterrand au Bundestag en 
janvier et qui accuse, à mots plus 
ou moins couverts, le gouverne- 
ment - et l'opposition - d'en 
« faire trop » sur les euromis- 
siles. 

Non pas que l'ancien premier 
ministre critique la décision de 
l’OTAN, mais U semble avoir 
préféré, tout comme M. Giscsud 
d’Esfamg, un soutien plus dis- 
cret n'excluant pas la poursuite 
du dialogue et des échanges avec 
Moscou ; et 1e seul point sur le- 
quel il a appuyé 1e gouvernement 
a été la conclusion du contrat 
sur 1e gazoduc euro-sibérien au 
lendemain du coup de force en 
Pologne. 

Autrement dit, te consensus 
français reste à la merci de quel- 
ques dérapages, tan! à droite 
qu’à gauche. Et la fermeté de 
Paris dans cette affaire tient 
plus que jamais à l'attitude per- 
sonnelle du président, une atti- 
tude dont les discours de Belgi- 
que tiennent de confirmer la 
constance. 


* 
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Les manifestations pacifistes continuent montre que les électeurs ont sanctionné la fraude interviendra 
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De notre correspondante 


Alors que I' « automne chaud 
des pacifistes» a commencé en 
R.FA, M. Kohl voit «peu de 
chances que quelque chose 
bouge ces jours-ci à Genève », 
après l'échec de ce qui était 
peut-être h rencontre de la der- 
nière chance entre M. Gromyko 
et M. Gcuscber. 

Vienne. - Souple dans le ion, dur 
dans les positions, tel est le bilan des 
entretiens qu’ont eus les ministres 
des affaires étrangères d'Union 
soviétique et de R.F.A., MM. Gro- 
myko et Genscher, samedi 15 et 
dimanche 16 octobre à Vienne. 
Cette • rencontre de ta dernière 
chance", comme on l’appelait dans 
les milieux diplomatiques ouest- 
allemands. destinée à « débloquer » 
les négociations américain»- soviéti- 
ques de Genève sur les euromissiles, 
n’a apporté aucun rapprochement 
des positions. 

Les deux ministres se sont entre- 
tenus pendant plus de onze heures, 
alternativement dans les ambas- 
sades dTJ.R.S.S. et de RJF.A., pour 
s’exposer mutuellement - avec gra- 
vité. franchise et clarté • les posi- 
tions connues : les Etats-Unis, faute . 
d'un accord A Genève d’ici à la mi- 
novembre, commenceront à 1 
■déployer les Persbing-2 et les mis- | 
siles de croisière en Europe selon le ! 
calendrier prévu. L'Union soviéti- 
que, faute d’un accord, insistera sur 
la renonciation au stationnement des 
euromissiles ei sur l'inclusion des 
forces nucléaires française et britan- 
nique dans les négociations. 

M. Genscher s’est refusé, à l’issue 
de ses entretiens, à admettre que la ; 
rencontre de Vienne a pratiquement 
scellé l'échec des négociations de ! 
Genève. Au contraire, il a constaté i 
qu’à son avis « IV.R.S.S. n‘a pas 
encore décidé définitivement si elle 
continuera ou non de négocier • en 
cas de stationnement des premiers 
Pershing en R.F. A 

A ce sujet, le chef de la diploma- 
tie ouest-allemande s’est trouvé en 
contradiction avec le communiqué 
publié à Sofia au terme de la réu- 
nion des ministres des affaires étran- 
gères du pacte de Varsovie qui pré- 
cisait fie Monde daté 
16-17 octobre) que « IV.R.S.S. est 
prête à poursuivre la négociation à 
condition que les Etats-Unis et leurs 
alliés renoncent à déployer les euro- 
missiles à la date prévue 

L’agence Toss a d’ailleurs tenu & 
préciser dans un premier commen- 
taire sur les entretiens de Vienne 
publié dès dimanche soir (alors que 
M. Gromyko, toujours à Vienne, se 
refusait à toute déclaration) que le 
ministre soviétique n’avait pas exclu 
la possibilité d’un accord à Genève, 

- à condition qu'il intervienne avant 
le déploiement des nouveaux mis- 
siles américains en Europe. *> Le 
point de vue occidental, tel qu'il a 
été défendu par M. Genscher, est 
que l’OTAN , elle, avait accepté de 
négocier pendant que les soviétiques 
continuaient de mettre en place 
leurs nouvelles fusées. L'OTAN a 
pris sa « double décision • en 1 979, 
a rappelé M- Genscher ; elle a donc 
consenti à un moratoire unilatéral de 


quatre ans pour essayer de trouver 
une solution par la négociation. 

M. Genscher, légèrement opti- 
miste, a souligné devant la presse 
que ■ rien n'est définitif, ni irréver- 
sible ». Pour lui, les missiles ins- 
tallés pourront être démantelés en 
cas d’accord à une date ultérieure. 
Le ministre a cependant admis que 
M. Gromyko ne l'a pas laissé dans 
l’incertitude, lui affirmant que 
•* IV.R.S.S. prendra des mesures 
pour défendre sa sécurité et celle de 
ses alliés La nature de ces 
« contre-mesures - soviétiques n'a 
cependant pas fait l’objet de la dis- 
cussion. a indiqué M. Genscher. 

WALTRAUD BARYLI. 

( Lire la suite page 6. j 


Il est un peu plus d’une heure du 
matin à Antony, ce lundi 17 octobre. 
En conège, bras dessus, bras des- 
sous. M. Charles Pasqua, sénateur 
R.P.R. des Hauts-de-Seine, et ses 
deux « chers Patrick - , 
MM. Patrick Balkany, maire de 
Levallois- Perret, et Patrick Deved- 
jîan, bientôt maire d' Antony. rega- 
gnent. après proclamation des résul- 
tats, le hangar, quartier général de 
l’opposition pour cette soirée d’élec- 
tions. Line centaine de C.fLS. cas- 
qués, lance-patates prêts à servir, 
encadrent les élus et les protègent 
dans cette insolite procession sous 
haute protection. 

Un peu en arrière, réduit aux uti- 
lités, le service d'ordre du candidat 
élu suit. Des dizaines de jeunes gens, 
blousons de cuir, certains le visage 
masqué par un foulard, défilent en 
scandant : • Les Cosaques à Mos- 
cou ; Aubry, c’est fini : Liberté pour 


AVEC SON PREMIER SATELLITE ETRANGER 

Ariane à l’épreuve 
de l’industrialisation 

(LIRE EN PAGE 11 L’ARTICLE DE 
JEAN- FRANÇOIS A DG ER EAU). 


Antony; Aubry au Goulag *. Une 
grande banderole verte • Liberté 
pour les Français -, une autre blan- 
che * Les fraudeurs sont punis -, - 
des drapeaux tricolores et la Mar- 
seillaise reprise en chœur, comme 
un chant vengeur plutôt que vain- 
queur. 

L'opposition a gagné la bataille 
d’ Antony. Une sale et dure bataille, 
marquée jusqu'au bout par tous les 
incidents, tous les coups bas imagi- 
nables dans une campagne au cou- 
teau : faux tracts, faux journaux, 
faux appels téléphoniques, faux sou- 
tiens. Elle a gagné de peu - 
695 voix d'avance sur 27 177 suf- 
frages exprimés, - mais d'une 
manière incontestable, au-dessus de 
tout soupçon et au-delà de toute 
mise en cause d'un discours souvent 
excessif. 

Elle a gagné Antony avec prati- 
quement le même nombre de voix 
qu’au second tour des municipales, 
au mois de mars dernier. Le 
13 mars, la liste conduite par 
M. Devedjîan obtenait 13 948 voix. 
Battue. Le 16 octobre, elle en a 
recueilli 13936. Elue. Douze voix 
d'écart, en baisse d'ailleurs, pour 
faire ta différence entre une défaite 
et une victoire. 

PIERRE GEORGES. 
f Ure la suite page 9. ) 


LES ENJEUX DES ÉLECTIONS DU 19 OCTOBRE A LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Un nouveau défi pour le «pouvoir syndical» 


An soir du 19 octobre, lorsque 
tomberont les premiers résultats des 
élections à la Sécurité sociale, rares 
seront ceux qui sc préoccuperont de 
l'avenir de la protection sociale en se 
demandant quelles incidences aura 
le retour dans les conseils d’adminis- 
tration des caisses, d'administra- 
teurs syndicaux élus pour six ans. 
Pour beaucoup de responsables syn- 
dicalistes, d’abord, mais aussi pour 
tes représentants des milieux patro- 
naux et politiques, l’enjeu du scrutin 
est d'abord syndical. De la consulta- 
tion de 28,7 millions d'électeurs 
pour les caisses maladie et de 
30,8 millions pour les caisses d'allo- 
cations familiales, on attend un 
« test • de représentativité, ledit test 
étant accentué par l'ampleur de la 
population concernée, comparable à 
celle d’une élection politique. Même 
si un certain nombre de syndicalistes 
pensent comme M. Claude Jenet 
(F.O.) que • le mouvement syndi- 
cal ne tient pas sa légitimité du suf- 


AU JOUR LE JOUR 

Il y a cinquante ans. lors- 
que les Allemands manifes- 
taient. ils étaient bottés, leurs 
chants étaient guerriers et 
leurs slogans vengeurs. A 
l’Ouest, les bons esprits 
.disaient qu’il ne fallait pas 
s’inquiéter. Les démocraties 
sommeillaient, ne voyant rien 
venir. 


frage universel -, chaque organisa- 
tion accordera la plus grande 
importance à son score et à son rang. 

A cet égard, ces élections du 
19 octobre constituent une grande 
première : leur collège est beaucoup 
plus ample que lors des précédentes 
élections de 1962 à la Sécurité 
sociale, où il n’y avait que 14 mil- 
lions d'électeurs, et représente plus 
de deux fois celui des élections 
prud'homales de 1982 (13.5 mil- 
lions d’inscrits chez les salariés. De 
surcroît, elles ne concernent pas que 
la population active stricto sensu - 
salariés et non salariés, secteur 
public et secteur privé. Français et 
immigrés, — mais ceux qui aux deux 
bouts de la chaîne, étudiants et 
retraités, ne sont pas encore ou ne 
sont plus en activité. Autant dire 
que les comparaisons seront déli- 
cates d'un scrutin social à un autre. 

La tentation sera donc grande 
pour les « perdants » d’être mauvais 


Allemagne 

Aujourd’hui, les manifes- 
tants d'Allemagne ont une 
autre allure. Ils sont contre la 
guerre et courent en espa- 
drilles. A l’Ouest, on s'affole. 

Qu'elle soit brune, rouge 
ou verte. l'Allemagne, décidé- 
ment. nous prend toujours à 
contre-pied. 

BRUNO FRAPPAT. 


joueurs en affirmant que seule 
compte, pour un syndicat ancré 
d’abord dans l’entreprise, l'audience 
recueillie auprès de la seule popula- 
tion active salariée que mesurent 
mieux les élections prud'homales et 
professionnelles. Mais à l'heure où le 
syndicalisme est plus que jamais en 
crise, où l'action syndicale est sou- 
vent atone ou purement défensive, 
une consultation de cette impor- 
tance aura un effet décisif quant à 
l'influence que les pouvoirs publics 
devront reconnaître à chaque orga- 
nisation sur l'ensemble de la société. 
Du • classement» du 19 octobre 
découlera l'audience dans l'opinion 
publique. A cei égard, te rang de 
chaque organisation sera lourd de 
conséquences : il déterminera la 
capacité de chacune à se faire enten- 
dre 

MICHEL NOBLECOURT. 

i Lire la suite page 17. ) 


Le mauvais indice des prix de sep- 
tembre (entre 0,7 % et Û.S# de 
hausse par rapport à août) place Je 
gouvernement dans une situation 
difficile pour continuer, voire accen- 
tuer. ce qui forme l'essentiel de sa 
politique de lutte contre l'inflation : 
le ralentissement des hausses de 
salaires dans le secteur public 
comme dans le secteur privé. 

L'indice des prix de septembre 

- est mauvais, c’est vrai a 
reconnu le ministre de l’économie et 
des finances samedi 15 octobre 
devant le congrès de la fédération 
des Hauts-de-Seine du parti socia- 
liste. • Nous n'avons pas gagné la 
bataille des S % ». a ajouté 
M. Delors, vingt-quatre heures seu- 
lement après que le ministère de 
l'économie et des finances, dont il a 
la charge, eut publié un communi- 
qué curieusement optimiste affir- 
mant que * la poursuite de la décé- 
lération des prix - était confirmée. 

M. Delors a ajouté au’ -on ne 
juge pas une politique d un indice, 
mais sur une tendance *. U n'empê- 
che que. même en raisonnant de la 
sorte, les choses n'évoluent pas très 
favorablement. M, Pierre Mauroy 
déclarait en mai dernier dans une 
interview à l’A.F.P. qu'une hausse 
des prix de 9 % serait inacceptable. 
Le premier ministre ajoutait qu'il 
prévoyait une augmentation des prix 
de 3 % au second semestre. Or nous 
en sommes déjà à 2,2 ou 2.3 pour 
le troisième trimestre. Même si la 
hausse du coût de la vie n’est plus 
que de 0.5 % par mois en octobre, 
novembre et décembre tcc qui 
serait un résultat inespéré J, le 
second semestre marquerait une 
progression de 3.7 % à 3.8 %, nette- 
ment supérieure aux 3 % annoncés. 

Ce qu'tl faut bien appeler un 

- dérapage * - par rapport aux pré- 
visions officielles en tout cas - va 
considérablement compliquer la 
politique salariale des pouvoirs 
publics. 

En attendant le rendez-vous de 
février 1984 avec la fonction publi- 
que. que peut faire, que doit faire le 
gouvernement à l’égard du secteur 
privé ? Depuis la lettre envoyée en 
mars 1961 par M. Michel Debré au 
président du C.N.P.F. (Conseil 
national du patronat français) 
d'alors, M. G. VjlJjers. conseillant 
fermement une limitation des 
hausses de salaires, les recomman- 
dations de la puissance publique au 
patronat n’oni pas bonne presse. 
Cela est si vrai que la méthode n'a 
jamais plus été employée. 

(Lire la suite page 43. f 


TURNER AU GRAND PALAIS 


La griserie du 


A l’occasion du Centenaire de 
J’ ALLIANCE FRANÇAISE 


INTERNATIONAL 


Le Grand Livre du Mois 

souhaite la bienvenue 

aux délégations des Alliances du monde entier 

Ile GRAND UVfëDU MOIS EST PRESENT DANS 137 PAYS ] 


k Des portraits de rien, très res- 
semblants. s C'est ainsi qu’en 1814 
un essayiste anglais définissait les 
paysages de Turner, et c'est ainsi 
qu’ aujourd'hui voudraient les voir 
ceux pour lesquels ils annoncent 
l'avènement de l'abstraction et de la 

peinture pure. Une telle interpréta- 
tion n'a pas plus de sens à propos de 
Turner qu'elle n'en a è propos de 
Cézanne et de Manet, qui en furent 
eux aussi, à des degrés divers, les 
bénéficiaires ou les victimes. Mais 
elte peut expliquer le regain d' intérêt 
qui s' est manifesté depuis quelques 
décennies à l'égard du peintre du 
Dédm de l'empire carthaginois, de la 
Bataille de Trafalgar et des sites pri- 
vilégiés de l'Europe romantique. 

Ce retour é Turner est évident en 
Angleterre, où son oeuvre a fait 
récemment l'objet des plus savantes 
études et où d'imposantes manifes- 
tations ont marqué le bicentenaire de 
sa naissance. Mais aussi en France, 
où il a presque retrouvé la faveur 
dont l'entoura la fin du dix-neuvième 
siècle dans la sillage d’Edmond de 
Concourt, de Gustave Moreau et de 
Proust, qui en fit, plus ou moins, son 
Elstir. Turner fut (a vedette de l’expo- 
sition de la peinture romantique 


anglaise présentée au Petit Palais en 
1972. Le Centre culturel du Marais 
rassemblait en 1981 l’essentiel des 
dessins et des aquarelles que lui ins- 
pirèrent ses voyages en France. 

Et voici que vient de s'ouvrir au 
Grand Palais une exposition qui. mal- 
gré l’absence de quelques grandes 
machines difficilement transporta- 
bles. tente d’évoquer toute la trajec- 
toire de l'artiste dans la diversité 
d'une production surabondante et 
d'une personnalité très complexe, 
partagées entre (‘attachement é une 
tradition vénérée, super-sanciifièe. si 
l'on peut dire, et une sorte de moder- 
nité instinctive, loyale, ingénument 
dévastatrice, don: il n'exisre pas 
d'équivalent en cette première moitié 
du siècle sinon, peut-être, et à la 
dévastation près, dans l'œuvre de 
Corot. 

Voyons notre homme. Il était 
gros, court, concentre, infatigable, et 
semble-t-il passablement dépourvu 
de charme, si fan en croit Delacroix, 
qui n 'était pas. il taui le dire, la bien- 
veillance même. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

/ Lire la suite paye 21 1 
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Un «humaniste critique et sceptique» face aux pacifistes 


Manès Sperber a reçu, dimanche 16 octo- 
bre, la pins importante distinction littéraire alle- 
mande, le Prix de la paix des éditeurs, dont le 
montant est de 25000 marks (75 000 francs 
environ). Ce prix lui a été remis à l'occasion de 
h Foire dn livre de Francfort pour avoir relaté 
dans ses œuvres «les expériences européennes 
essentielles de sa génération et défendu on 
humanisme critique .et sceptique sans renier les 
événements historiques ». 

Manès Sperber, qui est né en 1905, dans 
une communauté juive de l’ancien empire 


austro-hongrois aujourd'hui en territoire soviéti- 
que, a notamment publié chez Calmann-Lévy 
nne trilogie consacrée à ses souvenirs sons le 
titre général Ces te tops- là. Après avoir été 
rélève d'Alfred Adler, à Vienne, U a enseigné la 
psychologie à Berlin de 1927 à 1933. Depuis 
1934 il vit à Paris. 

Nous publions ci-dessous la seconde partie 
du discours de remerciement, écrit par Manès 
Sperber et consacré au pacifisme. Ce discours a 
été lu par Alfred G rosser, car Manès Sperber, 
souffrant, n'avait pu se rendre h Francfort. 


Dans la première partie, f écrivain relatait sa 
jeunesse, ses expériences pacifistes, son absence 
de haine pour f Allemagne (mais, a-t-ü, dh,« une 
désolation à ce point sans limite que la rie rTune 
génération entière ne parvient pas à f épuiser») 
et tentait en ces termes une explication de la 
guerre : « Depuis des asiUénaires, des hommes 
de tontes conditions essaient de fuir la répéti- 
tion de ce quHs rirent quotidieoaentent, et ceta 
n'importe où- Certes, on peut rechercher la 
diversité, la fuite et Fêraskm dans des expé- 
riences intimes, dans ramour et Famitié, mais 


Mesdames et Messieurs, le paci- 
fisme n'est nullement une apparition 
nouvelle en Europe. Au siècle der- 
nier, des congrès internationaux se 
tenaient dans presque toutes les 
capitales du monde pour condamner 
la guerre. Les intellectuels les plus 
connus de l’époque y participèrent ; 
je n’en citerai qu’un, qui est resté 
mondialement célèbre, le poète fran- 
çais Victor Hugo. On sait en outre 
que l'esprit pacifiste a été prédomi- 
nant au sein des mouvements mar- 
xistes des travailleurs aussi bien que 
de ceux des anarchistes, et cela dans 
tous les pays. On n’a pas oublié que 
la II e Internationale a manifeste- 
ment pris la direction de l'ensemble 
des mouvements ouvriers socialistes 
et qu’elle a été le précurseur politi- 
que des syndicats et d’une grande 
partie des coopératives. Bref, les 
partis ouvriers ont, jusqu'à la der- 
nière minute, protesté contre la poli- 
tique guerrière de tous les États. 
Des foules immenses manifestaient 
dans les capitales européennes 
contre la guerre. 

Dans les mêmes villes, dans les 
mêmes rues, quelques jours seule- 
ment après le début des hostilités, 
des hommes et des femmes défi- 
laient pour proclamer leur enthou- 
siasme patriotique et pour fêter, à 
grands cris d’allégresse, les soldats 
marchant vers les frontières. 

Dans toute guerre, ce qui 
importe, c'est de légaliser le meur- 
tre. voire même d’ordonner le meur- 
tre d'étres innocents, qu'on les tue 
avec des armes d'estoc et de taille, 
ou des fusils à culasse ou à répéti- 
tion, ou qu'on les extermine avec des 
canons, des bombes, des gaz ou des 
armes atomiques. En fait, il s’agit de 
s'interroger infatigablement : pour- 
quoi, dans quel dessein, la guerre ? 


?n empire souffrant, n’avait pu se rendre a Francfort. neaces intimes, dans ramour et ramitie, mats guerre. » 

Ne pas confondre les moyens et les fins 

urquoi. comment peut-elle appa- par MANÈS SPERBER avons horreur de la guerre, voilà q 


aussi «fane des quereBes prirées ; toutefois, seule 
la grande aventure, un moratoire général du 
quotidien, peut provoquer un bouleversement 
total de la manière de vivre et de Tordre qui 
règle, chaque jour , ; toute chose : incendies 
monstres, inondations, tremblements de terre et 
autres catastrophes naturelles pas, finalement, 
la calamité voulue par Fhomme hû-même, fon- 
dée et justifiée retigùosement, idéologiquement, 
nationalement, socialement on tout autrement, 
peu importe, la calamité qui s'appelle la 
guerre.» 


Pourquoi, comment peut-elle appa- 
raître supportable à ces mêmes 
contemporains qui, pendant de nom- 
breuses années, n’ont cessé de la 
dénoncer comme le plus terrible des 
fléaux ? Celui qui, au lieu de s'inter- 
roger sur les origines et les causes du 
danger de guerre, se contente de 
reporter son indignation passionnée 
sur les seuls armements — fussent-ils 
les plus meurtriers, - celui-là 
renonce, consciemment ou non, à 
rechercher le foyer des tensions et 
succombe à une tendance 
aujourd’hui fort répandue qui 
consiste à confondre les moyens et 
les fins. 

Mesdames et Messieurs, je parle 
ici au cœur d'un continent dont les 
querelles internes ont provoqué deux 
guerres mondiales en vingt-cinq ans. 
Comme certains d'entre vous qui ont 
depuis 1951 reçu cette distinction, 
j’attache, moi aussi, la plus grande 
importance à notre continent, qui est 
plus que notre patrie au sens géogra- 
phique du terme. Devenue elle- 
même inoffensive, l’Europe n'en 


reste pas moins en danger 
auiourd nui plus que jamais. Oui. 


aujourdnui plus que jamais. Oui, 
cette vieille Europe ne mérite pas de 
disparaître. Elle a cessé d'être une 
puissance coloniale, plus aucune 


conquête ne peut plus la tenter ; ce 
continent belliqueux pourrait enfin 


continent belliqueux pourrait enfin 
devenir une puissance de paix exem- 
plaire. Reste cependant un facteur 
d’une importance inestimable : elle 
partage ce vaste continent avec un 
empire totalitaire dont les maîtres 
estimeront leur dictature menacée 
aussi longtemps qu’elle n’étendra 
pas son emprise jusqu'au littoral de 
l'océan Atlantique, voire à la terre 
tout entière. 

C’est sans doute le propre du tota- 
litarisme que de vouloir s'assujettir 


le monde entier, utilisant pour ce 
faire des parures idéologiques qui. 
sans doute, ont perdu avec les ans de 
leur magie et de leur attraction, 
mais que soutient maintenant avec 
efficacité la terrible menace de 
l'armement atomique. Qu'il en est 
bien ainsi, ceux qui. aujourd'hui, 
défilent dans les rues des capitales 
des pays démocratiques européens 
pour condamner l'installation en 
temps utile en Europe de moyens de 
défense contre le chantage, contre la 
menace des armes atomiques, ceux- 
là, sans le vouloir, en administrent 
la preuve. 

Je veux, dans ce contexte, vous 
rappeler instamment que, pendant 
des siècles, tous les efforts pour ras- 
sembler les peuples européens en 
une fédération d'Etats ont échoué 
parce que la lutte pour la supréma- 
tie de deux peuples au moins - les 
Allemands et les Français — a semé 
la discorde. La France et f Allema- 
gne savent maintenant qu’elles ne 
peuvent en aucun cas trouver leur 
salut dans une hégémonie nationale 
sur l'Europe. Aujourd'hui, de cha- 
que côté du Rhin, on est convaincu 
que seule l'entente de tous pourrait 
sauver l’Europe libre. 

Celui qui croit et qui veut faire 
croire qu’une Europe désarmée, neu- 
tre, capitularde, peut garantir la 
paix pour tous les temps, celui-là se 
trompe et induit les autres en erreur. 
Celui qui soutient qu'il faut capitu- 
ler devant cet empire menaçant qui, 
depuis la seconde guerre mondiale, a 
transformé plusieurs Etats euro- 
péens en satellites, celui-là se 
trompe et induit les autres en erreur. 

Four un Européen de ma généra- 
tion, mus aussi pour ceux qui sont 


LETTRES AU 


Invoquant juridiquement le 
» droit de réponse -, Af. Robert 
Faurisson nous adresse cette let- 
tre... deux mois après l’article qui 
Fa provoquée. 

Dans votre livraison du 18 août, 
M. Jacques Tarncro affirme que 
mes travaux sont - pseudo- 
scientifiques - et que je sms « expli- 
citement antisémite ». Je proteste. 
Je rappelle que les travaux en ques- 


Réplique à Jacques Tarnero 


lion ont porté, d'une part, sur le 
Journal d'Anne Frank et, d'autre 


Journal d’Anne Frank et, d’autre 
part, sur les chambres à gaz hitlé- 
riennes. Pour moi. le Journal 
d'Anne Frank est une supercherie 
littéraire et les prétendues chambres 
à gaz homicides des Allemands sont 
une invention de la propagande de 
guerre. Sur le premier point, je cite- 
rai le plus déterminé de mes adver- 
saires : Pierre VidaJ-NaqueL En 


1980. il déclarait à Regards, hebdo- 
madaire du centre communautaire 
laïc juif de Bruxelles (7 nov., 
p. 11) : • J'ai dit publiquement, et 
je répète ici. que lorsque (Fauris- 
son) montre que le Journal d'Anne 
Frank est un texte trafiqué. Il n'a 
peut-être pas raison dans tous les 
détails ; il a certainement raison en 


gros, et une expertise du tribunal de 
Hambourg vient de montrer qu’ef- 


Ham bourg vient de montrer qu’ef- 
fectivement ce texte avait été pour 


le moins remanié après la guerre 
puisque utilisant des stylos a bille 


tv | am. ’ -Revue d’études 

Palestiniennes 


qui n'ont fait leur apparition qu'en 
1951. Ceci est net. clair et précis. • 

Sur le second point, je renvoie à 
un arrêt de la première chambre de 
la cour d'appel de Paris en date du 
26 avril 1983, mentionné par le 
Monde du lendemain. Voici les pas- 
sages touchant à la fois le problème 
des chambres à gaz, le problème des 
témoignages les concernant, le pro- 
blème, enfin, de savoir si je suis un 
falsificateur, un menteur ou même 
un homme coupable de légèreté ou 
de négligence. La cour dit : 

- Les recherches de Af. Faurisson 
ont porté sur l'existence des cham- 
bres à gaz, qui. à en croire de multi- 
ples témoignages, auraient été utili- 
sées (...J. Les accusations de 
légèreté formulées contre lui man- 
quent de pertinence et ne sont pas 
suffisamment établies (...}. La dé- 
marche logique de Af. Faurisson 
consiste à tenter de démontrer, par 
une argumentation qu’il estime de 
nature scientifique, que l'existence 
des chambres à gaz, telles que dé- 
crites habituellement depuis 1945. 
se heurte à une impossibilité abso- 
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lider tous les témoignages existants. 
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lider tous les témoignages existants, 
ou à tout le moins à les frapper de 
suspicion. (Il n’est pas) permis 
d'affirmer, eu égard à la nature des 


a ajjtrmer. eu egara a la nature des 
études auxquelles il s'est livré, qu’il 
a écarté les témoignages par légè- 
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a écarté les témoignages par légè- 
reté ou négligence, ou délibérément 
choisi de les ignorer (...). En outre, 
personne ne peut en l’état le 
convaincre de mensonge lorsqu’il 
énumère les mut i pies documents 
qu’il affirme avoir étudiés et les or- 
ganismes auprès desquels II aurait 
enquêté pendant plus de quatorze 
ans (... ). La valeur des conclusions 
défendues par M. Faurisson relève 
donc de la seule appréciation des 
experts, des historiens et du pu- 
blic. - J'ajoute que ces lignes, dont 
la phrase de conclusion marque une 
date capitale dans le débat sur le 
problème des chambres à gaz et du 
génocide, proviennent d'un arrêt me 
condamnant pour « dommage à au- 
trui - / 


nés après moi, Q ne peut y avoir 
aucun doute : l’Europe peut se sau- 
ver et sauver en même temps ses 
valeurs incomparables à la condition 
qu’elle se constitue en une fédéra- 
tion an lieu d’être une pomme de 
discorde entre les deux superpuis- 
sances. Elle peut même devenir une 
grande puissance affirmant haute- 
ment qu’elle n’a ni désir de conquête 
ni désir de vengeance, mais qu’elle 
est décidée farouchement à dissua- 
der par des armes suffisantes et lui 
appartenant ceux qui pourraient se 
sentir encouragés par ses faiblesses 
et leur propre hégémonisme à 
s'emparer de l'Europe. 

Parce que, comme tant d’autres, 
j'ai constamment eu tendance à cri- 
tiquer notre civilisation avec une 
sévérité impitoyable, je veux 
aujourd'hui d'autant plus ferme- 
ment affirmer que F Europe peut 
malgré tout se sauver elle-même, à 
la condition qu’elle ne se laisse pas 
entraîner à l'abandon à une époque 
où, précisément, avoir le courage de 
défendre l'humanité et la vérité 
implique d’abord celui de s’affirmer 
soi-même. 


Quelle que soit la manière dont 
évoluent les rapports entre l’Améri- 
que et la Russie, l’Europe ne réus- 
sira pas à se tenir éloignée des 
conflits grâce à un désarmement 
masochiste, mais en devenant elle- 
même une superpuissance aussi 
effrayante que chacun de ces deux 
géants. Cest d’une tristesse indici- 
ble, mais cependant inévitable, 
parce que ce inonde restera encore 
pendant plusieurs décennies livré au 
danger et à (a tentation du suicide. 
Mais nous, les vieux Européens, qui 


Léopold met Georges Maodd 


La mort de l'ex-roi de Belgique 
Léopold III m’incite à vous raconter 
une anecdocte qui pourrait trouver 
place dans la « petite histoire ». 


Lois de la reddition de l’armée 
belge le 28 mai 1940, alors que l'ar- 
mée allemande déferlait sur le nord 
de la France, Paul Reynaud, alors 
président du conseil, voulut sinon 
rassurer l'opinion publique française 
sur la marche des événements, du 
moins chercher des excuses à la dé- 
bâcle de nos troupes, et demanda an 
commissaire général de l’informa- 
tion d’envoyer à tous les maires .de 
France une lettre officielle les rassu- 
rant sur la situation, dont il rendait 
en grande partie responsable la red- 
dition de Léopold III et de ses 
troupes. 


En tant que mobilisé à ce service 
du ministère de l’information, je fus 
chargé d'en assurer l'impression et 
fis composer ce texte à l'Imprimerie 
nationale, mais les trente-cinq mille 
maires de France qui devaient affi- 
cher ce placard dépendaient du mi- 
nistère de l’intérieur, et je fus en- 
voyé en demander l’autorisation à 
Georges Mandel, alors ministre de 
l’intérieur. 


Je me rendis donc timidement 
place Beauvau, expliquant mon af- 
faire an chef de cabinet, à qui je 
remis une épreuve dudit placard 
afin qu’il le présente à son ministre. 


Quelques minutes après, Georges 
Mandel sortit de son bureau, l’air fu- 
rieux, me tendit l’épreuve en disant : 
« Qu'est-ce qu’il en sait Paul Rey- 
naud de la responsabilité de la Bel- 
gique dans la situation des armées ? 
Remportez-moi ça, les maires ont 
actuellement d'autres chats à fouet- 
ter ! Allez le dire à votre patron ! • 
Puis il déchira le papier et partit en 
haussant les épaules. 

Je rentrai au ministère rendre 
compte de ma mission, pas très fier, 
et • le patron » me répondit : « Cest 
peut-être mieux comme cela, car je 

ne vois pas comment, dans tes cir- 
constances actuelles, nous aurions 
pu faire parvenir ces affichettes à 
trente-cinq mille maires ! • 


Onze jours plus tard, Paris était 
occupé, et c’était l’exode du gouver- 
nement. 


avons horreur de la guerre, voilà que 
nous devons malheureusement nous- 
mêmes devenir dangereux pour pro- 
téger la paix. 

Encore deux remarques : la pre- 
mière concerne l'anti-américanisme 
de beaucoup d’Européens, leur 
ingratitude agressive, qui est bien la 
forme la plus méprisable de l'affir- 
mation de soi, individuelle ou natio- 
nale. 

Pour ceux qui voient dans la 
culture européenne plus qu’une pré- 
tention presque insupportable, pour 
ceux qui sont attachés par toutes 
leurs fibres à la richesse spirituelle 
de l’Europe, la différence qui existe 
entre ce vieux continent et l'Améri- 
que aujourd'hui - cette ancienne 
colonie européenne — est très signi- 
ficative. Il s’agit là moins d’estima- 
tion ou de dépréciation que d’un pro- 
blème d’identité. La Russie pas plus 
que T Amérique ne serait devenue ce 
qu’elle est si l’Europe ne lui avait 
servi pendant de longues années de 
modèle, de berceau spirituel ou de 
repoussoir. 

Celui, toutefois, qui prétend que 
l'Europe est aujourd'hui menacée 


également par l'empire soviétique et 
les Etats-Unis est, à mes yeux, aveu- 
glé par une ingratitude agressive. 
D’un autre côté, il est vrai que 
l'Europe ne doit confier sa protec- 
tion qu’à ses propres forces et & 
aucune des deux superpuissances. 


Je terminerai par une profession 
de foi en l’avenir certes bien démo- 
dée : je suis un vieux révolutionnaire 
qui est rené fidèle aux espérances 
qu’il a dû enterrer. Oui, je crois tou- 
jours, encore, que le monde peut 
être changé et qu’il va aller en 
s'améliorant. 


Ce n'est pas l’espérance d'un 
croyant ou d'un idéaliste utopiste, 
mais l'assurance d’un optimiste qui 
a connu le purgatoire et qui, comme 
beaucoup d’autres Européens ayant 
passé par là — à cause de cette expé- 
rience ou malgré elle, — est bien 
décidé à ne rien oublier de ce qu'il a 
été obligé de subir au cours des 
années d’apprentissage et de péré- 
grination. 


(Traduit de l’allemand 
par ÉLISABETH et RENÉ W1NTZEN.) 


LU 


« U Résistance polonaise et h politique 1» 
de Tadeusz Wyrwa 


A contresens de l'histoire 


A quoi peut servir une dé- 
faite 7 Question ac- 
tuelle. qui s'inscrit en fi- 
ligrane du livre consacré par 
Tadeusz Wyrwa à la résistance 
polonaise pendant la seconde 
gueiTe mondiale. Pour l'auteur, 
un historien polonais aujourd'hui 
maître de recherches au 
C.N.R.S., H ne fait aucun douta 
que ce fut bien une défaite: la ré- 
sistance la plus précoce, la |Ajs 
importante de toute l'Europe, ne 
fut pas seulement écrasée physi- 
quement dans l'insurrection de 
Varsovie, anéantie par les Alle- 
mands à la grande satisfaction 
de Staline. La libération sonna 
aussi le glas des espoirs de dé- 
mocratie et d'indépendance 
nourris pendant l’occupation. Les 
principaux chefs de la résrstance 
qui avaient pu échapper aux 
balles allemandes tombèrent 
sous celles des -Soviétiques ou 
disparurent à jamais dans les cel- 
lules de la Loubîanka à Moscou. 
Quant aux représentants de 
l'Etat polonais à Londres, et aux 
soldats qui avaient combattu sur 
tous les fronts contre les Alle- 
mands, Os se sentirent trahis (à 
preuve le refus des Polonais de 
participer au défilé de la victoire 
à Londres) : leur pays était livré, 
en toute hypocrisie, par les Occi- 
dentaux à la bonne volonté de 
f« onde Jo ». 


Il est un peu dommage que 
l’auteur, emporté par sot souci 
de rappeler une histoire «gê- 
nante » et donc souvent ignorée, 
n'ait pas cerné davantage son 
sujet : la longue introduction 
était sans doute nécessaire pour 
corriger certaines idées reçues 
sur la Pologne d'avant-guerre et 
tes prémisses du pacte germano- 
soviétique, cause directe de la 
guerre. Mais pourquoi cette bou- 
limie de citations, pas toutes né- 
cessaires, et ces longs dévelop- 
pements consacrés à la 
Résistance française, même s’ils 
permettent de souligner ce qui 
rapproche mats aussi ce qui sé- 
pare un pays « chanceux » d'un 
autre décidément voué à trop de 
« malchance » 7 


GUY LE PRAT 
E di t eur (Paris). 


Plus éloquente est l’évocation 
— trop brève — de certains des- 
tins individuels. Tel cet officier 
Pilecki : en septembre 1940, 9 se 
fait arrêter volontairement dans 
l'« espoir » d'être envoyé à 
Auschwitz pour y organiser un 
réseau de résistance, ce qu’il fait. 

H s'en évade — exploit raris- 
sime - en 1943, remet aux res- 
ponsables de CA.K. (année de 
l’intérieur) un rapport sur la si- 
tuation dans le camp, participe à 
l'insurrection de Varsovie, rejoint 
après la guerre te corps d'armée 
polonais en Italie, est renvoyé 
par ses supérieurs en mission en 


Pologne. Là. il apprend ce qu'il 
en coûte de ne pas aller dans le 
sens de l'histoire : arrêté, il est 
exécuté en 1948. 

L'auteur ne cherche pas à 
masquer les dissensions, le man- 
que de clairvoyance, parfois, de 
cert a in s responsables du gouver- 
nement en exil à Londres ou de 
l*A.K. Mais s’ils n'avaient jamais 
commis la moindre erreur, dans 
des circo n s ta nces extrêmement 
rïflitites, tes problèmes qui se 
posaient à eux auraient-ils été 
moins insolubles ? Fallait-il par 
exemple, è mesure que l'armée 
soviétique refoulait les Alle- 
mands, faire apparaître au grand 
jour des cadres de la résistance, 
pour qu'as accueillent les libéra- 
teurs en tant que représentants 
de l'État légal, et d’une nation 
qui n'avait jamais cessé le com- 
bat 7 Ne pas le faire, c'était 
considérer qu'à un occupant en 
succédait un autre, et s’enfoncer 
dans une lutta désormais sans 
espar. Sortir de la clandestinité 
signifiait au contraire parier sur la 
bonne foi d'un « allié » qui avait 
déjà sur la conscienca la collabo- 
ration avec Hitler jusqu’en 1941. 
le massacre de Katyn et le refus 
d'assistance aux insurgés de 
Varsovie. 

C'est pourtant ce damier pari 
qui fut tenté, avec pour résultat 
l'arrestation des principaux cfiri- 
geants de fA.IC., accusés ensuite 
de tous les crimes, et surtout du 
plus ignominieux : celui d'avoir 
collaboré avec les nazis. Et cela, 
écrit l'auteur, pas seulement 
pour liquider les adversaires po- 
tentiels du régime imposé par 
Moscou, mais pour « briser mo- 
ralement, . désorienter, humüar 
tout un peuple». Au bout de 
cette impasse sanglante, après 
les deux cent cinquante mille 
morts de l'insurrection de Varso- 
vie, il ne restait plus à son dernier 
commandant, le général Okulicki 
(ensuite enlevé et jugé i Moscou) 
qu'à dissoudre l'armée de l'inté- 
rieur, sans donner à ses survi- 
vants d'autre testament que sa 
foi « en une Pologne vraiment li- 
bre et démocratique ». 

Le lecteur, naturellement, est 
libre de faire tous les rapproche- 
ments qu'il souhaite : l’auteur l‘y 
encourage dans un épilogue 
consacré à Solidarité, qui, s'il 
n'apporte pas grand-chose de 
neuf, rappelle à. quel point les mh 
Btants cf aujourd'hui se sentent, 
à tort ou à raison, tes héritiers di- 
rects de cette c Pologne combat- 
tante » dont ils ont repris le sigle. 


JANKRAUZE. 


* Tadeusz Wyrwa, la Résistance 
polonaise et la politique en Europe, 
éditions France-Empire, 590 pages, 
92 F. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 


V-* - 


Les dirigeants marocains 

admettent que le référendum d’autodétermination 
ne pourra pas avoir lieu avant le 31 décembre 


En visite privée en France depuis 
quelques jours, le rai Hassan II du 
Maroc se rendra mardi 18 et mer- 
credi 19 octobre à Bruxelles, où il 
s’entretiendra avec le roi Baudouin. 
Auparavant, il aura recontrê 
M. Mitterrand. Le souverain maro- 
cain entend surtout exposer à ses in- 
terlocuteurs la façon dont il voit 
l’évolution du conflit saharien après 
l’Échec de la réunion du comité de 
mise en œuvre des résolutions de 
rO.UA. à Addis-Abeba, te mois 
dernier (Je Monde du 24 septem- 
bre). 

Dans les milieux informés maro- 
cains, on rappelle que Rabat avait 
formulé des réserves sur le passage 
de la résolution adoptée par le som- 
met d’ Addis-Abeba en juin et « ex- 
hortant m le Maroc et le Front Foli- 
sario k négocier. On précise que le 
Maroc, Etat constitué, n’a pas « à 
négocier avec un mouvement de li- 
bération De Front PoüsarioJ qui 
n'est même pas reconnu officielle- 
ment par l'O U A. ». car cela revien- 
drait implicitement à admettre qu’il 
est « l’unique représentant légitime 
du peuple sahraoui» — ce que 
conteste Rabat ■ 

Les dirigeants marocains, qui re- 
fusent d’être pris dans l’engrenage 
d’une reconnaissance de facto de la 
« République arabe sahraouie démo- 
cratique », estiment avoir fait deux 
concessions majeures en acceptant 
le principe du référendum et en ad- 
mettant qu’il existe au sein « des po- 
pulations du Sahara » l’une (l’Ao- 
sario) qui est pour le rattachement 
an Maroc, l’autre (le Polis&rio) 
pour l'indépendance. 

• Si une négociation doit se 
nouer, c’est entre ces deux cou- 
rants ». disent les Marocains. C’est 
d'ailleurs l’argumentation qu’a déve- 
loppée & Addis-Abeba la délégation 
marocaine - qui comptait on fort 
contingent de Sahraouis — au prési- 


dent du comité de mise en œuvre, le 
colonel Menguistu. Celui-ci, toute- 
fois, a fait observer que la résolution 
mentionnait le Maroc (et non l’Ao- 
sarïo) et le Front Folisario. Devant 
le refus des Marocains de rencontrer 
ce dernier, il a donc ajourné les tra- 
vaux de la commission sine die. 

■ Les dirigeants marocains admet- 
tent qu’il est maintenan t pratique- 
ment exclu que le référendum d’au- 
todétermination paisse se dérouler 
comme prévu avant le 31 décembre, 
mais ils insistent pour qu’il ait lieu 
avant le prochain sommet de 
l’O.UA. à Conakry pour éviter de 
soumettre l'Organisation panafri- 
caine à une nouvelle épreuve. 

Dans les mllïeux informés maro- 
cains, on met également l’accent sur 
la déclaration faite par le roi à 
l'ONU : « Le Maroc s’engage solen- 
nellement à être, à se considérer 
comme obligé et tenu par les résul- 
tats de ce référendum. » Engage- 
ment que son fils, Sidi Mohamed, 
avait réitéré au sommet franco- 
africain de Vittel, et qui devrait ef- 
facer la mauvaise impression laissée 
par une précédente déclaration du 
souverain, selon laquelle si le résul- 
tat du référendum venait à être né- 
gatif, • rien n’obligeait le Maroc à 
offrir le Sahara sur un plateau 
d’argent à une poignée de merce- 
naires » (Je Momie du 22 septem- 
bre). 

L’Algérie acceptera-t-elle de 
conseiller aux dirigeants du Front 
Polisario - qui. pour le moment, re- 
jettent catégoriquement cette idée 
— d'entamer une négociation avec 
TAosario ? C’est une question que se 
posent les Marocains, et ils atten- 
dent apparemment de M. Mitter- 
rand, qui doit recevoir le président 
Chadli début novembre, qu’il faci- 
lite un déblocage de la situation. 

PAUL BA1TA. 


La visite à Paris du président du Mozambique 


Alors que le président Macbel était reçu, 
ce farad! 17 octobre, à FEiysée, oà U devait 

avoir ra entretien suivi d’un déjeuner avec 
M. François Mitterrand, le ministre sud- 
africain de la défense a annoncé que son année 
avait effectué, lundi d Tauhe, un raid contre ou 
local de F ANC (Congrès national africain 
interdit en Afrique du Sud) dans une banlieue 
résidentielle de la capitale mozambicaiiie. 
Mapnto a déclaré que cette opération avait fait 
cinq blessés. 


M. Macbel, qui est arrivé à Paris hindi 
matin en provenance de Belgrade pour me 
visite « officielle de travail » de quarante- huit 
heures, la première qu’il effectue en France, 
rencontrera plusieurs membres du gouverne- 
ment, notamment M”* Cresson (commerce 
extérieur) et MM. Fiterman (transports), 
Cbeysson (relations extérieures) et Nucci (coo- 
pération). U pourrait également avoir des 
entretiens avec MM. Marchais et Jospin. O 
doit assister, mardi matin, aux manœuvres 
(Tune division d'infanterie à Sissonne (Aisne). 


Dans Fentretien accordé à notre corres- 
pondant à Lisbonne, qu’on fira ci-dessous, le 
président Macbel s’explique sur la volonté du 
Mozambique de se rapprocha' des pays occi- 
dentaux. notamment des' Etats-Unis, en espé- 
rant que ces derniers « feront pression » sur 
Pretoria dans le conflit qui oppose le Mozam- 
bique à la République Sud-Africaine. U 
déclare, d'autre part, que son pays « a d'excel- 
lentes relations de coopération avec ta 
Fronce ». 


« Nous avons d'excellentes relations de coopération avec la France » 

nous déclare M . Samora Machel 


« On assiste depuis quelque 
temps à un rapprochement tris 
visible de votre pays avec les 
Etats-Unis, qui viennent d’ail- 
leurs de nommer un représentant 
diplomatique à Maputo. Le Mo- 
zambique multiplie, d’autre 
part, les contacts avec le Fonds 
monétaire international 
(F.MJ.). Est-ce un nouvel axe 
de la diplomatie mozambi- 
caine ? 

- Commençons par le F.M.I. Le 
gouvernement du Mozambique est 
eu train d’étudier les mécanismes et 
de répertorier les avantages d’une 
éventuelle participation de notre 
pays & cette institution. En septem- 
bre, nous avons assisté, en tant 
quinvités spéciaux, à la dernière 
réunion dn FA1.I. D’une manière 
générale, nous sommes ouverts i la 
collaboration avec tout le monde. A 
une condition : que cela serve les in- 
térêts de notre pays et de notre peu- 
ple. 

» Le gouvernemen t américain a, 
d’autre pan, entamé avec nous un 
dialogue franc et ouvert. Cela cor- 
respond au désir que nous avons 
maintes fois affirmé d’établir les 
meilleures relations avec un pays de 
tradition démocratique, où nous 
avons de grands amis. D’autre pan, 
nous ne sous-estimons pas la techno- 
logie avancée des Etats-Unis, qui 
peuvent nous aider & concrétiser 
quelques-uns de nas projets de déve- 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. - Le chef de l’État a pro- 
cédé. vendredi 14 octobre, à un 
remaniement ministériel en nom- 
mant un nouveau vice-premier 
ministre et en incluant deux nou- 
veaux membres dans son cabinet, 
a annoncé Radio Kaboul, reçue à 
Islamabad. M. Sanvar Mangel. 
ministre de renseignement supé- 
rieur et de la formation profes- 
sionnelle, devient le quatrième 
vice-premier ministre. Son porte- 
feuille a été attribué à M. Burhan 
GhiasL M. Mohammed Bashir 
Baghlani a été nommé ministre 
de la justice en remplacement de 
M Abdul Wahab Safi, dont les 
nouvelles attributions n’ont pas 
été précisées. — (A.F.P.) 


Algérie 

ARRESTATIONS. - L’avocat 
algérien M e Ali Yahia Abden- 
nour a été arrêté â son cabinet à 
Alger au début dn mois d’octobre 
apprend-on de bonne source à 
Paris. Agé de soixante-six ans, 
l’avocat, qui fut l’un des fonda- 
teurs de l’u.G.T.A. a été ministre 
de l’agriculture, de l’habitat et 
des travaux publics. Le b âtonnier 
d’Alger a fait une démarche au- 
près des autorités, mais on ignore 
tout des raisons de cette arresta- 
tion. De même, on nous signale 
l'arrestation de M“ Fatouma Ou- 
zegane, ancienne résistante, et de 
son fils Faouzi. Enfin, M. Saadi 
Mohand, qui avait des activités 
dans le cadre du Mouvement 
culturel berbère, aurait été relâ- 
ché, après avoir été interpellé par 
la police il y a quelques jours. 


Çôte-d*!voire 

M HOUPHOUÊT-BOIGNY 
DE RETOUR A ABIDJAN. - 
Le chef de J’Elat ivoirien, M. Fé- 
lix Houpbouet-Boigny, a regagné 
Abidjan, vendredi matin 14 octo- 
bre, à l’issue d'un séjour privé de 
quatre mois et demi en Europe. 
Parti le 26 mai de son pays, ü a 
effectué trois visites officieUes, 
a»» Etats-Unis, au Canada et en 
Grande-Bretagne, et a participé 
au sommet franco-africain de 
Vittel. Entre-temps, 3 a séjourné 
dans ses résidences privées de 
Genève et de Marnes- 
Ta-Coquette, dans la banlieue pa- 
risienne. Un arrêt de travail de 
trois heures avait été décidé à 
Abidjan pour permettre à la po- 
pulation d’accueillir le chef de 
l’Etat. - (A.F.K Reuter ) 


Gabon 

• COMMUNAUTÉ ÉCONOMI- 
QUE DE L’AFRIQUE CEN- 
TRALE. - Dix chefs d’Etats 
africains participent ce lundi 
17 octobre, à Libreville, avec le 
président Bongo du Gabon, i la 
conférence constitutive de la 
Communauté économique des 
Etats de l’Afrique centrale. U 
s’agit des pays suivants : Angola, 
Burundi, Cameroun, Centrafri- 
que. Congo, Guinée- Equatoriale, 
Rwanda, Sao-Tomé-et-Principe, 
Tchad et Zaïre. La création de 
cette communauté, semblable à 
la Communauté économique des 
Etats de l'Afrique de l’Ouest 
(CEDEAO). est une initiative 
prise en 1981 par M. Bongo. - 

(A. F. P.. Reuter.) 

Nigéria 

• RÉSULTATS DES ÉLEC- 
TIONS DES GOUVER- 
NEURS. — La Cour suprême du 
Nigéria a statué, samedi 15 octo- 
bre, sur le dernier résultat 
contesté des élections des gouver- 
neurs des dix-neuf Etats de la fé- 
dération, en accordant le siège de 
l’Etat de FOndo à M. Adeicunie 
Ajasin, candidat du Parti de 
l'unité du Nigéria (Ü.P.N.). Les 
résultats définitifs de ces élec- 
tions sont les suivants : Parti na- 
tional du Nigéria (N J.N.), Parti 
du président Shehu Shagari : 

12 sièges; UJ*.N. : .4 sièges; 
Parti populaire du Nigéria 
(N.P.P.) : 2 sièges ; Parti de la 
rédemption du peuple (P.RJP.) : 
1 siège. - (A. F. P.) 

Tchad 

• LE COLONEL KAMOUGUÊ, 

vice-président du gouvernement 
de coalition rebelle de M. Gou- 
kouni Oaeddet s’est entretenu, 
samedi matin 1 5 octobre, à Paris, 
avec M. Claude Cheysson, minis- 
tre des relations extérieures. 
M. Moussa, porte-parole des re- 
belles, a indiqué que cet entre- 
tien, qui a porté sur l’ensemble 
du problème lcbadien, s’est dé- 
roulé dans de • bonnes condi- 
tions » et que le colonel Kamou- 
gué s’est déclaré - très 
satisfait ». D’autre part, 
M. Christian Nucci. ministre dé- 
légué au développement et à la 
coopération, qui a effectué une 
visite officielle au Gabon, dn 

13 au 17 octobre, a déclaré, ven- 
dredi 14 octobre, à Libreville, 
que • dans la minute qui suivra » 
la signature d'un accord politique 
entre les différentes parties tcha- 
diennes, l'année française se reti- 
rera du pays. 


Yougoslavie 

CONDAMNATIONS D’AL- 
BANAIS. - Sept Albanais du 
Kosovo cuit été condamnés, ven- 
dredi 14 octobre, à Pristina, à des 
peines allant de trois à neuf ans 
de prison, pour « activités diri- 
gées contre le système yougos- 
lave ». Selon te tribunal, les sept 
militants nationalistes avaient 
constitué un « groupe illégal (...) 
sous le drapeau albanais ». Dans 
la soirée du même jour, deux 
fortes explosions ont secoué le 
centre de la capitale de cette pro- 
vince yougoslave, faisant des dé- 
gâts matériels : plusieurs atten- 
tats â l’explosif ont déjà été 
commis à Pristina au cours de 
l’année écoulée, sans faire de vic- 
times. - (A.FJP.) 


loppcmem. Aussi sommes-nous favo- 
rables à l’investissement au Mozam- 
bique d’entreprises américaines. 

» Noos avons déjà fait plusieurs 
expériences qui se sont révélées très 
positives. 

— Ce nouveau dialogue avec 
les Etats-Unis peut-il influencer 
les relations actuellement très 
tendues entre le Mozambique et 
l'Afrique du Sud ? 

- Nos négociations avec les 
Etats-Unis ne sont pas conditionnées 
par la guerre — officiellement non 
déclarée — que le régime racisic de 
F Afrique du Sud poursuit contre 
noos. Nous séparons complètement 
les deux questions. Les Etats-Unis 
peuvent-ils faire pression sur les au- 
torités de Pretoria en notre faveur ? 
Voilà une bonne question, qu’il fau- 
drait poser au gouvernement améri- 
cain lui-même. 

— Il y a. semble-t-il, une re- 
crudescence de la guérilla menée 
par la résistance nationale mo- 
zambicaïne. Quel est exactement 
le point de la situation ? 

- Notre pays subit une agression 
du régime d’apartheid de l’Afrique 
du Sud. Pour accomplir ses objec- 
tifs, Pretoria a recruté et entraîné 
des bandits qui se sont infiltrés dans 
le territoire du Mozambique. Ils 
sont ravitaillés par l’Afrique du Sud, 
qui dirige leurs actions criminelles. 
Ces bandits assassins mutilent, enlè- 
vent des Mozambicains, détruisent 
des écoles et des installations médi- 
cales. Ils pillent des magasins, volent 
le bétail de la population, incendient 
les champs cultivés par de pauvres 
et pacifiques paysans. 

« C’est ça la guérilla ? C’est ça la 
résistance ? Comment peut-on 
considérer ces bandits comme étant 
des « résistants *. • Résistant * à 
l’égard de quai ? Du progrès ? 
Lorsqu'ils violent des enfants et des 
femmes enceintes, ils résistent & 
quoi ? Ces bandits ne sont qu'un des 
bras de l’armée raciste sud- 
africaine. Us visent à créer chez 
nous un climat d’insécurité et de ter- 
reur. Le même climat que l'armée 
de Pretoria cherche à créer à l’inté- 
rieur de l'Afrique du Sud. Ils veu- 
lent déstabiliser le Mozambique, 
afin d'empêcher notre effort de dé- 
veloppement, notre volonté de deve- 
nir économiquement indépendant à 
l'égard de l’Afrique du Sud. 

» Constituant un simple instru- 
ment d’agression, ces bandits n’ont 



aucune idéologie, aucun projet poli- 
tique. Ils ne forment même pas une 
opposition. Ce sont des assassins 
commandés. 

* Notre peuple et notre armée se 
sont engagés dans la lutte contre ces 
bandits. Nous ne nous arrêterons 
qu’au moment où ils auront été com- 
plètement éliminés. 

< Nous sommes dans un état 
de sous-déveioppement 
généralisé » 

- Quelle est la raison de la 
tournée que vous avez entreprise 
sur le continent européen ? 

— Nous prétendons renforcer les 
liens d'amitié entre nos peuples et 
approfondir les relations entre nos 
Etats. En outre, pendant la lutte de 
libération, nous avons bénéficié, 
dans certains pays, d'un large mou- 
vement de solidarité, qui s’est déve- 
loppé notamment aux Pays-Bas et en 
Grande-Bretagne, où de nombreux 
comités de soutien ont été consti- 
tués. La Yougoslavie est un cas sin- 
gulier : il s’agit d’un pays socialiste 
qui nous a toujours soutenu d’une fa- 
çon inébranlable. Enfin, au Portu- 
gal, nous avons voulu rendre hom- 
mage au peuple qui a été notre allié 
dans la lutte contre le régime colo- 
nial fasciste. 

- Au siège de la C.E.E.. à 
Bruxelles, vous avez eu de lon- 
gues conversations à propos de 
la convention de Lomé... 

- En effet. Nous accompagnons 
depuis un certain temps les actions 
développées dans le cadre- de la 
convention de Lomé. Nous .avons 
participé, en tant qu'observateurs, à 
Lomé 2. Actuellement, nous partici- 
pons directement et activement aux 
négociations sur la prochaine 
convention. Car, à notre avis, Lomé 
constitue on forum important dans 
le contexte du dialogue Nord-Sud. 

- N'y a-t-il pas là un change 
le la pai 
: izambic 


ment de stratégie de la part d'un 
i que qui 


pays comme le Moz 
se réclame du socialisme ? 

— Nous avons toujours prôné et 
pratiqué une politique de diversifi- 
cation des relations de coopération. 


basée sur le principe de l'égalité et 
du respect de la souveraineté et de 
l’indépendance de chaque Eut. 
L'adhésion à Lomé s’inspire de celle 
volonté de diversification, qui est la 
meilleure garantie de notre souverai- 
neté nationale. 

— Votre pays bénéficie d'une 
terre extrêmement fertile mais , 
paradoxalement . la population 
manque de viande et de légumes. 
Comment expliquez-vous cette 
situation ? 

- Il y a en effet nne contradiction 
entre la richesse potentielle de nos 
réserves naturelles et le bas niveau 
de nos forces productrices. En outre, 
la grande majorité des Mozambi- 
cains sont analphabètes, ils appar- 
tiennent àla paysannerie, pratiquent 
une économie de subsistance, et uti- 
lisent des techniques rudimentaires. 

» Nous manquons terriblement 
d’infrastructures industrielles, d’un 
réseau efficace de transports, de 
techniciens, de main-d'œuvre spécia- 
lisée, d’investissements. Nous 
sommes dans, un état de sous- 
développement généralisé, légué par 
le colonialisme cl aggrave par la 
crise économique mondiale, ainsi 
que par les agressions racistes- de 
l'Afrique du Sud. Partant d’une si- 
tuation aussi difficile, notre peuple 
s'est lancé dans le combat contre la 
famine, la misère ' et l'analphabé- 
tisme u Un çômb'artTES dur. où nous 
avons déjà enregistré des victoires, 
où nous avons aussi commis des er- 
reurs. Mais le facteur décisif est la 
mobilisation de notre peuple, sa vo- 
lonté de vaincre. 

-- Dans cet effort: de dévelop- 
pement. la France joue-t-elle un 
rôle significatif ?. 

— Nous avons, depuis l’indépen- 
dance, d'excellentes relations de 
coopération avec la France. Des re- 
lations qui se sont progressivement 
étendues à de grands projets indus- 1 
triels et agricoles. 

» En outre, nos positions susci- 
tent de la part de la nouvelle direc- 
tion politique française un accueil 
favorable. * 

Propos recueillis par 
JOSÉ REBELO 


L'armée sud-africaine détruit 
un local de 1'A.N.C. à Maputo 


Un petit commando sud-africain a 
lancé, lundi vers 3 heures du matin, 
un - raid préventif » contre nne ci- 
ble de l’A.N.C., nous signale notre 
correspondant à Jobanesburg, Pa- 
trice Claude. Selon le général Ma- 
gnus Malan, ministre sud-africain 
de la défense, » l’opération s’est sol- 
dée par un succès, et les hommes du 
commando sont rentrés à leur base 
sains et saufs ». Publié après l'an- 
nonce officielle sud-africaine, le pre- 
mier communiqué des autorités de 
Maputo n'a fait état que • d’une ex- 
plosion ayant entraîné de graves 
blessures pour cinq personnes ». 

Situé à proximité du quartier gé- 
néral des forces armées mozambi- 
caines et non loin de la résidence du 
président Samora Macbel, l'objectif 
visé par les Sud-Africains était un 
double appartement au quatrième 
étage d’un immeuble résidentiel. 
Ces bureaux abritent l’A-N.C. 

C’est la troisième fois en deux ans 
que l’armée sud-africaine frappe à 
Maputo. En janvier 1982, le raid de 
Matola avait fait une douzaine de 
morts, et le 23 mai 1983, trois jours 
après l’explosion d’une bombe à Pre- 
toria (dix-neuf morts et deux cents 
blessés), l'aviation sud-africaine 
avait mitraillé un quartier résiden- 
tiel de la capitale censé abriter « des 
bases de 1 ‘a.N.C. ». (Le bilan fut, 
selon l’Afrique du Sud, de soixante- 
quatre morts et quarante-quatre 
blessés, et de six morts et irenie- 
aeuf blessés d’après Maputo.) 

Le général Malan a justifié le raid 
de ce lundi en déclarant : » Nous 
avons averti de multiples fois les 
pays qui abritent les terroristes de 
VA.N.C, et notamment le Mozam- 
bique. qu’ils auraient à subir les 
conséquences de leurs actes (...) 
Tant qu’ils aideront cette organisa- 
tion à planifier des attaques contre 
nous, l’armée sud-africaine y pour- 
1 suivra ses opérations. » 


Le responsable de la défense sud 
africaine a également fait allusion à 
l’attentat perpétré [e 10 octobre der- 
nier contre un dépôt de carburant à 
60 kilomètres au bord de Pretoria. 
Cet attentat, revendiqué par 
l’A-N.C., n’avait pas fait de vic- 
times, mais, selon les autorités, les 
- terroristes • avaient visiblement 
cherché à tuer le plus grand nombre 
possible de personnes, civils com- 
pris. Ce raid intervient quarante- 
huit heures après l’un des plus im- 
portants défilés militaires organisés 
à Pretoria. 

Amnesty International profite de 
la tournée européenne de M. Mâ- 
che! pour - exprimer son - inquié- 
tude » face à la manière dont la 
peine de mort (â laquelle elle rap- 
pelle son opposition incondition- 
nelle) - est prononcée et appli- 
quée • au Mozambique » parce 
qu’elle n'est pas conforme aux 
normes légales internationales ». 
L’organisation humanitaire men- 
tionne notamment le cas de • sept 
membres présumés de ta R.N.M. » 
(Résistance nationale du Mozambi- 
que, rébellion armée) - exécutés en 
janvier dans les villes proches de 
Maputo. sans même être passés en 
jugement devant le tribunal mili- 
taire révolutionnaire ». 

D'autre pan, dans une dépêche de 
Maputo, l’Agence France-Presse si- 
gnale que b R.N.M. a récemment 
lancé plusieurs attaques dans la pro- 
vince méridionale de Gaza, tandis 
que l’armée mozambicaine rempor- 
tait, selon des sources officielles, 
plusieurs succès contre les dissidents 
dans la province voisine d’inham- 
banc. 

Enfin, selon le Herald, quotidien 
de Harare. environ dix mille Mo- 
zambicains ont gagné le nord-est du 
Zimbabwe au cours des trois der- 
niers mois pour fuir la sécheresse 
qui sévit dans la province mozàmbi- 
caine de Tete. 


r *■' .fz. '.yr '- 
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La tournée de la « commission Kissinger » a mis en relief 
l'isolement du Nicaragua en Amérique centrale 


La commission mixte, républicaine et démo- 
crate, constituée sons b présidence de Fanciai 
secrétaire d’Etat américain Henri Kissinger, en nie 
de proposer une politique à long tienne pour- les 
Etats-Unis en Amérique centrale, rient d'achever 
son voyage d’information dans la région. Elle 

Mexico. - La tournée éclair ef- ■ Q e notre 0 
fecméc par la « commission Kissin- 
ger * en Amérique centrale s'est ter- tion des quotas 
minée le samedi. J.5 .octobre, à. Etats-Unis de 
Managua dans un climat de me-' ainéneains ou un 
fiance mutuelle qui contrastait avec prix d'achat de c 
l'ambiance des . rencontres dans -les plus effi cace s 
autres capitales de la 'région. 1 forme de prêts t 

Le commandant Daniel Ortega, “îjJJJÏLî 

coordonateur de la junte nicara- 
guayenne, a accusé le gouvernement f ^ quj a *£, 
des Etats-Unis de - participer char- “ JT „L, i 

que jour d une façon plus directe à ^ 

la guerre d agression - contre son p 

pays. Il a également déclaré que son n ° l ° 
gouvernement n'attendait pas grand , 

chose de la visite mais qu'il conti- S6( 

nuerait à travailler à la recherche . 

d'une solution politique. " uiOuS I 

M. Kissinger a, pour sa part, pré- Au Costa-Ric; 
cisé qu'il ne fallait pas demander à duras, la commis 
son pays • de choisir entre la paix et nécessité de prés 
la démocratie ». Il a, au cours de sa Lies d e ] a région. I 
visite de neuf heures, à Managua, sieurs fois, reprii 
rencontré des représentants des attaques formuU 

partis d'opposition, qui se sont paux dirigeants d 
plaints du manque de pluralisme po- Nicaragua. A fis 
li tique. L'ancien secrétaire d'Etat de Tegucigalpa, i 
avait eu, lors de son passage au commanderait ai 
Costa-Rica, un entretien avec . une assistance 
M. Robélo, ancien membre de la taire pour la c 
junte, aujourd’hui dirigeant de l'Al- tienne ». 
liance révolutionnaire démocratique Au Salvador 
(ARDE). dent le chef militaire est d'Etat s'est félic 
l’ex-commandant sandiniste, proiîri'j - enregis 

M. Eden Pastora (1). des droits deTh! 

La • commission Kissinger », for- crudescence récc 
mie l'été dernier pour aider le prési- commis par les di 
dent Reagan à formuler une politi- la mort • d'ex 
que à long terme pour l’Amérique conduit à lancer 
centrale regroupe des conservateurs • On ne peut p 
et des libéraux. Elle a été accompa- Etats-Unis de ch 
gnée tout au long de ce voyage de rttê et les droits a 
six jours dans six pays par plusieurs Au Guatemala 
membres du Congrès, et surtout par £t£ informée de h 
M“ Kirkpatrick, représentante des rités d'engager u 
Etats-Unis à l'ONU, l'un des tour à un gouve; 
conseillers les' plus écoutés, et en militaires lui ont i 
même temps les plus durs, de 
M. Reagan pour tout ce qui touche à 
l'Amérique centrale. 

M. Kissinger a plusieurs fois rap- 
pelé que la commission ne venait en 
aucun cas pour négocier. Dans cha- 
cun des pays concernés, elle a eu des 
entretiens avec les chefs d'Etat, les 
principaux ministres, des hommes 
d’affaires, des représentants de 
l’Eglise et des militaires de haut 
rang. Ses succinctes déclarations à MCfl 

la presse annonçaient toutes la pro- 
bable augmentation de l'aide écono- till t 

inique américaine et reprenaient des '■U % 

attaques plus ou moins vives contre 
le Nicaragua. 

A Panama, le président de la Es- ... , . 
prie la a expliqué qu’une augmenta- Washington. - 


devrait remettre son rapport au président Reagan 
au début de 1984. Les gouvernements de cinq des 
âix pays de l'isthme centre-américain ont formulé 
des appréciations louangeuses sur la démarche 
américaine, rendant pins .manifeste Pfedemeot du 
Nicaragua parmi ses voisins. 


- De notre correspondant 

tion des quotas d'importation aux 
Etats-Unis de produits centro- 
âîriéricains ou une augmentation des 
prix d'achat de ces produits seraient 
plus efficaces qu'une aide sous 
forme de prêts ou de dons. Aucun 
détail n'a filtré sur le contenu de la 
conversation entre M. Kissinger et le 
général Noriega, nouvel homme fort 
du pays, qui a multiplié depuis quel- 
ques semaines les déclarations de 
soutien à la politique de de Wash- 
ington. 

Sécurité 

et droits de l'homme 

Au Costa-Rica comme au Hon- 
duras, la commission a insisté sur la 
nécessité de préserver les démocra- 
ties de la région. M. Kissinger a, plu- 
sieurs fois, repris à son compte les 
attaques formulées par les princi- 
paux dirigeants de ces pays contre le 
Nicaragua. A l'issue des rencontres 
de Tegucigalpa, il a promis qu’il re- 
commanderait au président Reagan 

• une assistance économique priori- 
taire pour la démocratie hondu- 
rienne ». 

Au Salvador, l'ancien secrétaire 
d'Etat s'est félicité du - véritable 
progrès - enregistré dans le respect 
des droits de l'homme. Mais la re- 
crudescence récente des assassinats 
commis par les divers « escadrons de 
la mort » d'extrême droite l'a 
conduit à lancer un avertissement : 

• On ne peut pas demander aux 
Etats-Unis de choisir entre la sécu- 
rité et les droits de l'homme. » 

Au Guatemala, la commission a 
été informée de la décision des auto- 
rités d'engager un processus de re- 
tour à un gouvernement civil. Les 
militaires lui ont également fait part 


AMÉRIQUES 

Etats-Unis 

M. McFarlane serait nommé à la tête 
du Conseil national de sécurité 

De notre correspondant 


Des contacts entre Cuba 
et M. Eden Pastora 

{De notre correspondant. ) ’ 

Mexico. - Un haut fonction- 
naire du parti communiste cubain 
a confirmé, le samedi 1 5 octobre 
à La Havane, qu'il avait eu, par 
deux fois, des contacts avec un 
représentant de M. Eden Pas- 
tora, ancien sandiniste devenu un 
opposant au gouvernement de 
Managua. Selon M. Ramiro 
Abreu. membre du département 
« Amérique > du comité central 
du P.C.C., M. Pastora a posé au 
gouvernement de Managua la 
question de son éventuel retour, 
estimant que les contradictions 
entre lui et ses anciens cama- 
rades étaient « secondaires » 
face à « l’agression » des Etats- 
Unis. 

La seule condition à un dialo- 
gue était l’obtention d'une c sor- 
tie favorable pour lui ët.ses colla- 
borateurs ». Les Cubains auraient . 
alors transmis ..sans retard le 
message â leur amis nicara- 
guayens. qui auraient estimé les 
propositions de M. Pastora irre- 
cevables. Ils lui reprochaient, en 
effet, de rechercher le dialogue 
au moment même où il dévelop- 
pait la collaboration avec la 
C.I.A. et intensifiait ses attaques 
contre 1e Nicaragua. 

Interrogé à son retour à Mana- 
gua d'un voyage qui" l'a conduit 
dans six pays d'Europe, dont la 
France, le commandant Tomes 
Borge. ministre de l’intérieur, a 
déclaré à propos d'un éventuel 
retour de M. Pastora : « Les ré- 
volutionnaires ne peuvent pas 
avoir des referions de ce genre 
avec les contre-révolutionnaires 
et les traîtres. » Il a affirmé que, 

pour lui-même et ses amis, la vo- 
lonté manifestée par l'ancien 
« commandant Zéro » de rejoin- 
dre les rangs du sandinisme 
ïTetait c ni sincère 'ni' sérieuse ». ~ 
-f:p. 


Washington. - La Maison Blan- 
che a officieusement Tait savoir di- 
manche 1 6 octobre que M. Reagan 
aurait informé ses collaborateurs les 
plus proches de sa décision de nom- 
mer M. Robert McFarlane au poste 
de conseiller pour les affaires de sé- 
curité nationale, en remplacement 
de M. William Clark. 

Cette indiscrétion volontaire pa- 
rait destinée à mettre un terme à 
trois jours de rumeurs sur les luttes 
d’influence dont M. Reagan a été 
l'objet depuis qu'il a annoncé le dé- 
part surprise de M. Clark pour Je dé- 
parlement de l'intérieur. Sitôt cette 
nouvelle connue, M. McFarlane, ac- 
tuel envoyé spécial du président 
pour le Proche-Orient, et qui était 
l’adjoint de M. Clark, avait été cité 
comme successeur le plus probable. 

Entre-temps. M. Weinberger, se- 
. crétaire à la défense, et M. Casey „ 
directeur de la C. LA., avaient 
plaidé contre ce choix par crainte 
que M. McFarlane ne bénéficie pas 
d'une autorité suffisante pour faire 
prévaloir leurs vues auprès du prési- 
dent - comme le faisait 
M. Clark, - notamment sur la né- 
cessité d'une augmentation du bud- 
get de la défense et du maintien de 
la fermeté vis-à-vis de l'Union sovié- 
tique. M. Casey aurait ainsi proposé 
la candidature de M" Kirkpatrick. 

* l'ambassadeur à l'ONU qui souhaite 
quitter son poste et qui bénéficie de 
la faveur des courants les plus 
conservateurs de l'équipe Reagan. 

Le secrétaire d’Etat, M. Sbuliz, 
avait, en revanche. Tait savoir qu'il 
’ - préférait M. McFarlane à tout au- 
tre solution ». Peu avant le départ 
de M. Clark, la presse s'était large- 
ment fait l'écho des tensions oppo- 
sant M. Shultz à l’ancien conseiller 
pour la sécurité nationale, et à 
M. Weinberger, qui a tendance à se 
comporter en responsable des af- 
faires étrangères. Si I' • indiscré- 
tion » de la Maison Blanche était 

confirmée, l'influence modératrice 
du secrétaire d'Etat sur la conduite 
de la politique étrangère .devrait 
donc s'en trouver renforcée par la 
nomination d'un homme répuié bon 
technicien, mais beaucoup plus ef- 
facé que M. Clark et que M" Kirk- 
patrick. 

Le président - a également fait 
savoir la Maison Blanche - serait 


résolu à accéder aux désirs de 
M" Kirkpatrick de quitter l’ONU 
en lui confiant un poste à Washing- 
ton. En tout état de cause, la demi- 
incertitude ne devrait plus durer très 
longtemps s'il est vrai, comme l'indi- 
quait samedi le New York Times. 
que M. Reagan doit réunir mardi, 
après quatre jours d’intenses consul- 
talions, le Conseil national de sécu- 
rité pour décider de nouvelles initia- 
tives américaines au Proche-Orient. 

BERNARD GUETTA. 


RÉUNIS PRÈS D'ATHÈNES 

Lies chefs de gouvernement Socialistes d'Europe du Sud 
accusent les organismes économiques internationaux 
d'« opposer des obstacles au progrès » 


de leurs besoins en armement à un 
moment où, en complément de leur 
lutte contre la guérilla dans leur pro- 
pre pays, ils donnent des signes cha- 
que jour plus clairs de leur disposi- 
tion à aider l’armée salvadorieune. 

Il y a eu quelques manifestations 
éclairs d'opposants au Guatemala, 
et ce malgré le contrôle sévère 

exercé par l'armée. Au Salvador, 
plusieurs dirigeants du mouvement 
révolutionnaire ont critiqué un 
voyage qui avait lieu à un moment 
où le recours à la force de la part des 
Etats-Unis est de plus en plus patent 
â leurs yeux. Même le président du 
Venezuela, le démocrate-chrétien 
M. Herrero, a jugé bon d'émettre 
certaines réserves sur la méconnais- 
sance de la région de certains mem- 
bres de la commission. 

Il n'échappe, enfin, â personne 
que cette tournée survient alors 
qu'on observe une escalade des ac- 
tions militaires contre la révolution 
sandiniste. A la veille du départ de 
M. Kissinger, le Pentagone a, d'ail- 
leurs, annoncé son intention de lais- 
ser des troupes américaines pour 
une durée indéterminée au Hon- 
duras. ’ 

Il n'est pas impossible qu’une mis- 
sion de ce genre permette aux répu- 
blicains et aux démocrates améri- 
cains de se mettre d'accord sur une 
politique à long terme en Amérique : 
centrale. Mais elle laisse, par défini- 
tion, sans réponse une importante ; 
question : que faire au jour le jour j 
dans cette extrême tension qui dé- ! 
termine l'avenir 7 

FRANCIS P1SANL ! 


(1) La commission, en revanche, n’a 
pas eu de contact avec les représentants 
de l'opposition politique ou militaire aux 
gouvernements du Guatemala et du Sal- 
vador. 


Vouliagmeni. — Quand, en 1975, 
à Latchc, M. François Mitterrand, 
alors premier secrétaire du P.S., in- 
vitait, pour 1a première fois, les 
chefs des partis socialistes d'Espa- 
gne, de Grèce, d’Italie et du Portu- 
gal à se concerter pour harmoniser 
leurs orientations, cette initiative 
procédait d'une volonté offensive, fi 
s'agissait alors de définir quelle stra- 
tégie commune les socialistes de 
l'Europe du Sud pourraient adopter 
pour conquérir le pouvoir en se dé- 
terminant vis-à-vis non seulement 
des conservateurs, mais aussi de 
partis communistes particulière- 
ment forts. 

Huit ans plus tard, les socialistes 
sont au pouvoir pour la première fois 
en même temps dans chacun de ces 
cinq pays. Il s'agii donc pour eux, 
maintenant, d’essayer d y _ rester. 
Comment faire quand la crise éco- 
nomique internationale impose par- 
tout l’application d'une politique 
d'austérité engendrant des mécon- 
tentements? Réunis depuis samedi 
1 S octobre et jusqu'à lundi soir près 
d’Athènes, à VouKagmcm, à l’invita- 
tion du premier ministre grec, 
M. Papandréou, qui célèbre, mardi,' 
le deuxième anniversaire de son arri- 
vée an pouvoir, les chefs de gouver- 
nement concernés, MM. Betlino 
Craxi (Italie) , Felipe Gonzalez (Es- 
pagne), Pierre Mauroy (France) et 
Mario Soares (Portugal), ont ap- 
porté une. première réponse « défen- 
sive » à cette question, en affirmant 
leur convergence de vues sur la né- 
cessité d'engager d'abord contre 
leurs adversaires politiques une ba- 
taille d’idées. 

A la demande de la délégation 
française, les deux premières 
séances de travail ont été presque 
exclusivement consacrées, diman- 
che, à ce thème. M. Mauroy a no- 
tamment souligné que, paradoxale- 
ment, les socialistes souffrent dans 
l'affirmation de leurs options politi- 
ques du double échec du commu- 
nisme et du libéralisme. Le premier 
ministre français - étant le seul & ne 


De notre envoyé spécial 

pas être en meme temps chef de 
parti - était accompagné dé M. Lio- 
nel Jospin. Le premier secrétaire 
du P.S. a insisté sur le. fait que, en 
Europe, les adversaires delà gauche 
préconisent aujourd'hui on néolibé- 
ralisme qui apparaît à bien- des 
égards comme un • archéo- 
conservatisme ultra-réactionnaire ». 
Evoquant les faillites économiques 
enregistrées dans les pays d'Améri- 
que latine ainsi qu’en Israël par les 
partisans du « reaganisme », M- Jos- 
pin a invité les gouvernements soda- 
listes à faire ressortir devant l'opi- 
nion publique que • le modèle 
proposé par le socialisme démocra- 
tique est finalement plus efficace et 
moins douloureux que le modèle du 
capitalisme sauvage ». 

Divergences 
sur l’élargissement 
delaC.EE. 

Les autres délégations ont repris 
ce . discours à leur compte. Au nom 
de tous les premiers ministres, socia- 
listes présents, M. Papandréou a. dér, 
non ci dimanche soir » la grondé’ 
contre-attaque de là droite contre 
tous les pays qui ont opté pour le 
socialisme démocratique » et ac- 
cusé les grands organismes économi- 
ques internationaux — F.M.I- Ban- 
que mondiale, O.C.D.E. - de 
manifester » un esprit conserva- 
teur * et » d'opposer des obstacles 
au progrès de ces pays ». Les cinq 
chefs de gouvernement ne sont pas 
allés, toutefois, au-ddà de cette pro- 
testation de principe, afin de ne pas 
gêner leurs collègues portugais et 
italien, qui n'exercent le pouvoir 
qu'an sein de coalitions. 

\ Le caractère informel de ces en- 
tretiens autorisant toutes les initia- 
tives, MM. Gonzales et Soares ont 
provoqué, . dans l’après-midi,, nn 
échange de vues sur l’élargissement 


du Marché commun à leurs deux 
pays. Le -premier ministre portugais, 
qui considère que les membres de la 


Communauté européenne tergiver- 
sent trop, a affirmé que, faute d'une 
réponse positive en 1.984, son pays 
-chercherait ailleurs * d'autres soli- 
darités » lüa expliqué en privé que, 
dans ce cas, le Portugal se tournerait 
vers le* Etats-Unis) i 

* Ainsi interpellé, M. Mauroy s’est 
montré très circonspect- U a simple- 
ment réaffirmé que pour la France 
l'élargissement de la CJLE. an Por- 
tugal ne soulève aucun problème de 
principe, mais que, dans l'intérêt 
même de ce pays comme de l'Espa- 
gne, Q convient d’abord d’améliorer . 
le fonctionnement du Marché com- 
mun tel qu’il existe actuellement. Ce 1 
qui implique de surmonter une fois 
pour toutes les divergences opposant 
la Grande-Bretagne à ses parte- 
naires en ce qui concerne le finance- 
ment de la politique agricole com- 
mune. Sur ce point, le premier 
ministre français est apparu assez 
isolé. Son collègue italien, M. Craxi, 
a en effet affirmé que les difficultés 
communautaires ne devaient pas 1 
servir de « prétexte » pour ajourner , 
l'élargissement de la Communauté 
européenne à P Espagne et au Portu- 
gal Cette discussion devait se pour- 
suivre-liindi. matin. M. Soares a éga- 
lement invité M- Mauroy à se rendre 
en visite officielle au Portugal avant 
le prochain conseil ' européen, qui 
aura lien do 4 au 6 décembre à 
Athènes. 

MM. Papandréou, qui assure ac- 
tuellement la présidence du conseil 
des ministres de la Communauté, et 
Mauroy, qdi sera appelé à lui succé- 
der le 1“ janvier prochain, entendent 
justement préparer avec beaucoup i 
de soin cette réunion particulière- ' 
ment difficile. Et le premier minis- 
tre grec a d’ores et déjà pronostiqué 

* beaucoup de maux de tête l’an, 
prochain pour la présidence fran- 
çaise ». 

ALAIN ROLLAT. 


Canada 




M. Robert Bourassa a été élu 
à la tête du parti libéral québécois 


Montréal. — Sept ans après sa cuisante défaite 
aux élections de novembre 1976, nanties premier 
ministre dn Québec, M. Robert Boorassa, a été réélu, 
samedi 15 octobre, à la tête dn parti .libéral du Qué- 
bec. A rïssue du congrès du parti, qm avait lieu dans 


la ville de Québec, M. Bourassa a obtenu plus de 
75% des suffrages exprimés par environ deux mille 
huit cents délégués. Ses deux adversaires, 
MM. Pierre Paradis et Daniel Johnson, ont recueilli 
respectivement 12£% et 12% des voix. 


Le 15 novembre 1976, M. Bou- 
. rassa était, selon l’expression utilisée 
par un député de son propre parti, 
* l’homme le plus détesté du Qué- 
bec*. 11 venait de perdre le pouvoir 
au profit du P.Q. (indépendantiste) 
de M. René Lévesque. II avait 
même perdu son siège dans une cir- 
conscription montréalaise où il avait 


DANS 4 JOURS VOLVO 
FÊTE SON DERNIER CRU 



De notre correspondant 

pourtant été réélu régulièrement de- 
puis 1966. 

Celui qui avait été, de 1970 à 
1976, le plus jeune premier ministre 
de l’histoire du Québec — il avait 
trente-six ans en 1970 — et qui avait 
remporté une victoire éclatante' aux 
élections de 1973 - cent deux sièges 
sur cent dix à l’Assemblée nationale 
du Québec, - fut forcé de démis- 
sionner de son poste de chef du parti 
et préféra s'exiler quelque temps en 
Europe. 

Aujourd’hui, M. Bourassa revient 
en vainqueur sur la scène politique. 
Presque personne ne croyait vrai- 
ment qu’un tel retour fût possible 
pour un homme qui avait été vili- 
pendé aussi bien par ses adversaires 
que par ses amis politiques. On sa- 
vait depuis longtemps qu'il travail- 
lait en coulisses pour se refaire une 
virginité, après les accusations de 
corruption et de mollesse qui avaient 
. été lancées contre lui au coqrs de 
son deuxième mandat à la tête du 
gouvernement québécois. 

Faible et indécis 

Ces accusations étaient-elles fon- 
dées ? M. Bourassa a épousé une de- 
moiselle Simard, une des riches fa- 
milles du Québec, qui a bâti sa 
fortune sur la construction navale au 
cours de la deuxième guerre mon- 
diale. Les Simard auraient profité 
de la présence de M. Bourassa â la 
tête du gouvernement pour obtenir 
quelques juteux contrats. En fait, la 
fa m ille Simard a toujours été proche 
du pouvoir quel qu’il fût, et M. Bout 
rassa ne l'a sans doute pas plus avan- 
tagée que ses prédécesseurs. , 

M. Bourassa était-il un faible, 
comme on l’en a si souvent accusé ? 
JJ reconnaît, lui-même, qu’il a cher- 
ché â obtenir la paix sociale en négo- 
ciant secrètement avec certains syn- 
dicats, en particulier lors des 
travaux du gigantesque complexe 
hydro-électrique de la baie James 
(qui a coûté 16 milliards de dollars 
canadiens, soit environ 100 milliards 


lacions de travail au Québec ne sont 
pas faciles, et ses successeurs 
sociaux-démocrates, qui se flattent 
pourtant d'être proches des travail- 
leurs, en savent quelque chose. 

fi reste que M. Bourassa traîne un 
boulet. II était au pouvoir en octobre 
1970 lors de l'enlèvement, à Mon- 
tréal. par le Front de libération du 
Québec, d'un diplomate britannique 
et du ministre québécois du travail, 
Pierre Laporte. Pierre Laporte fut 
finalement exécuté par ses ravis- 
seurs. Au cours de la « crise d’octo- 
bre », M. Bourassa apparut comme 
un premier ministre faible et in- 
décis, pesant de peu de poids face au 
chef du gouvernement fédéral, pour- 
tant libéral comme lui, M. Pierre El- 
liott Trudeau. 

M. Bourassa a-t-il changé pour 
être adulé aujourd'hui après avoir 
été littéralemeut chassé du parti ? 
Son programme ressemble étonnam- 
ment & celui qu’il avait présenté en. 
1970 et — Q faut le reconnaître — 
qu'il a en très grande partie réalisé. 
Il a créé les cem mille emplois an- 
noncés et mené â bien les travaux de 
la baie James. U met encore l’accent 
sur l'économie et promet une 
« deuxième baie James » par la 
construction de barrages hydro- 
électriques dont la production serait 
exportée aux Etats-Unis où la de- 
mande est forte. Il s'engage à alléger 
le fardeau fiscal des Québécois et à 
recréer la confiance des investis- 
seurs qui, assure-t-il, ont été décou- 
ragés par la politique du parti qué- 
bécois et par le discours: 
indépendantiste du gouvernement 
de M. René Lévesque. 

Pour rassurer les investisseurs et 
la communauté anglophone (moins 
de 20 % des six millions de Québé- 
cois), il promet d'assouplir certaines 
dispositions de la charte de la langue 
française qui fait du français la. 
seule langue officielle du Québec. 

Sur le plan constitutionnel, 
M. Bourassa s'est prononcé en fa- 
veur d’un statut « différent » pour le 
Québec dans le cadre de la Fédéra- 
tion canadienne. U s'est cependant 
gardé de préciser davantage sa pen- 
sée, estimant que le débat sur cette 


de francs) et des Jeux olympiques s* 6 » estimant que le débat sur cette 
de 1976 qui faillirent ne pas avoir, .question était très secondaire par 
lieu à la suite de coafiits de travail.’- fspport à l'économie; 1 :■ 

A sa décharge, il faut dire qne.Iesre- BERTRAND DE LÀ ÇRAMœ 
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EUROPE 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 
EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


La semaine pacifiste a commencé 
dans un calme relatif 


Les pacifistes ouest-allemands ont 
réussi, àu cours du week-end, leur 
• répétition générale * avant les 
grandes manifestations prévues pour 
le samedi 22 octobre, en mobilisant 
plusieurs dizaines de milliers de per- 
sonnes à travers la R.F.A. Scion la 
police, les manifestations du 22 oc- 
tobre à Bonn. Stuttgart. Berlin et 
Hambourg contre l'installation des 
euromissiles devraient réunir plus de 
deux millions de personnes. ' 

Aucun incident grave n'a été en- 
registré, sauf à Bremerhaven où di- 
manche. après la dissolution de la 
ma ni Testa Lion, une centaine de per- 
sonnes ont lancé des pavés contre les 
policiers. Parmi ces derniers, huit 
ont été blessés, dont deux griève- 
ment. Auparavant, vingt-cinq mille 
personnes avaient parcouru les rues 
de cette ville portuaire, par laquelle 
transite une gronde partie du maté- 
riel destiné aux deux cent cinquante 
mille soldats américains stationnés 
en R.F.A. 

A Ramsiein, où se trouve la plus 
grande base aérienne américaine, 
une manifestation a réuni cinq cents 


Echec de la rencontre 
Gromyko-Genscher 


(Suite de la première page. ) 

M. Gensher a encore conseillé à 
M. Gromyko d'étudier attentive- 
ment les dernières propositions amé- 
ricaines et d'y répondre de manière 
constructive. Ces propositions pren- 
nent en considération plusieurs 


points soulevés par les Soviétiques et 
méritent une réponse, estime le mi- 
nistre allemand. 

L'agence Tass. dans son commen- 
taire, a, une fois de plus, rejeté en 
bloc ces propositions, dans lesquelles 
* U n'y a même pas le soupçon d'un 
désir de s'entendre sur une base 
équitable -. Elle a vivement pris à 


partie M. Genscher pour - s'être so- 
lidarisé avec la oosition des Etats- 


lidarîsé avec la position des Etats- 
Unis qui bloquent les négociations 
de Genève •. Tass reproche au mi- 
nistre ouest-allemand > d'avoir 
voulu justifier tout au long de ses 
entretiens avec M. Gromyko la poli- 
tique des Américains -. 

M. Genscher a malgré tout quitté 
son interlocuteur soviétique avec la 
conviction que le dialogue germano- 


soviétique sc poursuivra à l’avenir - 
même après le déploiement des eu- 
romissiles. Comme il l’a souligné de- 
vant la presse. Moscou souhaite dé- 
velopper la coopération avec la 
R.F.A. dans tous les domaines sur la 
base du traité de Moscou. Tass a 
confirmé que telle est bien l'inten- 
tion des deux parties, mais a ajouté 

S ue M. Gromyko « a indiqué que le 
éroulemcnt normal de la coopéra- 
tion bilatérale impliaue le respect 
mutuel des intérêts de l'autre par- 
tie. avant tout dans le domaine de la 
sécurité 

La rencontre de Vienne, restée 
sans résultats sur le fond, aura en 
tous cas permis à M. Genscher de 
dissiper d’éventuelles illusions à 
Moscou - et ailleurs - sur l'in- 
fluence de l’opposition d'une grande 
partie du S.P.D. et du mouvement 
pacifiste ouest-allemand au station- 
nement des euromissiles. M. Gens- 
cher a clairement fait comprendre à 
M. Gromyko que le gouvernement 
de Bonn dispose d'une majorité suf- 
fisante au Bundestag pour faire 
confirmer, le 21 novembre prochain, 
le calendrier prévu pour l'installa- 
tion des premières fusées Pershing-2 
en R. F. A. 

WALTRAUD BAR Y LJ. 


BONN: LES ÉCHANGES 
SE POURSUIVRONT 
AVEC MOSCOU 


(De notre correspondant. ) 

Bonn. - Le gouvernement ouest- 
allemand prend grand soin, comme 
fa fait M. Genscher & Vienne, de 
présenter le déploiement des euro- 
missiles comme une péripétie qui ne 
devrait altérer en rien 1 k bonnes re- 
lations germano-soviétiques. Le mi- 
nistre de l'économie, le comte 
LambsdorfT, se rendra en novembre 
à Moscou pour la réunion de la com- 
mission mixte sur les échanges com- 
merciaux et technologiques. Deux 
hauts fonctionnaires du ministère 
des affaires étrangères de Bonn se- 
ront envoyés, d'ici 2 la fin de l'année 
& Moscou, pour discuter avec leurs 
homologues soviétiques de questions 
pendantes. 

M. Gromyko n'a pas déconseillé 
Ces voyages, ce qui a été interprété 
par M. Genscher comme un signe 
que la politique soviétique restait in- 
téressée au dialogue avec Bonn, 

même en période de tension Esl- 
OueSL C'est au fond tout ce que de- 
mandait le ministre allemand. De 
même, les deux ministres sont 
convenus de se revoir en 1984, ce 
qui laisse supposer qu'ils ne se sont 
pas quittés en mauvais termes. Le 
> message de bonne volonté • que 
M. Genscher voulait délivrer à 
Vienne n'a donc pas été tout à fait 
inutile. - A- C- 


. Aux Pays-Bas 

DEUX SOCIALISTES 
OUÏ N'ONT PAS PEUR 
DES ARMES NUCLÉAIRES 

■ (De notre correspondant.) 


Amsterdam. - Deux intellec- 
tuels socialistes de renom ont sé- 
rieusement mis en question la 
politique farouchement antinu- 
cléaire du parti socialiste 
P.V.D.A.. opposé incondition- 
nellement à l’installation de mis- 
siles de croisière aux Pays-Bas. 
Dans un article paru dans le 
' mensuel du parti. Socialisme et 
démocratie, les auteurs vont à 
l’encontre du plus grand nombre 
des principes constituant la poli- ■ 
tique de sécurité dont le 
P.V.D.A se fait le défenseur de- 
puis au moins une décennie. 

MM. Bart Tromp et Godfried 
Van Bentbem van den Berg, 
dont les publications sont géné- 
ralement suivies de près par le 
monde politique néerlandais, 
qualifient en particulier d’utopi- 
que et d'illusoire la volonté de 
débarrasser le monde des armes 
nucléaires. 

Us affirment en effet que 
c'est grâce aux armes nucléaires 
que les diverses puissances n’ont' 
pas jusqu'ici osé attaquer l'ad- 
versaire et que par conséquent 
ni les euromissiles ni les SS-20 
n'aggravent le danger d'un 
conflit nucléaire! C'est pourquoi 
d'ailleurs, selon eux, les fusées à 
moyenne portée sont inu- 
tiles. — R.T2S. 


Suisse 


MORT DE M. RITSCHARD 
VICE-PRÉSIDENT 
DU GOUVERNEMENT 


(De notre correspondant.) 

Berne. — M. Wiili Ritschard, 
vice-président du gouvernement hel- 
vétique et chef du département des 
finances, est décédé, le dimanche 
16 octobre, des suites d'une crise 
cardiaque an cours d’une prome- 
nade dominicale dans les montagnes 
du canton de Soieure. d'où il était 
originaire. 

Ancien monteur en cfaauffage 
central, M. Ritschard était l'une des 
personnalités politiques les plus po- 
pulaires du pays, surtout, en Suisse 
alémanique. Né le 28 septembre 
1918 dans la petite localité soleu- 
roise de Deitingen, fils d'un cordon- 
nier socialiste, il s'était engagé très 
tôt dans le mouvement ouvrier, ff a 
assumé des responsabilités syndi- 
cales, communales et cantonales 
avant de se faire élire au gouverne- 
ment fédéral en décembre 1973. 

D'abord chef du département des 
transports, des communications et 
de l'énergie, il avait été président de 
la confédération en 1978 et était en- 
suite devenu responsable des fi- 
nances fédérales. — J.-C. B. 
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Pologne 

LA FIN DU PLÉNUM DU COMITÉ CENTRAL 

Le parti durcit encore le ton 


personnes, lis étaient cinq mille h 

Heidelberg^ quartier gênerai dés 
forces américaines en Europe, tandis 
qu'à Bonn environ quatre mille ma- 
nifestants ont formé une chaîne hu- 
maine reliant les ambassades des 
Etats-Unis et d’U.R.$.S. Des mani- 
festations ont également en lieu â 
Berlin-Ouest et à Cologne. Dans la 
plupart des cas, les manifestants qui 
tentaient de bloquer les accès des 
casernes et installations militaires 
ont été déplacés un par un par dos 
policiers le plus souvent décon- 
tractés. Selon la police, plusieurs 
centaines de contrôles d'identité ont 
été effectuées, mais il n'y a pas eu 
d’arrestations. 

Toute la semaine va être marquée 
par la question pacifiste, avec ce 
lundi 17 octobre la journée de résis- 
tance des femmes, mardi la journée 
antimilitariste, mercredi celle des 
travailleurs, jeudi les protestations 
dans les écoles et les universités.ven- 
dredi le blocus du ministère de la dé- 
fense à Bonn en attendant le point 
culminant, les rassemblements de 
masse de samedi. - (A.F.P., A. P.) 


Le. plénum du comité central du 
parti ouvrier unifié polonais 
(POUP), qui s'est tenu les 14 et 
15 octobre à Varsovie, était la pre- 
mière réunion consacrée & l'idéolo- 
gie depuis vingt ans. Entre-temps, 
quatre grandes secousses ont 
ébranlé le régime, deux premiers 
secrétaires ont été chassés du pou- 
voir par des manifestations popu- 
laires, et le parti a Uni par recourir 
à l’armée et & la police pour faire 
taire une société en voie d'émanci- 
pation : autant d'expériences qui 
n’ont pas empêché le comité cen- 
tral de tenir un langage à peu près 
identique à celui de naguère. 


Les jeunes 
et les intellectuels 


Le rapport introductif, présenté 
par M. Jozef Czyrek, membre du 
bureau politique et secrétaire du 
comité central, aurait pu être tiré 
d'une anthologie. H convient, a-t-il 
dit, de combattre les tendances 
• révisionnistes, dogmatiques ou 
opportunistes ». de » définir une 
activité offensive sur la conscience 
sociale • pour réduire un « adver- 
saire de classe marginal, doté 
d'une base sociale infime », mais, 
néanmoins, dangereux. 


Les intellectuels, les artistes, 
sont priés de courber le dos : sur 
ce front- là aussi, une lourde tâche 
attend le comité centrai. Un des 
orateurs a constaté avec indigna- 
tion que dans les - milieux créa- 
teurs », les extrémistes n’ont été 
« que partiellement neutralisés et 
commencent même à relever la 
tête ». 

Quant aux ouvriers, et au res- 
pect des accords de Gdansk qu'ils 
ont obtenus de haute lutte, le pro- 
blème ne semble plus sri poser, si 
l'on comprend bien le général Jaru- 


Concrètement, M. Czyrek a 
lancé- un nouvel avertissement & 
l'Eglise, sommée de ne sortir sous 
aucun prétexte du domaine qui lui 
est imparti : la religion, la « dé- 
fense de la paix et de la sécurité 
de la Pologne » et la préservation 
du calme intérieur. Les orateurs 
qui fui ont succédé ont dénoncé en 
des termes souvent violents les 
ecclésiastiques qui « abusent • de 
leurs fonctions et servent de porte- 
parole à l'opposition : à la veille du 
plénum, on avait appris que deux 
prêtres, dont le Père Jankowski, 
ami proche de M. Walesa, étaient 
en passe d'être inculpés pour leurs 
activités politiques. Le ministre des 
cultes, M. Adam Lopatka, dans 
une interview A l'agence P AP, dif- 
fusée en marge du plénum, confir- 
mait que 1'EgÜse toute entière était 
menacée d'une attaque frontale : Q 
faut agir, a-t-il expliqué, contre 
« le réel danger -, que représente 
la culture catholique * qui tend à 
éliminer de la culture nationale 
les éléments progressistes et révo- 
lutionnaires. et vise à Introduire à 
la place des valeurs cosmopolites 
opposées à l Internationalisme ». 


zelski : U a déclaré à l'issue du plé- 
num que « l’entente nationale » 


J AN KRAUZE. 


Grande-Bretagne 

M. Tebbit est nommé 
ministre du commerce et de l'industrie 

De notre correspondant 


Londres. — M”* Thatcher a procédé, le dimanche 16 octobre, à un 
r emani ement ministériel limité rendu nécessaire par la démission de 
-M. Cecil Parkinson de sou poste de ministre du commerce et de l'indus- 
trie. M. Norman Tebbit, Fancien ministre de remploi, hérite du poste de 
M. Parkinson et abandonne ses anciennes responsabilités A M. Tom 
Khig, jusque-là ministre des transports. En nommant à la tête de ce 
département M. Nicholas Rkfley, un monétariste, M" Thatcher a voulu 
maintenir en sa faveur l'équilibre des forces au sein du cabinet. 


La « bête noire » des syndicats 


Gomme M. Parkinson. M. Tebbit 
appartient à la garde prétorienne de 
M* Thatcher et apparaît comme un 
de ses successeurs possibles & la tête 
du parti conservateur. Son caractère 
entier, ses prises de position radi- 
cales et ses traits ingrats lui ont valu 
d'être surnommé « Dracula » par les 
libéraux et les syndicalistes, dont il 
est devenu la » bête noire ». Avant 
d’entrer dans le gouvernement That- 
cher en 1979, il s’était fait remar- 
quer à la Chambre des communes 
par scs diatribes féroces contre les 
travaillistes. Cependant, même ses 
adversaires ne peuvent lui contester 
une franchise et une honnêteté cer- 
taines liées à un esprit très vif sinon 
très subtil. M. Tebbit est aussi plus 
pragmatique et moins intransigeant 
que ses déclarations à l'emporte- 
pièce ne le laissent croire. 


ISTH 


Né en 1931 dans le nord-est de 
Londres, cet ancien pilote de ligne, 
élu député en 1970, est particulière- 
ment qualifié pour son nouveau 
poste, puisqu'il a exercé, de 1979 à 
1981, des fonctions élevées dans les 
deux départements de ce super- 
ministère du commerce et de l’in- 
dustrie. En 1981, M" Thatcher le 
nomme à ■ la tête du ministère de 
l’emploi en remplacement de 
M. James Prier, jugé trop mou avec 
les syndicats. U est le principal au- 
teur de la loi de 1982 sur les syndi- 
cats, qui limite la pratique dite du 
closed shop (affiliation à un syndi- 
cat} et réduit l'immunité dont jouis- 
saient traditionnellement les syndi- 
cats. M. Tebbit préparait le 
troisième volet de la réforme du 
droit syndical, qui vise à - démocra- 
tiser • le fonctionnement des organi-' 
salions ouvrières. 


H.E.C. 2 


Depuis 1953 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


.Autre motif de préoccupation pour 
le comité central : les jeunes. Ce 
Thème revient sans cesse dans tous 
les discours officiels depuis près 
d’un an, et traduit une inquiétude 
réelle; la parti n’a plus de prise 
sur les jeunes générations. Mais le 
seul remède envisagé semble un 
renforcement de la propagande, un 

redoublement d'efforts pour incui- 

quer le marxisme-léninisme â tous 
les niveaux de l'enseignement 


Un million de travailleurs ont lait grève 
contre la politique d'austérité 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Le chef du gouver- 
ement israélien, M. Itzhak Shamir, 


num que « Tentente nationale » 
était « fondée sur une alliance de 
classes et non sur un accord de 
chacun à chacun ». Une manière 
de répéter que le parti et la duse 
ouvrière, par définition, ne font 
qu'un. • 

Les références au * renouveau 
socialiste » n’ont certes pas été ou- 
bliées : mais il s'agissait avant tout 
de dénoncer la * corruption » et le 
« bureaucratisme • ; un air connu, 
d'autant plus actuel qu’il est â la 
mode à Moscou. 

Restait pour le général Jaru- 
zelski à tirer la leçon de ce plénum 
(qui n'a été marqué par aucun 
changement de personnes) : il a 
* consolidé le POUP et. par voie 
de conséquence, le socialisme en 
Pologne ». Cette équation posée, il 
ne faut pas s'étonner que le rap- 
port censé élucider les raisons des 
crises qui ont affecté le pays, et. 
qui devait être publié ce lundi &' 
Varsovie; blanchisse A peu près 
complètement .le parti en tant que 
tel. et réserve ses critiques au com- . 
portement personnel de certains de 
ses dirigeants - aujourd'hui 
écartés. 


nement israélien, M. Itzhak Shamir, 
devait annoncer ce lundi 17 octobre 
en début d’après-midi le nom du, 
nouveau ministre dés finances. Son 
choix devait se porter sur Pua- des 
trois candidats suivants : M._ Itzhak 
Modai, ministre de l'énergie Gi- 
déon Pau, minis tre de l'industrie et 
du commerce ; Ygal Coben Orgâd. 
économiste réputé et chef du groupe 
Likoud à la commission des finances 

du Parlement. 

Les deux ministres appartiennent 
au parti libéral associé au Hérout au 
sem du i «kmirf La nomination d’un 
libéral & la tête du Trésor permet- 
trait de rétablir le dosage ministériel 
entre les deux principales compo- 
santes de la coalition, modifié depuis 
la mort en juin de l'ancien vice- 
premier ministre, M. Sim ha. Erlich. 
M. Shamir estime, en outre, que la 
présence aux finances d'un libérai 
contribuerait & consolider la coali- 
tion. Restait aux dirigeants libéraux 
à s'entendre sur le nom de leur can- 
didat, ce qui ne semblait pas tout Jl 
fait acquis lundi matin. La persis- 
tance éventuelle de dissenssions au 
sein du parti libéral ne pouvait jouer 
qu’en faveur die M. Cohen Orgad. 

En attendant, le principal Souci 
du gouvernement est d’empêcher 
une vente massive des valeurs ban- 
caires lorsque la Bourse de Tel-Aviv 
rouvrira. Un comité ministériel de 
cinq membres a été nommé en vue 
de conclure avec les banques les né- 
gociations sur la réforme boursière. 
Il est dirigé par le vice-premier mi- 
nistre David Levy. Le gouvernement 
a annoncé dimanche la première 
bonne nouvelle économique depuis 
-longtemps. En effet, le défiât de la 
balance comm erciale a diminué de 
moitié en septembre, passant de 263 
à 130 millions de dollars. 

La démission dé M. Aridar n’a 


pas démobilisé l’opposition. Près 
d’un million de travailleurs ont suivi. 


dimanche pendant deux heures, le 
mot d'ordre de grève générale lancé 
par la centrale syndicale Histadrout 
pour protester contre les mesurés 
d'austérité déjà prises et surtout. 
. pour manifester leur hostilité au pro- 
jet- de réduction des primes de vie 
chère trimestrielles qui permettent 
d’indexer lés salaires sur l'inflation. 
Le mouvement a paralysé toutes les 
administrations, les parts, 'les aéro- 
ports et les grandes industries, du 
pays. Les écoles ont fermé leurs 
portes et les trains ont été immobi- 
lisés. La télévision et la' radio ont in- 
terrompu leurs émissions. A Ash- 
dod, bastion ouvrier, les employés 
du port ont prolongé leur action 
toute la journée. Les commerçants 
de la ville ont cessé le travail en si- 
gne de solidarité et manifesté sans 
incident en réclamant la démission 
du gouvernement- Partout la grève 
s’est déroulée dans le calme. La His- 
tadrout enregistre avec satisfaction 
le succès de son mot d’ordre. Selon 
un membre de son comité centrai, le 
mouvement de grève de’ dimanche 
est le plus ample depuis l'arrivée, au 
pouvoir du Likoud en 1977. 


avant, de battre en retraite sous une . 
pjuic de projectiles et d'insultes. 

Les assaillants portant caftan noir 
- et papiUmtes appartiennent à la 

''.secte uhra-orthodoxe Eda Haridit. 
.■31s prônentTe respect sourcilleux de 
-.la tradition- et se veulent anti- 
sionistes. A terns yeux, le rétablisse- ! 
' ment de Indépendance du peuple 
' juif ne 'peut être que Fœuvre du 
Messie attendu. En conséquence, ils 
no reconnaissent ni l'autorité de . 
l’Etat d'Israël ni ses lois ni sa jus- 
tice. Ils excluent toute coopération 
avec l’Etat - mécréant ». refusant 
d'acquitter l'impôt ou de servir dans 
['armée. 

L’agitation des intégristes est 
aussi ancienne que fEtat d7sraël. 
Ils manifestent régulièrement leur 
hostilité aux fouilles archéologiques, 
notamment celles entreprises dans la 
cité de David à Jérusalem-Est, sous 
prétexte que ces recherches risquent 
de violer d'antiques sépultures 
juives. Une complaisance certaine à 
leur égard des petits partis religieux 
appartenant à la coalition gouverne- 
mentale - dont FAgoudat Israël, â 
l'origine antisioniste lui aussi — et 
_ l'impunité dont ils bénéficient le 
plus souvent, ont encouragé ces zé- 
lotes à la violence. En outre l'appro- 
che du scrutin municipal semble 
avoir attisé leur ardeur belliqueuse. 
Us voient en M. Kollek un ennemi 
démoniaque car celui-ci plaide sans 
relâche au nom de la tolérance pour 
□ne cohabitation pacifique entre 
laïcs et religieux 

Au .-fil des ans, les ultra- 
orthodoxes sut parvenus à contrôler 
de nouveaux quartiers désertés par 
la population laXqpe que révulse leur 
intransigeance. Ils en veulent au 
mair e d’avoir autorisé ht construc- 
tion d'une piscine mixte à Ramot, 
près d'un quartier religieux situé au 
nord de la ville. Ce scandaleux éta- 
blissement risque, assurent-ils, de 
• troubler la paix de leurs mé- 
nages ». L’affaire prit une telle di- 
mension que le premier ministre, 
M. Shamir, a dû promettre aux diri- 


geants nationaux d'Agbudat Israël 
d’œuvrer pour que la piscine sacri- 


M. Teddy Koflek agressé 
par des extrémistes refigieux 


M. Teddy Kollek, maire travail- 
liste de Jérusalem a été agressé sa- 
medi par des juifs ultra-religieux au 
moment où 11 sortait d’une synago- 
gue fréquentée par des juifs d'ori- 
gine iranienne en compagnie de 
quelques fidèles de cette commu- 
nauté. 

Quelque deux cents fanatiques de 
la Tbora venus du quartier ortho- 
doxe du Mea Shearim, au centre de 
Jérusalem, attaquèrent le groupe de 
notables A coups de pierre, de bâton 
et de bouteille. Le maire, légère- 
ment blessé, et ses amis ripostèrent 


d œuvrer pour que la piscine sacn- 
> ftge^scot construite ailienrs. Depuis 
pen : Ja police se montre ita peu 
moins bienveillante envers eux Pbur 
T xnleux tiSnétreir le rriâiea intégriste, 
V elle utilise même- des indicateurs 
parlant yiddish et vêtns da costume 
traditionnel orthodoxe. Début octo- 
bre, elle a arrêté une vingtaine-de 
militants du groupe clandestin Ke- 
shet (F Arc). Ils avaient barbouillé 
de slogans et de croix gammées la 
tombe de Theodor Henri, le fonda- 
teur du mouvement sioniste, et dis- 
tribué des tracts qualifiant la muni- 
cipalité de nazie. Un rabbin 
extrémiste, M. Moshe Hirsch, a été 
arrêté dimanche. Il avait tenté d'em- 
pêcher les pofiaers de transmettre & 
son fils une feuille de route pour l'ar- 
mée. 

Dans un pays où plus de la moitié 
des habitants ignore toute pratique 
religieuse, ceux qui subissent le fa- 
natisme d’une infime minorité com- 
mencent à réagir. Le jour de l’inves- 
titure de M. Shamir. plusieurs 
centaines de personnes favorables â 
la construction de la piscine contes- 
tée manifestèrent devant la Knesset. 

L'agrèsskm contre M. Kollek a 
suscité la réprobation quasi générale 
des dirigeants israéliens : « On ne 
peut tolérer, écrit le journal Maori v, 
l'existence d’une enclave où la loi ne 
s’applique pas. » Selon un porte- 
parole du groupe Netourei Karta 
(les gardiens de la cité), noyau dur 
de la secte, - la punition de M. Kol- 
lek est méritée, mais c'est au ciel de 
s'en charger et non aux hommes ». 
Certains de ses coreligionnaires ont 
choisi d’anticiper sur le châtiment 
divin. 


JEAN-PIERRE LANGELÜER. 


/4RCHiïBdES 

BATISSEURS 



1) La garantie d'une maison vraiment personnelle 

2) La garantie d'un homme pleinement responsable 

3) La garantie d'un prix «clés en main» 

4) La garantie de tous les Architectes-Bâtisseurs réunis 
pour la bonne fin des travaux 1 
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ASIE 


Ultimes questions sur l'affaire du Boeing sud-coréen 


Tandis que s'amenuisent les es- 
poirs de retrouver (a c boîte notre » 
Ai Boeing sud-coréen abattu le 
1* septembre par la chasse soviéti- 
que, on attend avec intérêt le résul- 
tat de J’ enquête conduite sur cette 
affaire per r Organisation de l'avia- 
tion civile internationale (OACi), qui 
doit faire r objet au début de cette 
semaine .d'un rapport intérimaire du 
secrétaire général de l'organisation, 
M. Yves Lambert 

Sur un point essentiel au moins, 
les enquêteurs de l'OACI devraient 
être en mesure d’apporter quelques 
éléments cf information : pourquoi 
l' appareil des Korean Airlines s'est- 
il écarté de la route qu'a aurait dû 
normalement suivre pour pénétrer 
aussi profondément dans l'espace 
aérien soviétique ? Trois hypo- 
thèses ont été jusqu'ici avancées à 
ce sujet. 

Celte de la mission d'espion- 
nage, d'abord, que continuent 6 
soutenir les Soviétiques et qu'ils 
.ont développée progressivement 
pour affirmer que le Boeing sud- 
coréen agissait en coordination non 
seulement avec un appareil de re- 
connaissance RC- 135. mais égale- 
ment avec un satellite d'observa- 
tion, tous les deux américains, et 
qu'il émettait dés messages en 
code. Sa mission aurait été, notam- 
ment, de faire « s'éclairer » lé sys- 
tème soviétique de surveillance aé- 
rienne dans les zones du 
Kamtchatka et de IHe Sakhafine. 
Les États-Unis ont vigoureusement 
démenti cette version des farts — 
sans antratiar cependant l'entière 
conviction des milieux où l'on 
n'ignore pas les services que cer- 
tains pûmes de ligne acceptent par- 
fois de rendre aux organismes de 
renseignement de leur pays ou de 
pays alliés. Le doute a été encou- 
ragé, à cet égard, par 1e retard - 
quatre jours après te drame — avec 
lequel les Américains ont admis 
qu'un de leurs avions de reconnais- 
sance RC- 135 «a trouvait dans les 


parages lorsque le Boeing a dévié 
de sa route. 

Les deux autres hypothèses 
sont, d'une part, celte de la défail- 
lance mécanique {les systèmes de 
navigation de l'appareil auraient 
mai fontionné ou auraient été mal 
programmés), d'autre part, celle 
d’un choix délibéré de l'équipage 
des KAL, qui aurait dévié de sa 
route pour toucher une prime pro- 
portionnelle à r économie de carbu- 
rant. Ces deux thèses sont presque 
aussi difficiles è admettre l’une que 
r autre, c ompte tenu à la fois des 
vérifications dont r appareil avait 
été l'objet à son escale d'Ancho- 
rage et de r énormité du risque 
couru, non seulement per l'équi- 
page, mais aussi par la compagnie 
qui aurait accepté d'encourager ce 
genre d’exercice. 

C'est en tout cas sur ce terrain 
que l'OACI paraît le mieux armée 
pour s'informer et, à tout ie moins, 
éliminer telle ou telle hypothèse. 

Que savaient 
les Américains ? 

U est plus douteux que l'organi- 
sation soit en mesure de répondre 
aux deux questions qui, plus d'un 
mois et demi après ta catastrophe, 
restent au centre du dossier. 

La première s'adresse principale- 
ment aux Américains. Quelle que 
soit la raison pour laquelle le Boeing 
des KAL s'est écarté de sa route, 
sa pénétration dans l'espace aérien 
de IUR.S.S. a donné lieu, à un mo- 
ment ou è un autre, et fût-ce tardi- 
vement, è une mise en alerte des 
défenses soviétiques, c'est-à-dire à 
une forte intensification des 
échanges radio et è renvoi de plu- 
sieurs fntercepteurs. Comment se 
fart-H que l'équipage- sud-coréen 
n’en ait pas été prévenu, ce qui lui 
aurait au moins donné une chance 
de regagner avant qu'il ne soit trop 


tard l'espace aérien international ? 
La réponse officielle est que ni les 
services américains ni leurs alliés ja- 
ponais ne pouvaient être informés, 
en temps réel, du drame qui était 
en train de se jouer et dont les der- 
nières péripéties n’ont été connues 
que beaucoup plus tard, lorsque les 
messages interceptés entre la 
chasse soviétique et sas beses ont 
pu être déchiffrés. 

Si cette version n'est pas entiè- 
rement convaincante, c'est notam- 
ment en raison du témoignage ap- 
porté par deux anciens pilotes 
américains, publié par le Denver 
Post et reproduit le 16 septembre 
par 1' Internationa/ Herald Tribune. 
De ce témoignage, on retiendra es- 
sentiellement trois points. 

Primo, les Etats-Unis maintien- 
nent dans la zone Kamtchatka- 
Sakhaline un système de surveil- 
lance permanent - c vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre et trois cent 
soixante-cinq jours par an m — 
grâce à des appareils de type RC- 
135 dont les équipages dépendent 
directement de l‘ Agence nationale 
de sécurité à Washington. Il est 
donc peu vraisemblable, quoi qu'en 
ait dit. le président Reagan, que le 
RC-135 - dont les Etats-Unis ont 
affirmé qu't! avait quitté la zone une 
heure avant l'interception du 
Boeing des KAL - n'ait pas été re- 
layé par un autre appareil du même 
type. 

Secundo, les RC-135 sont spé- 
cialement équipés pour enregister 
sans aucun retard les manœuvres 
d'interception, voire de détection, 
des systèmes de défense «en- 
nemis». Cette capacité est d'au- 
tant plus « affinée » qu'elle est la 
condition principale de la sécurité 
avec laquelle ils peuvent accomplir 
leur propre mission, parfois è l'ex- 
trême lim/te — sinon au-delà — de 
l’espace aérien international. 

Tertio, les systèmes de commu- 
nication fonctionnant à bord des 
RC-135 permettent de transmettre 


t instantanément » tes informations 
recueillies aux plus hautes autorités 
américaines. Ils perm e ttant en ou- 
tre d'entrer en contact t sur une 
gamme de fréquences racSo extrê- 
mement large » avec toutes sortes 
d'appareils civils et militaires, de 
navires, de stations de contrôle au 
sol, etc. 

On reste perplexe devant l'ineffi- 
cacité de tais systèmes - leur si- 
lence apparent — pendant les deux 
heures et demie environ qui ont sé- 
paré l'entrée du Boeing des KAL 
dans l'espace aérien soviétique au- 
dessus du Kamtchatka et l'ordre de 
tir finalement donné au pilote du 
Sukhot-15 qui l'a abattu. 

(Me bavure soviétique ? 

L'autre question fondamentale 
concerne ie comportement des So- 
viétiques. Le version des faits don- 
née à Moscou - officiellement ou 
officieusement - n'a cessé de va- 
rier, ce qui jette évidemment un 
doute fâcheux sur chacun des élé- 
ments d'information successive- 
ment avancés. Aujourd’hui, toute- 
fois, le problème est moins de 
savoir comment les Soviétiques ont 
pu consciemment prendre le risque 
- criminel - d'abattre un avion ci- 
vil, en mission d'espionnage ou non 
(Washington a récemment admis 
n’avoir aucune preuve sur ce point), 
que de déterminer les raisons pour 
lesquelles leurs systèmes de sur- 
veillance et d'interception n'ont pas 
réussi, d’une part, à empêcher l'in- 
trusion. à deux reprises et en pro- 
fondeur, dans leur espace aérien 
d'un appareil présumé ennemi, 
d'autre part, ont fait abattre sans 
aucune précaution un avion qu'ils 
n’étaient pas parvenus à identifier 
complètement. 

Grosso modo, an passe de la 
thèse de la stricte application de la 
protection des frontières — qui per- 
mettait d'accuser las États-Unis 


d'avoir exposé à des finB militaires 
ta vie de civils innocents - à celle 
de l'erreur, fruit de la confusion et 
de l'incompétence des responsa- 
bles régionaux, qui auraient d'ail- 
leurs été sanctionnés, si l'on en 
croit le correspondant à Moscou du 
Washington Post. ' 

Crédible ? Tout est possible 
dans un pays comme TU.R.S.S., où 
les défaillances d'ordre technique 
sont plus fréquentes qu'ailleurs et 
ont à l'occasion des conséquences 
qui seraient jugées inacceptables 
dans d'autres pays. Reste qu'il 
s'agit là d’un domaine ultra- 
sensible - celui de la protection 
aérienne (fans une zone d'intérêt 
stratégique majeur, — où l’on sup- 
posait que ta habilité des systèmes 
soviétiques ne pouvaient sérieuse- 
ment être mise en question. La 
thèse de l'erreur met en cause cette 
fiabilité et avec elle l'assurance 
qu'en période de crise le comman- 
dement militaire en U.R.S.S. dis- 
pose réellement de tous tes moyens 
nécessaires à sa complète informa- 
tion et exerce sur sea moyens cf in- 
tervention un contrôle effectif. 

Se pose, au-delà, une question 
d'ordre politique. Si, en fin de 
compte, et comme te suggèrent les 
réflexions de diverses personnalités 
soviétiques à /étranger, â s'est agi 
d'une « bavure », pour quelles rai- 
sons te pouvoir politique — y com- 
pris M. Andropow — a-t-il choisi de 
n’en rien dire et de supporter l’op- 
probre qui aurait pu, en bonne logi- 
que, ne toucher que des responsa- 
bles subalternes ? Question de 
politique intérieure soviétique, 
qu’entoure encore te mystère le 
plus épais et qui, si elle était éclair- 
cie. permettrait peut-être de mieux 
comprendre le comportement ac- 
tuel de J’U. fl. S. S. dans d'autres do- 
maines, comme celui des négocia- 
tions de Genève sur les armements 
nucléaires. 

ALAIN JACOB. 
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André Lvvoff n’est pas seulement un des grands biolo- 
gistes de notre temps, il est aussi un grand écrivain comme 
son livre le montre. 

Jean Bernard, Le Monde 
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politique 


Coup d'arrêt 
A M. Barre ? 


Il faut croire que M. Barre est 

un t connaisseur» en économie 

puisque, à ce titre. U bénéficie 
d’une bonne cote de popularité 
dans las sondages. De là à pen- 
ser qu’il pourrait être « porteur 
d’un grand dessein» et •sortir 
notre pays des difficultés qu’il 
connaît», il y a un pas que 
M. Bernard Pons refuse de fran- 
chir quand on le presse d'expli- 
quer le «phénomène» Barre. 

Dimanche, au «Club de la 
presse» d'Europe 1. if a claire- 
ment donné le signal du déclen- 
chement des hostilités, en prou- 
vant s'il en était besoin que les 
dirigeants du R.P.R. s'inquiètent 
de la progression de l’ancien pre- 
mier ministre. 


Progression dans les son- 
mais aussi dans l'électo- 
rat du R.P.R. dont une partie 
prête taie oreille attentive, trop 
attentive, aux discours de 
M. Barre. Certains députés du 
R.P.R. avouent même leur 
« admiration » è son égard. Il est 
plus qu'urgent dans ces condi- 
tions. pense le R.P.R., de rafraî- 
chir la mémoire des militants, et 
de l'opinion, en rappelant,, par 
exemple, comme t'a fait M. Ber- 
nard Pons, que le parti de 
M. Jacques Chirac s'est apposé 
à la politique économique de 
M. Barre, notamment à propos 
du budget de 1979. • Nous 
avions été frappés par l’augmen- 
tation des charges fiscales et des 
chargea sociales» qu’il propo- 
sait, rappeite M. Pons. Et de sou- 
ligner que c’est «à dix reprises 
successives » que M. Barre avait 
usé de l’article 49, troisième ali- 
néa de fa Constitution, pour faire 
adopter le budget, sans vote, 
passant ainsi au rouleau com- 
presseur les velléités contesta- 
taires du R.P.R. 


Pour combattre M. Barre sur 
le terrain économique dans 
lequel H vaut le cantonner, le 
R.P.R. retrouve ainsi des argu- 
ments de la gauche qui parie, , à 
son propos ét -à propos dé l'infler 
don, de e Monsieur 14 96 ». 


Cette seule critique ne saurait 
satisfaire le R.P.R.. qui, toujours 
par la voix de M. Pons, refuse à 
M. Barra toute capacité à recueil- 
lir l'héritage gaulliste. 


M. Barre gaulliste ou gaul- 
lien ? Les termes sont s gal- 
vaudés», remarque M. Pons. 
Quant aux positions adoptées 
par l'ancien premier ministre en 
politique étrangère. M. Pons a 
bien vaguement entendu parier 
de « quelque chose» que 
M. Barre aurait écrit mais n’a pas 
eu le temps de le dire. 


On peut penser toutefois que 
M. Chirac, en multipliant ces der- 
niers mois des voyages à l’étran- 
ger (il est jusqu'à mercredi en 
R.F.A.), cherche à acquérir une 
stature internationale que 
M. Barre s’est vu reconnaître. 


Si le R.P.R. manifeste sûn 
intention de choisir M. Barre 
comme cible de sas attaques, 9 
ha faut agir avec prudence pour 
ne pas heurter un Âectorat sensi- 
ble à l’union et lassé de la que- 
relle des chefs. Mais il espère 
sans douta être relayé, dans ses 
attaques, par d’autres partis de 
!* opposition, la P.R., ou peut-être 
une tendance du P.B.. la plus gis- 
cardienne. Mais celle-là semble 
plutôt vouloir jouer le tandem 
Giscard-Barre en attendant de 
voir éventuellement se dissiper le 
phénomène de rejet dont a 
encore à souffir l’ancien prési- 
dent de la République. 


CHRISTINE FAUVET-MYOA. 


AU «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 


M. Bernard Pons (R.P.R.) : ie fascisme rouge 
c’est le mépris du suffrage universel 


- M. Bernard Pons, secrétaire géaé- 
' rai du R.P.R., invité du «Club de la 
presse» d’Europe J dimanche 
16 octobre, enregistrant la hausse de 
la popularité de M. Barre dans les 
sondages, a ajouté : « // bénéficie de 
sa réputation de connaître V écono- 
mie. Ce qui m'étonne, c'est au’il en 
bénéficie assez bien sans faire de 
propositions nouvelles. M- Barre se 
situe pour le moment en critiquant 
la gestion du gouvernement socialo- 
commurdste. mais Je vols mal. en ce 
qui me concerne, la politique nou- 
velle qu ’i/ propose. » 

Parlant des incidents qui se sont 
produits lors des élections partielles, 
M. Pons a déclaré : - Le fascisme, 
c’est ie mépris du suffrage univer- 
sel. Les historiens aujourd'hui 
admettent couramment que le fas- 
cisme est né d'une certaine forme 
autoritaire de socialisme. Le père 
du fascisme, c’était M. Bemto Mus- 
solini, qui était enseignant socia- 
liste. et les principaux leaders fas- 
cistes en . France furent Marcel 
Déat. député socialiste, et Jacques 
Doriot. qui est resté pendant long- 


temps député, maire communiste de 
Saint-Denis. 


• Le fascisme et ie socialisme 
autoritaire ont en commun un même 
culte de l'Etal. Pour eux, l’Etat 
passe avant tout, il passe avant tes 
individus. Et c’est la raison pour 
laquelle Je me suis permis de dénon- 
cer ce que fai appelé le fascisme 
rouge. • 


A propos d’nne éventuelle «coha- 
bitation», M. Pons explique : -Rien 
n’oblige le président de la Républi- 
que à partir. Néanmoins, il est bien 
évident que si une large majorité de 
l’opposition républicaine est élue 
aux élections législatives, le prési- 
dent de la République sera obligé 
d'appeler un premier ministre dans 
cette majorité législative, et ce pre- 
mier ministre appliquera bien sûr 
une politique aux antipodes de la 
politique pour laquelle le président 
de la République a été élu. Donc, il 
y aura obligatoirement conflit. 
Qu’en sortira-t-il ? Je ne peux pas 
vousledire. • 


AU « GRAND JURY R.T.L.-IF MONDE » 


M. Gaudin (U.D.F.) : le président 
devra se soumettre ou se démettre 


, M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe U.D.F. de l’Assem- 
blée nationale, qui était dimanche 
16 octobre l’invité du Grand Jury 
« R.T.L.-le Monde », a évoqué 
l'éventualité d’une cohabitation 
entre un président de la République 
et une majorité à l’Assemblée natio- 
nale de sensibilités politiques diffé- 
rentes : « Si nous gagnons les élec- 
tions législatives de 1986. nous ne 
remettrons pas en cause l’élection 
démocratiquement acquise du prési- 
dent de la République [mais] nous 
voudrons appliquer le programme 
sur lequel nous aurons été élus. Si 
M. Mitterrand s'en accommode, il 
pourra rester (...) S’il considère 
que c'est insupportable pour lui, 
alors, il pourra démissionner, mais 
c’est lui qui se démettra et non nous 
qui lui aurons demandé de se 
démettre. - 

Le député (P.R.) des Bouches- 
du-Rhône a ajouté : • Si nous 
gagnons les élections législatives, 
bien entendu, ie président de la 


l'immigration «pour en faire un che- 
val de bataille contre nous ». 


En ce qui concerne les élections 
européennes, M. Gaudin a marqué 
sa préférence pour deux listes de 
l’opposition, mais a envisagé la pos- 
sibilité d’une - révision • de celte 
position si des « événements graves» 
de politique intérieure en démon- 
trent la nécessité. 


LE CONGRÈS DES" FÉDÉRATIONS SOCIALISTES 


L'audience du CERES, partisan d'une « autre politique », s’accroît 


La plupart des fédérations du 
parti socialiste ont voté, samedi et 
dimanche, sur les motions qui seront 
présentées au congrès de Bourg- 


en-Bresse des 28, 29 et 30 octobre. 
Tous les résultats n’étaient pas 
encore connus lundi 17 octobre. 


D est acquis cependant que la 
motion, qui rassemble autour du 
premier secrétaire, M. Lionel Jos- 
pin, les amis de AL Pierre Mauroy 
(ex-courant B) et ceux de 
M. Michel Rocard (ex-courant C), 
largement majoritaire, totalisera 
environ 75 % des mandats pour le 
congrès. Le CERES de Ml Jean- 
Pierre Chevènement se situera aux 
environs de . 19 %. LlnterrogatiOQ 
sur le fait de sâvcâr si ia motion 3 
(celle élaborée par des « dissi- 
dents » rocardiens de M. Alain 
Richard, député du- Val-d’Oise), 
atteindra le seuil de 5 % des suf- 
frages nécessaires pour être repré- 
sentée au comité directeur et an 
bureau exécutif n’est pas levée. 


A Metz, le CERES avait perdu la 
majorité absolue dans neuf fédéra- 
tions (Marne, Paris, Essonne, 
Meurthe-et-Moselle, Love, Hauie- 
Marae, Meuse, Haute-Saône et 
Savoie) et ne l’avait gardée que 
d»«s deux (Haut-Rhin et Territoire 
de Belfort). Ces deux fédérations lui 
restent acquises. Le CERES 'rede- 
vient majoritaire en Haute-Marne 
où, avec 5U %, 0 pr ogre s se de huit 
points et demi. ’ 


(- 6& %}. Je Loire. ( - SS %), 
TEnre ( - 4,l-%), et progresse for- 
tement dans le Puy-de-Dôme 
( + 12J9 et -ea Saône-et-Loire 
'( + 7 %), fédération dominée par la 
personnalité de M. Pierre Joxc, pré- 
sident du groupe socialiste à 
l'Assemblée nationale qui, après 
avoir 'défendu des thèses proches dn 
CERES, a signé, oômme Fensemble 
de l'cx-couranr A, la motion prépa- 
rée par M. IJkrad Jospin. 



Après son échec politique du 
congrès de Metz en 1979 où il était 
tombé à 14,4% des suffrages après 
avoir frôlé 25 % au congrès de 
Nantes deux ans pins' tôt, le ŒRES 
redresse la barre. Ce résultat en lui- 
même est satisfaisant pour ses diri- 
geants, tant oa leur avait promis un 
score médiocre, en recul sur Metz, 


(Destin de PLANTU.) 


ht CERES progresse nettement 
dans les grasses fédérations telles 
que le Nord (+ 9,1 %), le.Eas- 
de-Calais ( + 5 %), L’Hérault 
( + 5,4 %), la Haute-Garonne 
( + 8.2 %), Paris ( + 92 %)- Seule 
la fédération des Bouches-du-Rhône 


en raison du caractère jugé parfois 
ises de posi- 


II est vrai qu'en ' 1979 le CERES 
avait subi te contrecoup d’une scis- 
sion i ntervenue en son sein à l'initia- 
tive de M. ' Christian Pierret, 
aujourd'hui proche de M. Pierre 
Mauroy, qui avait obtenu 3,2 % des 
suffrages an niveau national. U avait 


provocateur de leurs prises de posi- 
tion. Il est vrai que, dans la dernière 
période, le CERES s’est efforcé 
d'atténuer sa critique de la politique 
du gouvernement tout en mainte- 
nant, sur te fond, ses thèses sur la 
mise en œuvre possible d’une 
« autre politique -, contradictoire 
avec celle de MM. Mauroy et 
Delors. 


lui reste difficile d’accès (fl passe de ■ également été affecté par la multi- 
î ..s % à ? i rfcnitat* «w»t m plj cation des motions, ce qui n'est 


1.8 % à 2,1 %j . Ses résultats sont en 
dents de scie dans la région pari- 
sienne : progrès dans les Hauts- 
de-Seine ( + 6,4 %), le Val- 
de-Marne ( + 5 %) ; reculs dans 
l’Essonne ( - 7,9 %), ]a Seine- 
SainuPenis (- 4,5 %). le Val- 
d’Oise (-0,8%). 

II enregistre d’autre part des 
pertes sensibles dans l’Aude 


pas le cas cette foi s puisque te 
CERES apparaît comme la seule 
véritable opposition interne. Les 
«dissidents» rocardiens défendent 
en effet une ligne de soutien au gou- 
vernement plus accentué encore que 
cçlux du courant 1. 


République Sera obligé de faire 
appel à l't 


'un des leaders de la nou- 
velle majorité U.D.F.-R.P.JL pour 
constituer à ce moment-là le gou- 
vernement et. bien entendu, il se 
réservera ie droit de dissoudre une 
année après de manière à essayer de 
donner une nouvelle chance à ses 
amis. Et c'est là le piège qu’on nous 
tend. Car, lorsque nous reviendrons 
à la direction des affaires de notre 
pays, il faudra tellement réparer de 
dégâts que. sans doute, des déci- 
sions brutales, difficiles et impopu- 
laires devront être prises par 
nous. (...) * 

M. Gaudin a réaffirmé que 
l'U.D.F. • n'est pas favorable à un 
accord national avec l'extrême 
droite » mais que « le vrai danger ne 
vient pas de ce côté-là*. -Il vient. 
dit-il, du côté du parti communiste, 
du côte de IXl.RSS.. du côté des 
goulags. - 

Il a dénoncé la « récupération • 
par le gouvernement du thème de 


• Au sein de l’U.D.F. - Les 
adhérents directs de l’U.D.F., réunis 
en université d'automne à Hyères 
(Var), <mu confirmé • leur vocation 
de constituer au sein de l’Union 
pour la démocratie française et de 
l'opposition un ciment d’unité et 
une force de renouveau •. Us ont élu 
à leur présidence M. Michel Pinton 
et ont décidé la création d'une Ami- 
cale des parlementaires adhérents 
directs de l'U.D.F. 


Le débat sur ia réforme du mode de scrutin législatif 


Alors qne chacun s'accorde pour considérer que 
b prochaine échéance décisive, celle des élections 
légbbtives, aura lieu i b date normale, c’est-à-dire 
en 1986, le débat s’est engagé sur ime éventuelle 


réforme dn mode de scr utin. Nous notifierons, cha- 
que jour de cette semaine, le point de vue des princi- 
pales formations politiques, en commençant par 
celui de rU.D.F. 


point de vue Le syndrome de la Quatrième 


UMENTÉE par les mdisaé- 
tions calculées du pouvoir, 
la rumeur s'amplifie au fil 
des semaines : la gauche va modifier 
la mode de scrutin pour les pro- 
chaines élections législatives de 
1986. 

En l’absence même d'un projet 
législatif concret, le débat est d'ores 
et déjà lancé, comme si le pouvoir 
voulait préparer psychologiquement 
l'opinion publique à une opération 
moralement douteuse. On nous dit : 
• Pour réconcilier tes Français, d faut 
modifier le aemtin majoritaire qui 
conduit au combat manichéen entra 
la droite et la gauche. » Un argument 
séduisant qui aurait d'ailleurs davan- 
tage de poids si l'idéologie de la lutte 
des classes n'avait pas. depuis deux 
ans. aggravé les divisions naturelles 
antre tes Français. 

En somme, le pouvoir essaie de 
poser le débat sur le terrain des 
grands pri n cipe s , alors que, pour lui. 
il se pose en réalité sur ie terrain des 
grands intérêts électoraux. 

Sur le plan théorique, chacun 
connaît bien les avantages et les 
inconvénients respectifs du scrutin 
majoritaire et du scrutin proportion- 
nel. Le scrutin majoritaire clarifie le 
débat politique (le citoyen vote 
consciemment pour une coalition) ert 
même temps qu'il facilite la cohé- 
rence des majorités et la stabilité du 
pouvoir. 

Côté inconvénients, il conduit à 
f affrontement des blocs en même 
temps qu'a empêche (a représenta- 
tion des petits partis. A l'inverse, le 
scrutin proportionnel permet, quant h 
lui, cane représentation, mais il 
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donne aux états-majors politiques et 
en particulier aux c groupes- 
charnières > la faculté de recomposer 
A leur guise, i tout moment — et A 
l'insu des électeurs, — les frontière s 
de la majorité politique. La IV* Répu- 
blique en a offer t l’exemple affligeant 
avec son lancinant cortège de crises 
ministérielles. 

Tenant compte de cet inconvé- 
nient majeur, les soda listes nous 
disent alors : « Nous allons donc 
mélanger tes deux systèmes, le sys- 
tème majoritaire et le système pro- 
portionnai, pour cumuler leurs avan- 
tages respectifs. » 

Malheureusement, ce qui a été possi- 
ble pour le scrutin municipal ne l'est 
pas pour te scrutin législatif national. 
La réforme du scrutin municipal a 
préservé te principe majoritaire (puis- 
que ia lista arrivé an tête obtient 
d'emblée la majorité des sièges) tout 
en permettant aux minorités de sié- 
ger au conseil municipal. Mais, trans- 
posée au plan du scrutin législatif 
national, la combinaison des deux 
systèmes aboutirait A sacrifier le prin- 
cipe majoritaire au profit du principe 
proportionnel qui deviendrait domi- 
nant- M. Duverger a montré en effet 
que emolns.de 17 % de proportion- 
nelle accolés i 83 96 de scrutin 
majoritaire suffiraient à faim disparaî- 
tre les gouvernements stables ». Ce 
qui est d'autant plus évident si Ton 
considère qu’en France tes écarts de 
voix entre tes deux camps sont géné- 
ralement faibles. Ce serait donc 
nécessairement tes députés Sus à la 
proportionnelle qui deviendraient tes 
< faiseurs » et les «défaiseurs» de 
majorité. Quant à la représentation 
de le minorité, il n’est pas nécessaire 
de rappeler qu'elta est d'ores et déjà 
assurée, dans te cadre du système 
actuel, à travers la présence dans 
f* hémicycle de l'Assemblée nationale 
de députés de l'opposition. 

Demain, pour faire face aux 
grands défis de l'avenir, le France 
aura plus que jamais besoin d'un 
gouvernement fort. 

Plus que jamais tes inconvénients 
de ta proportionnelle l'emporteraient 
donc sur ses avantages, quelles que 
soient les modalités techniques sous 
lesquelles cetis-ci serait habillée. 

Souhaitable au plan local et régio- 
nal, le système proportionnel n’est 
donc pas acceptable pour le scrutin 
législatif national. 

Si, malgré cette évidence, les. 
socialistes persistent dans leur inten- 
tion, c’est parce qu’8s comptent sur 
cette « botte secrète » pour échapper 
è la sanction électorale vers laquelle 
ils s'acheminent, dimanche après 
dimanche. 

S'ils parient de plus en plus de la' 


pro p ortio n nelle, c'est parce qu'lia ont 
déjà reconnu qu'ils neç sont plus 
majoritaires. Une étude publiée 
récemment dans tes colonnes du 
Monde a d'aüteurs mis en évidence 
que leur score électoral se situait 
actuellement à 45 %. - 


(*) Président dn groupe U. DJ. à 
f Assemblée nationale. 


Largement discréditée sur te plan 
moral, incapable de remonter la 
pente sur le plan économique, ta gau- 
che prépare le terrain pour une 
réforme électorale qii serait un vrai 
• hold-up sur la démocratie». Elle 
veut, dans un débat parlementaire à 
la sauvette, changer la règle du jeu 
électoral, inventer une loi • qui perd 
gagne », pour essayer de gagner su- 
ie tapis vert une élection qu’elle ris- 
que de perdre dans tes unes. A Mar- 
seille, les socialistes ont montré 
qu'ils savaient faire élire le candidat 
recueillant le moins de voix. 

Pou le scrutin législatif, le scéna- 
rio envisagé relève absolument du 
mime esprit : on parte beaucoup 
dans tes allées du pouvoir d'un sys- 
tème mixte associant deux tiers de 
sièges attribués selon un scrutin 
majoritaire à deux tours avec un tiers 
de sièges répartis au scrutin propor- 
tionnel. Les premiers seraient élus 
comme les députés actuels dans le 
cadre de circonscriptions redé cou- 
pées. Et les seconds seraient élus 
dans le cadre d'un système de récu- 
pération au niveau national des voix 
des battus au niveau local. 

A regarder de près un tel système, 
on constate très vite qu'il s'agirait 
d'une véritable escroquerie électo- 
rale. 

Un exemple simple permet de le 
mettre en évidence : supposons que 
tes sièges soient répartis pour moitié 
au scrutin majoritaire et pour moitié 
au scrutin proportionnel ; supposons 
«fautre part que l’un des deux camps 
en présence remporte tous tes sièges 
au scrutin majoritaire, signe d'une 
volonté populaire sans équivoque.- 
Avec te mode de scrutin è la mode 
socialiste, malgré cette victoire 
totale, «1 n'aurait pas la majorité è 
I* Assamblée nationale. H n'aurait que' 
.la moitié des sièges et f autre camp, 
celui des battus, récupérerait l'autre. 
moitié. On peut drtfidtement imaginer, 
pire c hold-up » sur ta démocratie. : . 

Si è l’heure actueUe les intentions 

du gouvernement sont honnêtes et 

daires, qu'il démente officiellement 
les rumeurs qui dreutem sur te scé- 
nario évoqué ci-dessus. 

Et qu'il s'engage, è .recudffir sur . 
son projet de réforme électorale la 
majorité de chacune des deux 
Assemblées. Ainsi donnerait-il la. 
preuve qu'a ne s'agit pas d’une ma ni- . 
putation de circonstance, d’une 
« opératxMvcommando » pour la sur- 
vie de ta gauche. - 

Le mode de scrutin, c’est la c&da 
la liberté politique. Cette dé appan-. 
tient au peuple et on . ne peut pas 
changer ta serrure AITnsudupeupte:- 


Les rocardiens dissidents de ta 
motion 3, conduits par M“ Marie- 
Noëlle Lieuemaon, membre du 
barean exécutif. MM. Alain 
Richard, député du Val-d’Oise. 
Joseph Menga, député de Seine- 
Maritime, et Jean-Pierre Worms» 
député de Saône-et-Loire, obtien- 
nent localement quelques bans 
scores, là ou leurs représentants les 
plus connus sont bien implantés. 
C’est le cas dans TEssoune 
(20,07-76)', département de M - * Lic- 
nexnann, - la Saône-et-Loire 
(15,2 %),fe Val-d'Oise (24i9%),la 
Seme-Maritune (15,7756). 


J.Y.-L. 


M.DR0RS DÉPLORE QUE LA 

majorité ait « un peu 

HONTE DE CE QUI A ÉTÉ 
FAITt. 


M. Jacques Delors a déploré, 
samedi 15 octobre, devant les mili- 
tants socialistes des Hants-de-Sciue 
réunis pour leur congrès fédéral, que 
« la majorité ah un peu honte de ce 
.qui a été fait ». A propos des 
mesures mises en œuvre par la gau- 
che afin de construire une « société 
plus Juste », ie maire de Ciichy a 
déclaré : * Avez-vous honte de tout 
cela ? Ne pouvez-vous pas le rappe- 
ler au pays ? • . . . 


Parlant de la « démocratie écono- 
mique », et notamment des droits 
nouveaux d’expression des travail- 
leurs, B a ajouté : « Cest tout de 
mime étonnant que, ni au parti 
socialiste, ni au parti communiste, 
on ne parle de ces choses-là. Qui en 
parle à gauche ? Qui essaie de les 
réaliser ? Cessez de vous battre sur 
la défensive ! » mil est temps que 
les partis de la majorité sortent de 
la morosité ; qu'ils contre-proposent 
au besoin •, a ajouté M. Delors, qui 
s’exprimait en présence du bureau 
fédéral des Hauts-de-Seine du 
P.C.F. et de M. Aubry, maire com- 
muniste sortant d’Antony. 

Selon lui, .la « bataille économi- 
que est engagée dans de borna 
conditions ». Le déficit du com- 
merce extérieur sera inférieur i 
60 mill i a rds en 1983, a-t-il rappelé. 
• Cet effort, a-t-il dit, n’a pas été 
réalisé tant par une restriction de. la 
demande intérieure que par un 
effort à l’ exportation. Sous un gou- 
vernement de gauche, l'économie 
française se Tko. On souffre, mais 

eUesebaLw. 

. Pour ,ce qui ■ est de l’inflation, 
« c'est plus difficile -, a admis 
M. Delors t Nous n'avons pas 
gagné la bataille des 8 % mais nous 
gagnerons la bataille contre l'Infla- 
tion. • : 


Les troirraisods des difficultés 
actuelles en madère de prix - la 
hflttsse du dollar, 1e non-respect de 
certains engagements dam le sco- 
bor des services et les conditions cli- 
matique s r- sont * derrière nous ». a 
affirmé le ministre de l’économie et 
des finances. 

A propos de la paix et de là sécu- 
rité ai Europe; M. Dcloi sa déclaré : 
• Français Mitterrand vous éton- 
nera encore eu prenant des Iniiia- 
ttoes qui permettront eux peuples 
d'Europe d’être rassurés^ sur leur 
avenir..» 
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La victoire de l'opposition à Antony 

f5«j(ede/fljtvwTj/êrp^flg£; - - _ _ _ _ . 


OXFORD INTENSIVE 
SCHOOLOFENÛUSH 
afifMt pwto Brvüh Couoci 

2l > iue1MoplnsteMnKalot 
79019 PARS TAL(1) 933.1302 


L’explication, on le voit, serait nn 
peu courte, qui parierait d’une pro- 
gression de r opposition, (Tune dyna- 
mique du refus, ou, pour reprendre 
une déclaration de M. dunes Pas- 
qua, de « l'expression du disaveu 
infligé, dimanche après ttimanche 
parle corps électoral au pouvoir 
socialo-cornmurdste 

Le constat, en réalité, est beau- 
coup plus simple et, au-delà, beau- 
coup plus cruel pour la majorité. Un 
certain nombre de voix, un millier 
environ (la liste de gauche a 
recueilli 13 24] suffrages ce 16 octo- 
bre au lieu de 14 367 le 13 mare) 
ont été perdues, corps et biens, sans 
bénéfice pour personne. L’explica- 
tion de ce phénomène peut tenir 
pour partie dans un taux d’absten- 
tion un pen supérieur (24,75 % 
contre 22^30 %). Mais là encore elle 
serait un peu sommaire. 

Dans la soirée, au fur et à mesure 
que tombaient les résultats bureau 
par bureau, une évidence s’imposait 
La Hsie d’union de la gauche subis- 
sait ses pertes les plus importantes là 
où précisément, au mois de mars, 
l'opposition l'avait accusée de tri- 
chêne. Le recoure présenté par 
M. Devedjian devant le tribunal 
administratif, portait, pour le second 
tour de mars, notamment sur quatre 
bureaux de vote, le 15, le 17, le 18 et 
le 19. 

Les résultats de ce second tour 
d’octobre dans ces bureaux sont à 
cet égard significatifs. Au 
bureau 15, la liste conduite par 
M. Aubry perd d’une élection à 
Faotre 206 voix. Au bureau 17, 
88 voix. An bureau 18, 108 bulle- 
tins. Au bureau 19, 220 suffrages. 
Dans le même temps, et aux mêmes 
endroits, la liste d’opposition ne pro- 
gressait pas, ou pratiquement pas. 

De ce constat cruel, un des res- 
ponsables de la campagne de 
M. Devedjian tirait la conclusion 
immédiate : • Nous obtenons ce soû- 
le vrai résultat du mois de mars 
dernier. » Ce que, d’une autre 
manière, M. Patrick Devedjian qua- 
lifiait, lui, de « victoire de la démo- 


Stages intensifs j 
individuels à Oxford, | 
toute J’annee, . 

toute duree. I 

pour écrit et oral : 
BAC-HEC 
SCIENCES PO 

DEUG - LICENCE 

CAPES 


Inscrits .... 

Abstenions. 

Exprimés .. 


Un. opp. (M- DeTedjian. R.PJL) 


Verts (M. Piéiert) (1) 
KHv. g. (M- Partent*) . 
Dh. <L (M. Lsagrand) . 


16 OCTOBRE 1983 

9 OCTOBRE J9B3 

13 MARS J983 

6 MARS 1983 

37095 

37082 

37217 

37217 

24,75% 

27,84% 

22JW% 

28*7% 

27177 

26196 

28315 

25986 

13936 (51,27%) 

12936(4938%) 

13948 (49,26%) 

12179 (46£6%) 

1324J (48,72%) 

11)41(42^2%) 

14367(50,73%) 

11376(43,77%) 




2431 (935%) 


1421 (5,42%) 




698 (2.66%) 




Un crédit à partir de 4,75%*? 

Cest possible avec t’épargne immobilière 
Banque La Henin. 


mm 


(1) Cette liste avait fusionné an second tour avec la liste d'union de la gauche conduite par M. Aahry. 


cratle, de la République et de ta 
loi ». Au-delà, cette victoire, « refus 
de la fraude et rejet de certaines 
méthodes •. toujours selon 
M. Devedjian, devra être assumée. 
Le futur maire d’ Antony s'y est 
engagé. 

11 entend devenir « le maire de 
tous les Amomens. les réconcilier, 
instaurer une municipalité de tolé- 
rance après une campagne dure, 
pénible et dans l’espoir mie chacun 
panse ses blessures ». Cest bien le 
moins. Au terme de 1 cette chaude 
soirée, et dans l’enthousiasme d’un 
succès difficile, M. Devedjian, 
s’efforçant de débrider un peu 
l'affaire, disait à qui voulait Fenten- 
dre sa volonté de « gérer cette ville 
dans la tolérance, de ne point se 
livrer à la chasse aux sorcières », de 
prendre quelques mesures symboli- 
ques, Far exemple, de donner à une 
rue d’Antony le nom de Pierre 
Mendès-Fresce. 

M. Devedjian .vent se montrer 
magnanime dans la victoire II le 
peut avec une majorité confortable 
(34 sièges à l'opposition, 1 1 sièges à 
la liste de la majorité conduite par 
M. André Aubry) (1 ). Et D le fit en 
rendant hommage au gouvernement 
« dont c’est l’honneur d’avoir pris 
des mesures pour assurer la régula- 


DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 

Sans surprise 


Que l’opposition l’emporte à 
Antony ne semble pas surprendre 
outre, mesure les commentateurs de 
la presse quotidienne. Ainsi, 
Claude WeüL, dans le Matin, qua- 
lifie de -normale» la victoire de 
la droite. H explique par exemple 
qu’D est » normal que. lorsque le. 
climat politique est tendu â 
l’extrême, lorsqu'on vote dans un 
climat de « guéguerre » civile, sous 
la protection des C.R.S., cela fait 
le jeu d’une droite qui, aux yeux 
de nombreux électeurs, incarne 
d'abord l’ordre et la fermeté. Nor- 
mal, mais pas moins inquiétant 
pour cela ». conclut-ü. 

« Sans être très large » K le 
succès est ■ Incontestable », juge 
Gérard Bade!, dans te Parisien 
libéré. Pour Dominique Jamet, 
dans le Quotidien de Paris, ce sont 
« la calomnie, la fasificatlon, des 
manipulations de tous ordres [qui] 


pas inversé ce courant ». D relève 
surtout le côté « exemplaire » de 
la « reconquête • d’Antony par 
ML Devedjian : « Il aura fallu cinq 


ans au jeune avocat pour gagner 
sa cause : la rage de l'adversaire 
plus encore que les chiffres donne 
la mesure et la portée de sa vic- 
toire. '» 

Les chiffres ? L’Humanité 
constate que « la droite 
l’emporte», mais ajoute le quoti- 
dien communiste, * la gauche pro- 
gresse de 6 % » entre les deux 
tours. 

Alain Peyrefitte préfère parler 
d'un * effondrement sans exemple 
dans l’histoire électorale de la 
France ». Le député RJP.R. de la 
Seine-et-Marne explique dans le 
Figaro, sous le titre » Série noire 
dans la ceinture rouge ». qu’une 
large majorité de l'opinion 
condamne » un - gouvernement qui 
ne gouverne plus guère qu’au nom 
des « obstinés du mitterran- 
disme ». Et il ajoute : - Le peuple 
ne s’accorde plus avec un pouvoir 
qui Implose sous ses propres 
contradictions. La France ne sor- 
tira de la crise qu’en se guérissant 
du socialisme. Une rude leçon de 
choses est en train de l’en guérir. » 






LE LIVRE DU 
CENTENAIRE 



rité et la sécurité de ce scrutin ». En 
rendant hommage également - aux 
responsables de la délégation spé- 
ciale qui avaient assumé avec 
rigueur et honnêteté leur rôle ». En 
rendant' hommage enfin « â cette 
presse indépendante et libre, artisan 
essentiel de la victoire ». 

M. Patrick Devedjian avait le 
beau tôle, celui du vainqueur. Sur 
une estrade, en fin de soirée, tandis 
que ses partisans scandaient - Aul- 
nay, Aulnay », le jeune élu, oubliant 
un peu ses mots de réconciliation, 
brandissait une écharpe tricolore 
qne lui avaient offerte les Sus de 
Sarcelles. « Ce témoin de la liberté, 
j’espère bien l'offrir bientôt à mon 
camarade Abrioux, candidat R.P.R. 
â Aulnay. J’espère bien voir une 
autre ville libérée. » 

M. André Aubry, maire commu- 
niste sortant et battu, n'avait pas, 
lui, un rôle facile. Parti assez tôt du 
bureau centralisateur et après avoir 
donné des consignes de calme à ses 
troupes, M. Aubry déclarera notam- 
ment : • Nous n'avons pas ce soir 
obtenu la victoire. Elle nous a 
échappé d'un fil Mais nous avons 
arraché des résultats du second tour 


qui sont très bons. Toute la propa- 
gande de Chirac-Devedjian sur la 
fraude est réduite à néant. En dépit 
d’une campagne haineuse, anticom- 
muniste, calomnieuse, violente, en 
dépit d’irrégularités de dernière 
heure pour fausser le scrutin, la 
liste Union et écologie n’est pas loin 
de la victoire » Et U devait ajouter : 
• Aujourd’hui, des électeurs de 
gauche déçus ne se sont pas 
déplacés. Nous l’avions senti : ces 
électeurs n’avaient aucun reproche 
vis-à-vis de la municipalité, mais 
attendaient plus de l’après- 
1981 (...). Cest une élection qui 
interpelle toute la gauche, qm doit 
la conduire à agir plus vigoureuse- 
ment dans le sens du changement. » 

C'était là une autre explication à 
l’hémorragie subie dans quelques 
bureaux de vote. 

PIERRE GEORGES. 

(1) Le nouveau coaseü municipal 
d’Antony se composera pour les cinq ans 
et demi à venir de la façon suivante : 
Union de l'opposition, 34 élus 
(8 RJ* JL, 7 U-D.F-, 19 divers droite); 
Union et Ecologie, 11 élus (5 P.C., 
S P.S., I écologiste). 


Résidence principale 



ou Résidence secondaire 
Loisirs (piscines, tennis-) 




investissements. 


Travaux a Aménagement 


L'épargne logement adaptée 
à tons les projets ImmoiriHers. 


BANQUE LA HEN1N 
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T&phone- 


■ Coupon A lOCumcr a 
Banque La Hcnm 
16, rue de la t/iUe-rEvtquc. 
75384 Parte Cedex 08 
TéL 26535 15 


r Un livre d’art de Jean de Bonnot 
Grand format {21x27 cm) 


Le Livre des Merveilles 

Marco Polo, 


Prix : 332 Frs. 
demandez- le (gratuitement) en vision. 


En 1283, après mille aventures, un 
jeune marchand vénitien devient le 
conseiller du cruel Kubilay Khan dont 
l’immense empire s’étend de Moscou 
à la mer du Japon. 

Son récit, écrit en français en 1299, 
émerveilla le monde occidental. 

A l’occasion de ce 7 e centenaire, Jean 
de Bonnot réimprime intégralement, 
en édition d’art, le récit de ce grand 
voyageur, d’après le précieux manus- 
crit de 1381 commandé par Philippe le 
Hardi, duc de Bourgogne. 


Dans le récit de ses aventures qu'on 
baptisera le "Livre des MerveStes”, 3 
décrit son extraordinaire odyssée de 
20.000 kilomètres. Ses observa- 
tions guideront tontes les grandes 
explorations. 

Christophe Colomb connaissait par 
cour ce Bvre qu’a annotera de sa 
mam de 70 commentaires. 

Comme le découvreur des Améri- 
ques, tous les grands navigateurs 
wnrfn w w, espagnols OU rfn 

XV* Sè cherchent le chemin le 
(dns direct pour atteindre les riches 
contrées et les trésors fabuleux 
décrits par le jeune Vénitien. 

1283: Marco Polo est 

nommé Gouverneur. 

Il y a précisément 700 ans Marco 
Polo, âgé de 29 ans. prend pos- 
session de l’immense territoire 
chinois de T'ai-ichéou. aussi 
grand que l'Europe. Il le gouver- 
nera pendant trois ans pour Kuoi- 
lay Khan, le Grand Conquérant, 
l'homme aux trois cents femmes 
ei aux mille concubines que 
Marco Polo avait su séduire. 

La foide crie : “Mais ff est 
tout blanc! B a les yeux 
ronds!” 

Marco Polo n’est nitartare. ni ara- 
be, ni persan, ni chinois, mais i( 
parle parfaitement ces langues. Il 
vient d'un lointain pays appelé 
l'Europe ei d'une ville ét range. 
toute bâtie sur l'eau, nommée 
Venise. 


Son aspect est différent de celui 
des races orientales, suiettes du 
grand Khan. Il a la peau rose, les 
cheveux clairs et ondulés et ses 
yeux sont ronds. Cela étonne 
profondément ses nouveaux 
sujets. 

Les pays soumis au grand Khan 
abondent en richesses: perles 
noires d'Arabie, brillants roses 
des cratères de Golkonde. sa- 
phirs des mines mystérieuses de 
Birmanie où les prospecteurs 
heureux sont tués afin que soit 
gardé le secret de leurs décou- 
vertes. On y voit aussi des palais 
de jade aux sols dallés d'or pur 
épais de deux doigts et des pisci- 
nes parfumées aux essences de 
rose et de jasmin. 


recevoir une information gnu lut* sans 
engagement de ma pan 


Un grand livre d'art an 
prix éditeur. 

Seule une édition d'art est capa- 
ble de restituer ta magnificence 
de ce maître-livre du Moyen 
Age. 

Nous utilisons toujours les an- 
ciens outils du relieur: tranchet 
massicot, fers à dorer gravés à 
la main. Les cahiers sont as- 
semblés et cousus avec un -CT 
résistant. 

I volume grand in-quarto (21 x 
27 cm). 576 pages environ. 
Papier chiffon garanti 'à la for- 
me". Filigrane 'aux canons". Im- 
pression en noir et argent 84 
enluminures réalisées en mono- 
chromie. Reliure plein cuir coupé 
d'une seule pièce. Dos â l'or fin 
22 carats, plats repoussés à froid. 
Tranchefites et signet tressés 
assortis. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. Nos décors sont gre- 
vés à la main, au burin. 134 cm 3 
de feuille d’or véritable, titré 22 
carats, sont utilisés pour chaque 
volume. 

Garantie à vie. 

II vaut mieux avoir peu de livres, 

mais les choisir avec goût- Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. Cest pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur, pour le 
même prix et â n'importe quel 
momenL • 


KnbHay Khan était te maître absolu 
de tontes ces merveiBes et de tous 
ces peuples : 1322 races «afférentes 
par la tangue, ta coulear de la peao, 
les mœurs et les tracfithxts, toutes 
dominées par la force brutale, cnieJ- 
le et capririense, ma is a uss i par n»a- 
büe diplomatie du grand Khan. Et, 
ce souverain absolu avait décidé 
que les Polo faisaient partie de sa 
famille. 
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P Prêtez-moi ce livre S.V.P. ^ 

I à envoyer â JEAN de BONNOT 1 jR 

I 7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 QJQ 

i Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours "Le Livre des 

■ Merveilles" de Marco Polo, en un seul volume 21x27 cm. auquel 
È vous joindrez mon cadeau. 

! S ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son emballage 
* d'ongine, dans les dix jours, sans nen vous devoir, mais je conserverai. 

I de toute façon, la gravure Que vous m offrez. 
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M. SAVARY SOUMET SES PROPOSITIONS SUR L'ÉCOLE PRIVÉE 

Le document qui avait suscité la colère des 


• Texte intégrai du projet Sa- 
vary » : sous ce titre, le mensuel Laï- 
cité publie un texte dont on lira ci- 
dessous les principaux extraits. Au 
cabinet du ministre de l'éducation 
nationale, on admet qu'il s'agit d'un 
document de travail que l'on quali- 
fie d’» assez ancien ». 

Les membres du Comité pour 
l'appel aux laïques qui éditent Laï- 
cité. et parmi lesquels figurent des 
militants du parti communiste inter- 
nationaliste (P.C.I.), enseignants ou 
non, syndiqués à F.O. ou à la FEN, 
représentent la fraction dure du 
camp laïque. Ils déclarent qu’« ils 
ont voulu briser le mur du silence - 
et montrer. - alors qu’on parle de 
négociations sur l’enseignement 
privé, sur quoi on allait négocier »... 
Ce texte explique a posteriori les in- 
terventions vigoureuses des défen- 
seurs de la laïcité et l'apparente sé- 
rénité des responsables de 
l'enseignement privé. 

D'autres > épures « du projet Sa- 
vary ont été rédigées. Un nouveau 
projet a été examiné, ven- 


dredi 14 octobre, au cours d’une lon- 
gue réunion qui rassemblait, autour 
de M Pierre Mauroy, des représen- 
tants du Comité national d’action 
laïque. Samedi, Mgr Honoré, arche- 
vêque de Tours et président de la 
Commission épiscopale du monde 
scolaire et universitaire, a estimé 
que le retard du ministre de l’éduca- 
tion nationale à diffuser ses proposi- 
tions sur le privé » entretient un cli- 
mat. qui n’est pas sain, de désarroi, 
d’incertitude, voire de suspicion ». 
Il a affirmé qu'» il n'y a jamais eu 
de négociation préalable, ni de ta 
part d'un membre de l'épiscopat ni 
d’un quelconque émissaire man- 
daté. même s'il y a eu contacts et 
consultation ». 

Pourquoi les militants du noyau 
laïque le plus résolu ont-ils décidé de 
divulguer un texte destiné initiale- 
ment à servir de • base de discus- 
sion • ? Déjà, lors du congrès du 
Syndicat national des instituteurs et 
professeurs de collige (SNI- 
P.E.G.C.). en juillet dernier à Bor- 


deaux, plusieurs d'entre eux avaient 
manifesté leur désaccord avec les 
propositions de M. Sa vary en dé- 
cembre 1982, qui, - outre le main- 
tien des lois ami- laïques, vont orga- 
niser la dêlaïclsation de 
l'enseignement public par la généra- 
lisation du caractère particulier à 
chaque établissement ». M. Bernard 
Bolzer, qui, depuis lors, a quitté la 
FEN pour rejoindre F.O., déclarait : 

• Méfions-nous des curés déguisés 
en socialistes, méfions-nous de ceux 
qui, sous un vocabulaire nouveau. 

veulent travestir notre idéal de laï- 
cité. * Les militants du P.C.I. 
s'étaient signalés aii rassemblement 
du Bourget comme des laïques très 
impatients, et ils avaient manifesté 
le 9 mai dentier à Paris. 

En portant au grand jour un texte 
établi par le ministère de l’éducation 
nationale, ils espèrent faire réagir les 
laïques en les avertissant du danger 
qui à leurs yeux, les menace : voir le 
pouvoir exécutif tarder â mettre sur 
pied le « grand service public d’édu- 
cation unifié et laïque » promis par 


Je candidat François Mitterrand. Üs 
n’ont pas, comme les animateurs dn 
CNAL, scrupule à gêner le gouver- 
nement. 

A qui cet épisode profitera-t-il eu 
définitive 1 Le CNAL ne sera pas 
mécontent que d'autres que lui révè- 
lent les raisons de son insatisfaction 
présente, d’autant plus que (a réu- 
nion de vendredi avec le premier mi- 
nistre, sur on texte modifié & sa de- 
mande, ne semble pas avoir 
davantage suscité son enthousiasme. 

Les défenseurs de renseignement 
privé devront reconnaître, quoi qu'il 
arrive, que tout le monde, au sein de 
la majorité, ne veut pas • la mon », 
« l'assassinat ». de l'école privée, 
cent Toïs annoncée par certains lea- 
ders de l’opposition; ils seront 
conduits à souhaiter que l'opinion 
soit rapidement informée sur la vo- 
lonté politique d’un gouvernement 
qui les ménage, avant que les pres- 
sions des Laïques ne risquent de de- 
venir trop efficaces. 

CATHERINE ARDITT1 
et CHARLES V1AL. 


« L'Éducation peut être nationale sans être uniforme » 


Le texte a pour objet de préciser 
« les orientations et objectifs politi- 
ques généraux du gouvernement 
concernant les rapports entre 
l’enseignement public et l'enseigne- 
ment privé » ; il veut ensuite indi- 
quer les problèmes posés et leur 
degré de difficulté, enfin présenter 
une méthode de résolution et un 
calendrier. 

Orientation 
et objectifs généraux 

« Le système éducatif français 
repose sur trois principes essen- 
tiels : la liberté d’enseignement, 
l'égalité de tous devant l'éducation, 
le respect des consciences. 

La liberté de l'enseignement est 
un principe acquis de notre démo- 
cratie qu’exprime sa Constitution. 
Il garantit qu'un établissement 
d’enseignement peut naître d’une 
initiative privée, dès lors qu’il res- 
pecte les lois de la République. Il 
contribue à l’expression du plura- 
lisme des choix à l’égard de l'édu- 
cation. 

» L’égalité de tous devant l’édu- 
cation. c’est d’abord l'égalité des 
chances dans l’acquisition des 
connaissances et le développement 
des talents. Elle a commencé de naî- 
tre avec la scolarité obligatoire et sa 
gratuité. U va plus d’un siècle. Elle 
est à la base du service public 
d’éducation ; chaque république y a 
apporté sa pierre, en faisant un édi- 
fice remarquable qui s'élève avec 
chaque génération mais qu’il faut 
périodiquement rénover. 

. * Le respect des consciences est 
au cœur de l'acte éducatif f—j, il 
est d'une particulière exigence pour 
l’éducateur, qui doit à chaque ins- 
tant lui être fidèle ; cette exigence 
s’appelle laïcité 

Ce sont les liens créés par 
contrat, entre une partie du secteur 
privé d’enseignement et l’Etat, qui 
ont conduit au dualisme scolaire, 
c'est-à-dire à l’existence de deux 
systèmes qui ont le devoir d’accueil- 
lir les mimes enfants pour préptuer 
les mêmes diplômes et qui fonction- 
nent selon des règles tellement dif- 
férentes qu’elles transforment en 
choix fondamental le simple sou- 
hait légitime d’un genre d’éduca- 
tion. et en concurrence aussi vive 
que formelle ce qui devrait être que 
l'expression d’une diversité des eta- 
blissements. 

» Ces différences sont multi- 
ples (...) 

Notre devoir aujourd'hui est de 
fonder le pluralisme dans le sys- 
tème national d’enseignement sur 
des bases qui ne le devient pas en 
querelle scolaire, il est d'assurer la 
cohérence entre les principes qui le 
guident et la nécessaire différencia- 
tion des établissements qui le com- 
posent. 

En effet, la diversité des besoins 
pédagogiques des élèves, des choix 
tf éducation des parents, des fonc- 
tions de l’acte éducatif ne peut trou- 
ver de réponse qu’au sein d’établis- 


sements scolaires plus autonomes et 
plus responsables, porteurs de leur 
propre projet, adaptés à une popu- 
lation scolaire qui a droit au plura- 
lisme des comportements comme à 
la tolérance des idées. Mais cette 
diversité des établissements doit 
être au service d’une mission éduca- 
tive globale, dans l'égalité et la laï- 
cité. attachée à transmettre les 
connaissances et les valeurs que la 
communauté nationale reconnaît 
essentielles, comme à offrir à ceux 
qui le souhaitent celles qui relèvent 
de choix individuel Le déve- 
loppement d’activités confession- 
nelles ou sur un autre plan 
/'apprentissage de langues minori- 
taires procèdent d'options person- 
nelles qui ne sauraient être impo- 
sées mais qui doivent trouver place 
dans le système éducatif. 

» C’est ainsi que l’éducation peut 
être nationale sans être uniforme, et 
remplir une mission diversifiée dans 
le respect de l'égal accès des 
citoyens aux établissements qui 
concourent au service public. 

• Cette orientation est cohérente 
avec le grand mouvement de décen- 
tralisation qin transforme progres- 
sivement les rapports entre l'Etat, 
les collectivités territoriales et les 
citoyens. . 

» L'enseignement privé sous 
contrat doit s'inscrire dans cette 
évolution ; celle-ci requiert une nou- 
velle définition de son statut, afin 
que s’établissent des liens équilibrés 
entre l'Etat, les collectivites publb 

Ï ues et les associations responsa- 
ies d'établissements. Ce statut ne 
peut procéder que d’un cadre 
contractuel et décentralisé ; c’est le 
but de la proposition de création 
d'une entité juridique spécifique, 
l’établissement d’intérêt public, qui 
réunit les partenaires à un niveau 
qui n’est pas celui de l'établisse- 
ment scolaire proprement dit mais 
immédiatement au-dessus de lui. là 
où les responsabilités de la collecti- 
vité doivent s’exprimer désormais. 

» Qu'il s'agisse de la réduction 
du dualisme, de l’unité du système 
national d’enseignement, de la 
diversification des établissements, 
de la décentralisation des pouvoirs, 
du pluralisme éducatif la finalité 
est la même ; offrir à l ensemble des 
parents d’élèves un système éducatif 
rénové qui réponde à leurs 
choix et à la nation l’ouver- 
ture de formation des femmes et des 
hommes qui vont assurer son ave- 
nir ». 

Problèmes et difficultés 

Les problèmes nés de l’évolution 
des rapports entre renseignement 
public et l’enseignement privé peu- 
vent être situés sur • une échelle de 
difficulté à trois degrés ». La 
recherche d'une solution devra en 
tenir compte, sans oublier toutefois 
qu’ils sont liés. Cesi donc une réso- 
lution • graduée et négociée » qui 
sera prposée aux partenaires. 

• PREMIER GROUPE ; 

» Actes ou décisions de gestion 


importants, à effet Immédiat, mais 
dont l'examen ne porte pas le débat 
au plan des principes généraux. 

» // s’agit notamment : 

- » de l’harmonisation des 
ouvertures et fermetures de classes 
ou de sections, c'est-à-dire d'une 
partie du mécanisme de la carte 
scolaire, dans la perspective d’une 
meilleure organisation des opéra- 
tions de rentrée et du déroulement 
des scolarités dans l'enseignement 
privé, crédits désormais limitatifs, 
et. en conséquence, traités en parité 
avec ceux de l'enseignement public 

» — de l’organisation des ensei- 
gnements religieux dans le cadre 
des options choisies par les 
familles, quel que soit le type d’éta- 
blissement : 

» - de la titularisation sur 
place par volontariat des personnels 
enseignants du privé, dans ses effets 
individuels (garanties sociales, pro- 
motion) et non dans sa gestion col- 
lective (affectation, mutation ) (...). 

• DEUXIÈME GROUPE: pro- 
blèmes plus difficiles,' mais pour les- 
quels une solution de principe est 
possible. 

» U s'agit notamment : 

- de la procédure de nomination 
des chefs a établissement (...). 

» — de la déontologie profes- 
sionnelle de l’enseignant, quel que 
soit son établissement d exercice, 
qui doit préciser comment la liberté 
de conscience de l’élève est totale- 
ment respectée (_) ainsi que les 
choix éducatifs des parents, et com- 
ment sont garanties les libertés de 
l'enseignant (...). 

* - des éléments du projet 
d’établissement prescrits par 
l’Etat (...) ; 

-J des conditions de la conti- 
nuité de l’équipe éducative d’un éta- 
blissement. qui, en sus du principe 
de titularisation sur place pour les 
enseignants volontaires, doivent 
indiquer comment sont pourvus les 
emplois vacants avec raccord de 
l'équipe éducative et comment sont 
respectés les droits des agents dans 
l’égalité d'accès aux emplois ; 

-» de l'exercice du libre choix 
des familles dans le cadre d'une 
carte scolaire étendue et assouplie, 
c'est-à-dire la possibilité effective 
donnée à tout parent d'élève de voir 
satisfait son choix d’un genre d’édu- 
cation par la préférence accordée à 
un projet d'établissement, la possi- 
bilité effective donnée à tout établis- 
sement d'affirmer son identité et sa 
responsabilité dans un projet d’éta- 
blissement, enfin la modification 
des procédures de régulation des 
crédits associés à la carte scolaire 
permettant l'exercice de cette dou- 
ble possibilité sans compromettre la 
rigueur de gestion dans les deniers 
publics ni P égalité de tous devant 
l’école. » 

« TROISIÈME GROUPE: 
— « mode de rapport organique qui 
doit s’établir entre P Etat, les collec- 
tivités et l'établissement, dans le 


cadre de la décentralisation et de la 
rénovation du système éducatif ; 
l'établissement (f intérêt public est 
un cadre adapté, mais dont la 
construction concrète reste à faire ; 

— » de la nature et de P étendue 
des rapports entre une organisation 
nationale regroupant des établisse- 
ments privés, directement liée aux 
autorités confessionnelles ou corpo- 
ratives et les pouvoirs publics ; 

— » de l'indépendance et des 
devoirs du fonctionnaire par rapport 
à une autorité autre que celle de 
l’Etat ou de ses représentants dans 
son établissement d'affectation, dès 
lois qu'un lien existe entre cet éta- 
blissement et cette autorité ; 

> du statut des enseignants payés 
sur fonds publics et qui n'optent pas 
pour la titularisation, et de celui des 
agents enseignants et non ensei- 
gnants, qui ne sont pas payés direc- 
tement sur fonds publics ; 

- dn champ et des modalités du 
contrôle public dans la mise en 
œuvre des projets d’établissement ) . 

Méthodes, conditions 
et calendrier : 

• TROIS MÉTHODES : 
« Trois méthodes peuvent être 
simultanément utilisées : 

— » concertation nationale et 
mise en place après consultation au 
plan académique pour les pro- 
blèmes du premier groupe et une 
partie de ceux du second ; 

— » expérimentation sur zones et 
durées précises, avant mise au point 
de mesures réglementaires et/ou 
législatives, pour des problèmes du 
second et du troisième groupe. 

- commissions nationales de 
conception et de proposition, pour 
l’essentiel des problèmes du troi- 
sième groupe. 

» Il va de soi que l’adaptation 
d’une méthode à un problème fait 
elle-même l’objet d'une définition 
concertée. » 

• DEUX CONDITIONS - mini- 
males • doivent être réunies : 

• Accordeur la démarche globale et 
acceptation par les partenaires du 
principe de modification des textes 
réglementaires et/ou législatifs, 
torqu'elle est nécessaire (...) ». 

• CALENDRIER PROPOSÉ : 

— 1983-1984 et 1984-1985 pour 
les problèmes du premier groupe et 
une partie de ceux du second ; 

— 1983-1984. 1984-1 985 et 
J 055-/986 pour la résolution des 
problèmes nécessitant une expéri- 
mentation ( lancement, bilan, exten- 
sion ou généralisation) ; 

— » de 1984 à 1986, les mesures 
législatives ou réglementaires et Ut 
mise en œuvre des conclusions des 
commissions nationales de concep- 
tion et de proposition interviennent 
selon un programme lié au rythme 
de la résolution des problèmes 
concernés. 


Le goureraement amis au point pendant le week-oad im texte * dé- 
finitif », sekM une source autorisée, snr rcnsdgnement privé. Ce doen» 
ment doit £tne soumis dès le début de la semaine aux différents parte- 
naires de renseignement pubfic et de renseignement privé. H pourrait 
être publié nranfl oa mercredi. , 

Les tergiversations de ces dernières semaines m u u ti e n t bien la diffi- 
culté, voire rimpossïbffité de ne méctmteiter persOBBe. 


Veillée d'armés 
à Soissons 

De notre envoyé spécial 


Soissons. — Crispés, ou tout 
simplement indifférents, les 
enseignants des établissements 
scolaires publics de. Soissons 
(Aisne) attendent tes préposi- 
tions de M. Alain Savary, minis- 
tre de r éducation nationale, sur 
revenir de Véc oie privée. Du lan- 
gage radical des instituteurs mili- 
tants de «l’école sans Dieu? au 
tfiscours prudent des pr of e sseurs 
certifiés du lycée, la paisible 
sous-préfecture de l’Aisne offre 
toute une palette de réactions 
aux ajournements successifs des 
déclarations ministérielles. ' . 

Les strates du système sco- 
laire se sont conjuguées avec le 
fossé des générations pour for- 
ger différents types de «laï- 
ques». L’instituteur qui en 1959 
faisait déjà signer, avec son père, 
les pétitions contre la loi Debré 
pourfend aujourd’hui avec la 
même vigueur tes «écoles de 
cùrés». En revanche, ta) jeune 


professeur du secondaire admet 
le princÿe du financement par 
l'Etat de certaines dépenses des 
établissements privés, dont â 
affirme te droit à l’existence. 

C'est donc prioritairement en 
direction des instituteurs que te 
comité départemental d'action 
laïque (C.D.A.L.) déploie ses 
efforts et organise 1a manifesta- 
tion intaraca démique c pour ht 
développement, le tra n sfor me - 
don et V unification du système 
d’éducation laïque » prévue le 
20 novembre à Chauny (Aisne). 
M. Jean Tourelle, permanent du 
SNI-P.E.G.C., président du 
C.D.A.L. et membre du parti 
socialiste, assure que las troupes 
sont mobÎBsées. c L'exaspération 
monte devant les tergiversations 
du ministre, constate-t-il, mats 
F espoir demeure que les pro- 
messes cüu président de la Répu- 
btique seront tenues. » 


« Si ta préféras le tnâ au métro» » 


Dans ce département où 
l'écote privée ne se fait remar- 
quer r ni dans la rua ni dans tes 
résultats du bac.», tes laïques 
militants l'accusant d'abord dé 
détenir des privilèges : libre créa-. 
■ lion de sections attrayantes refu- 
sées au public, sélection des 
élèves. On reproche, par exem- 
pte, â l'Institution de l'Enfant 
Jésus d'être « l’école d’une 
caste», celle des gros proprié- 
taires terriens du Soissonnais, et 
cfaccueilftr « quelques Maghré- 
bins pour se donner bonne 
conscience». Pour M. Michel 
Guillaume, directeur de l'écote-. 
Jeqo-Moufin, l’argent public, ne 
peut aller qu'à « l'écote de la 
tolérance », celle qui respecte te 
choix de tous tes parants, mais 
jamais à « récote du dogme et de 
l’embrigadement religieux», qui 
doit être financée par ses seuls 
partisans. eS tu préfères le. taxi 
au métro, paie la différence», 
résume un professeur de collège, . 
ancien instituteur formé eau 
temps où r école normale était un 
sacerdoce tefc ». 

Pas la moindre trace d'agita- 
tion, en revanche, dans la salle, 
des professeurs du lycée Gérard- 
de-NervaL L’avenir, de., l'anse»-, 
gnement privé n’alimente pas tes 
conversations, plutôt . tournées 
vers tes moyens à obtenir pour 
enseigner dans- de meilleures 
conditions. M" Nina Rebuffat, 


professeur en classe de B.T.S., 
section secrétariat, qui se range 
résolument dans l’ opposition, 
estime que renseignement privé 
se nourrit des insuffisances de 
plus eri plus flagrantes de récote 
publique. Lia gouvernement veut, 
selon elle, supprimer r école pri- 
vée pour des raisons politiques, 
alors qu'Q ne s'agit vraiment pas 
d'un problème primordial. Quant 
à M. Alain Sautifiet. membre du 
SGEN-C.F.D.T., il souhaite sur- 
tout que l'unification de l’ensei- 
gnement soit une occasio n pour 
P école publique de r s’ouvrir plus 
largement aux. parents» et ae 
retrouve d’accord avec M. Jean 
Bobtn (P.S.). son collègue, pre- 
mier. adjoint au maire de Sots- 
sons, pour souhaiter qu'on évite 
la guerre scolaire, puisque « per- 
sonne ne souhaité ■ supprimer les 
subventions A l'enseignement 
privé ». ■ 

Personn e ? Les instituteurs du 
C.D-A.L ne sont pas loin d'accu- 
ser, le; ministre de l'éducation 
nationale d’avoir oublié ta pro- 
messe de la gauche d'un grand 
service public laie et unifié de 
l'éducation. «Ah ! si on avait pris 
la taureau par les cornes au len- 
demain du 10 mai I ». soupirent- 
ils. Ces « durs » rappellent qu'ils 
attendent _ depuis vingt-cinq ans. 
et affirment être «prêts pour la 
bagarra». 

PHILIPPE BERNARD. 


PLANS/CONTRECALQUES i 

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT .iREBUCTION 

ETRAVE 38, av, Daumesnil PARIS 1 * 347.21.3Z 


( Publicité ) 


FORMATION DES MAITRES 

L’Université Paris 7 organise des cours de linguistique, 
de psychopédagogie, et d’informatique à l’intention des 
enseignants d’an^ais et de français du second degré. 

Début des cours : le 25 octobre. 

Inscriptions et renseignements auprès de : 

Janine Bouscaren . 

Institut Charles-V 
10, rue Charles-V 
75004 Paris 

Tel. : 274-27-54, poste 206 
Métro : Sully-Morland 

Permanences le mercredi de 14 heures à 17 heures 





je dois apprendre uneAangue le 
-Lplus rapidement possible, mon avenir 
professionnel en dépend. 


O MMM...Je désire apprendre à 
& mon rythme. 

BOL LQCXE: 609.15.10. CHAMPS-ÊLÏ’SÊES: 
720.41.60. LA OÉFEXSE: 7716816. XATtOX: 
371.11.84. OPÉRA: 742.13.39. P.AXTHÈQX: 
633.98. 77. SAIST-LAZARE: 5222123 
SAJXTCERH.AIX-EX-LA}’E: 973. 75.00. 
VERSAILLES: 950.08. 70. 



npBsunz 


“1 Et ZiiP BERLITZ. Immersion totale: 
-L 2 à 6 semaines de leçons particulières, 
9 heures par jour et 5 jours par semaine. ' 


Et Z/iP BERLITZ. Leçons particulières 
ou semi-particulières à votre cadence. 
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AVEC A SON BORD UN PREMIER SATELLITE ÉTRANGER 

Ariane à l'épreuve de l'industrialisation 


Une DODveUe fois, la base 
naise de Kooroa va coonaStre 
vre. Dans la mût du mandi 18 octo- 
bre an mercredi 19 octobre, entre 
0bS4et2b4Sdu matin, le sep- 
tième exemplaire de la fusée euro- 
péenne Ariane s'élancera vers le del 
porteur de sa précieuse cargaison : 
un satellite de tël écoxnm umca tiens 
intercontinentales de l’organisation 
IntekaL Un tir de plus, dira-t-on. 
C'est vrai A cette différence, cepen- 
dant, que la mise en orbite de ce 
satellite Intelsat-5 marque le fran- 
chissement d’une étape importante 
dans le développement du pro- 
gramme Ariane. 

Pour ta première fois, en effet, la 
Aisée Ariane va lancer ce que. les 
experts appellent dans leur 
un « satellite export » : un 
véritablement étranger qui n’est ni 
le fruit d’un de ces programmes 
européens qui, de façon presque sys- 
tématique, volent sur Ariane, ni 
celui d’un de ces pays du Vieux 
Coutment qui, pour 
lognes, s'effi 


le lanceur européen. Bien qu'ayant 
prouvé lors de sou dernier lancement 
sa crédibilité, Ariane joue, une fois 
encore, une - carte difficile. Et ce 
d’autant qu’il loi faut confirmer le 
succès du tir de juin qui faisait suite 
& une période noire (le Monde du 
11 novembre 1982). Ariane doit 
donc absolument réussir ce septième 
tir pour main tenir et renforcer son 
image de marque. Dans le domaine 
des télécommunications spatiales, 
Intelsat fait, en effet, figure 
d’expert. Qu’elle accorde sa 
confiance à Ariane, et c’est derrière 
elle de nombreux pays qui accorde- 
ront la leur au lanceur européen. 
Que le tir échoue et l'avis d*Intdsat 


un de ces 

raisons ana- 
orccnt aussi de favoriser 


(Publicité) 


VOTRE FORMATION 
EN LANGUES 

Quel que soit votre niveau, 
apprenez ou perfectionnez vos 
connaissances d'une ou plusieurs 
langues étrangères, et préparez à 
distance un examen professionnel : 
Chambras de Commerça étrangères, 
Cambridge, B. T. S. Traducteur. 

Renseignements à LANGUES & 
AFFAIRES, Service 4090, 35. rue 
CaHange. 92303 Levaftois. TéL : 
270-81-88. lEtahSsaement privé). 


Où trouver le meilleur 
emploi d’informaticien 
et combien demander ? 


Pour construire votre carrière sans prendre de 
retard» vous trouverez les meilleures offres 
d f esnploi de la profession et une précieuse 
grille des salaires dans Le Monde Informatique 

L_ LE MË 3 NDE _IH 


INFORMATIQUE 

■■■te LE JOURNAL DES PROFESSIONNELS Z3ELTNFORMATK?ÜEtetete 
Membre de Computerworld Communications 

m nintonant en vente tous les samedis 
. chez votre marchand de journaux . 


HUMIDITÉ GRIMPANTE: 
LE REMÈDE 
DÉFINITIF EXISTE. 


Finie l’humidité grimpante. 

Fini le salpêtre. Apres 30 ans 
de résultats en Angleterre, 

Murprotec vient au secours 
de vos murs. 

- Simple : Des tubes de céra- 
mique introduits dans vos murs 
boivent intégralement l’humidité 
grimpante qui monte du sol et vous 

préservent du salpêtre pend an t 30 ans 

au moins. 

- Indispensable : Cet équipement 
vous aide à garantir la valeur de 
votre maison. 

- Pratique : Cest une installation qui ne 
nécessite pas de travaux importants. 

- Efficace : C’est LA s olutio n d’as- 
. sainis sement DÉFINITIVE. 

_ Sans surprise : Murprotec vous 




l-'gs? propose un diagnostic et un devis 
gratuits sur simple demande. 



TEST GRATUIT 

Mesure !e degré d’humidité 
de votre maison. 


je désire recevoir gratuitement et sans auom 
MiPaeement une documentation complète sur 


engagement une 

le procédé MURPROTEC. 

Nom( M qiv n d f$ . 


m. 

N° dudipariemeatdelammam 

coTUXrnéeparteproblènted'kuiiùditi. 

Reorovc* ce bon à: Murproiac, 

7S^77.me Dr Vaflhm 78210 S-Cyp J'Ecofe 

MURPROTEC# 



Brochure 

explicatifs 

gratuite. 


Burwx i Ptois, An», Rennes, ^ Agea. 


MON 03 


deviendra la Bible de ce qu'il faut 
penser dans ce domaine. 

Le second changement pour 
Ariane tient au fait qu’elle entre 
dans une nouvelle ère : celle de 
l'Industrialisation. « La nature des 
problèmes, explique M. Frédéric 
d’Allcst, directeur gâterai du Cen- 
tre national d’études spatiales 
(CNES]), a changé. Ceux qui 
concernaient la conception même du 
lanceur se sont effacés et ont fait 
place à des problèmes de reproduc- 
tibilité. * Il s'agit, désormais, de sor- 
tir des fusées à la chaîne. Aussi, les 
responsables de la société Ariancs- 

~îe de la promotion et de 

■ ! ' ,î_ ïtion du lanceur. 


tout comme ceux du CNES et de 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA). oin-tis lancé une étude de 
100 miliions de francs pour réduire 
« le nombre des rebuts -, inévitables 
dans tout programme de prédévelop- 
peinent, et améliorer les outillages 
de fabrication, éliminer les procé- 
dures de montage dangereuses et 
automatiser certains circuits de pro- 
duction. 

Le succès d’Ariane en dépend, 
tout comme celui de la société Aria- 
n espace, qui, en dépit de la concur- 
rence que lui font les Américains 
tant avec la navette spatiale qu'avec 
les lanceurs classiques (Delta et 
Atlas), présente aujourd'hui un car- 


EDITION 

• L'éditeur Pierre Belfond se dit 
dans Pim possibilité d’obéir immé- 
diatement à la décision du tribunal 
de Paris exigeant, à la demande de 
Michèle Morgan, des coupes dans le 
livre de son ancien mari, G. William 
Marshall, la Sixième Saison. En ef- 
fet, le livre a été tiré à trente mille 
exemplaires, « qui sont déjà dans le 
circuit de dlstriïmtion Hachette •. 
indique Pierre Belfond. 

Le tribunal de Paris a ordonné, 
jeudi 13 octobre, que soient sup- 
primés deux passages du livre 
(pages 548 à 551 et pages 556-557) 
aux tenues de l’article 9 du code ci- 
vil, qui veille an respect de la vie pri- 
vée, et a précisé que « l'occultation 
des passages en question devrait 
être entreprise dès la signification 
de la décision, sous contrôle d’un 
huissier ». 


Retards. 


25 000 dollars de pénalités par semaine 


Cest avec un retard de plus 
d'un mois sur son calendrier ini- 
tial que le septième exemplaire 
de la fusée Ariane partira de la 
base de Kourou. A plusieurs re- 
prises, la date du tir a été repor- 
tée à la demande d‘ Intelsat. Dif- 
férents problèmes rencontrés en 
orbite sur un satellite du même 
type que celui embarqué sur 
Ariane ont amené les responsa- 
bles d* Intelsat et le constructeur 
du satellite à effectuer des 
contrôles et à remplacer certains 
équipements pour pallier une 
éventuelle défaillance en orbite. 
Les autres satellites de la série, 
dont, deux encore doivent être 
lancés par Ariane en décembre 
de cette année et en février de 
l’année prochaine, ont été égale- 
ment modifiés. 


Cette série de contretemps, 
sans conséquence sur ta « mise 
en cocon » du lanceur, qui atten- 
dait sa charge utile depuis le dé- 
but du mois de septembre, a ce- 
pendant entraîné le maintien des 
équipes de lancement sur le pas 
de tir. C’est la raison pour la- 
quelle Intelsat, aux termes du 
contrat signé par elle en février 
1979. va devoir payer des péna- 
lités. Environ 125 000 dollars 
par semaine de retard, ce qui est 
relativement peu eu égard aux 
clauses des contrats actuels. 
Mais ce n'est lè qu'une base de 
travail, et une di cession plus for- 
melle devrait avoir lieu entre les 
différants acteurs de ce lance- 
ment pour fixer plus précisément 
le montant exact du « préju- 
dice ». 


net de commandes d'une valeur de 
5,7 milliards de francs correspon- 
dant eux contrats effectivement 
signés pour le lancement de trente- 
trois satellites. Il s*y ajoute 2 mil- 
liards de francs supplémentaires 
représentant les contrats non encore 
signés des programmes que tes Euro- 
péens ont décidé de réaliser en com- 
mun au sein de PESA ou seuls pour 
satisfaire des besoins plus spécifi- 
ques. 

En tout une vingtaine de lanceurs 
Ariane à tirer depuis Kourou, sans 
compter ceux, & venir, pour lesquels 
des clients ont versé 100 000 douars 
de façon à réserver un créneau de 
tir. En iy»4, Anan»-s- 

pace va devoir effectuer cinq 


Kourou, dès le mois de février- 
mars 1985, d'une deuxième plate- 
forme de lancement devrait contri- 
buer à faciliter. 

Tout cela devrait conduire Aria- 
nespace à réaliser, dès 1985, un chif- 
fre d'affaires d'un peu plus de 2 mil- 
liards de francs et de 3 milliards de 
francs l'année suivante. Malgré ces 
perspectives encourageantes, 
M. a’Allest reste prudent et fait 
remarquer que, si • le marché des 
services de lancement de satellites 



sérié des premiers succès ne doit pas 
sur te raisonnable. 


i prer 
3 rendre le p 



vante, il y en aura sept, et ensuite 
- il est réaliste de penser, selon le 
directeur général au CNES, que 
cette cadence sera conservée à plus 
ou moins une unité près •. Tache 
difficile que la mise en service à 


[l'est toute la stratégie de produc- 
tion du lanceur Ariane qui est en jeu 
et, avec etle, la commercialisation à 
la mi-86 d’un nouveau modèle 
d'Ariane, Ariane-4, grâce auquel 
l'Europe serait mieux placée pour 
tenir tète à l'Amérique et, demain, à 
d'éventuelles propositions des Sovié- 
tiques. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


IAE 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne " 

INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 

162, rue St-Charles 75015 PARIS 


Le département FORMATION CONTINUE de l'IAE vous pro- 
pose pour le dernier trimestre 1983 des stages INTER- 
ENTREPRISES : 

- DROIT SOCIAL 10, 17, 24 novembre - I e ’ et 8 décembre 

- EXPRESSION ORALE 14, 15, 16 novembre 

- GESTION FINANCIÈRE PRÉVISIONNELLE ET CONTROLEE - 

16, 17, 29. 30 novembre - 1" décembre = 

- NOUVEAU PLAN COMPTABLE 14. 15 décembre I 


RENSEIGNEMENTS : Karin Ripoche (1) 558.02.28 
(!) 557.28.41 


VENTE EXCLUSIVE CHEZ JEAN DE BONNOT < 



La précieuse tapisserie de Baveux retrace l’épopée d’Hastîngs qui donna l’Angleterre aux Normands et illustre chaque page 

de notre édition du plus ancien poème héroïque de la langue française. 

On retrouve enfin Panden manuscrit de la Chanson de Roland... à 
Oxford ! Les Normands l’avaient emmené sur leurs bateaux lors de l'in- 
vasion de F Angleterre. Pendant la bataille décisive d’Hasfings, les 
chances étaient partagées mais.» soudain Tkillefer se dressa sur ses 
étriers et entonna... la 


ChansondeRoland 

Les troupes de GuiDaiiniele Conquérant, galvanisées, se ruèrent à l'assaut 
et ce fut la victoire ! L’Angleterre devint Normande. 



Formai: in-ociavo. 
14x21 cm. 


Le plus ancien chant guer- 
rier de la Chevalerie Fran- 
çaise, réédité d'après le 
manuscrit original retrou- 
vé à Oxford par un savant 
fiançais. 

P ourquoi celte commune 
dans la fortune de cette mer- 
veilleuse épopée? C’est que 
l’héroïque sacrifice de Roland et 
de ses pairs, à Ronceveaux. est 
le symbole de la résistance et de 
la gloire des fils de France. 

Et puis, c’est notre histoire. 
Mieux que les textes èrudiis ec 
d’accès difficile, cette naïve 
chanson aux mille péripéties 
nous restitue l’ambiance même 
du Moyen Age. sa foi. sa gran- 
deur. sa beauté, ses coutumes, 
ses intrigues. Je vous le dis. H est 
impossible de comprendre vrar- 
ment.certe époque sans la Chan- 
son de Roland qui devint célèbre 
dans tous les pays d’Europe, 
aussi bien dans le moindre 
bourg de France qu’en Italie, en 
Espagne, au Tyrol et jusqu’au 
fond des forêts de Norvège et du 
Danemark. 

/ S 

Garantie à vie 

il vaut mieux avoir moins de 
livres mais les choisir avec 
goût. Les beaux livres ne 
peuvent pas être vendus à vil 
prix et donnent â l’amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Jean de Bonnot 
ne publie que des ceuvres 
soignées dans les plus petits 
détails qui prennent de la 
valeur chaque année, c’est 
pourquoi il s’engage â fes 
racheter au même prix, aux 
souscripteurs qui le désire- 
raient 


est fa plus ancienne. Aucun doute 
à cet égard. Ces vers ont été dé- 
clamés â Hastings par Taillefer. 
chantre de (‘expédition. Ils sont 
écrits dans le vieux langage d’oil 
de l’époque, pai lè par Guillaume 
le Conquérant et ses sujets. 


Pourquoi le texte original 
de cette chanson s'était-il 
perdu? 

L es trariscript^urs du Moyen 
Age avaient tous cédé a la 
tentation d’arranger et surtout 
d’allonger leur modèle On avait 
trouvé des manuscrits a Pans a 
Lyon, a Venise, â Meu. à Cam- 
bridge. mais la mollesse du ion 
était bien loin des vers sonnants 
et brutaux dont les soldais de 
Guillaume avaient fait leur chant 
de guerre. 

Un vieux parchemin oublié. 

1834 Un érudit français, l’abbé 

de La Rue. découvre a Oxford un 
vieux parchemin portant le texte 
te plus ancien de la Chanson de 
Roland, écrit dans te français 
parlé par les conquérants nor- 
mands: c’est l'original Quel 
évènement 1 Aussitôt, le ministre 
de l'Instruction Publique dépê- 
che <1 Londres Monsieur Fran- 
cisque Michel, dont le te>te sera 
publié â Paris chez le libraire Sil- 
vestre. trois ans plus tard 
Cette version du onzième siècle . 


A mon tour, j’ai fait revivre 
la Chanson de Roland dans 
toute sa splendeurprimitive. 

V ous pouvez la redécouvrir 
aujourd’hui dans la plus 
scrupuleuse ei la plus somp- 
tueuse des éditions. a\ec le texte 
intégral du parchemin (TOxfonL et 
sa version en français moderne. 

Pour l'illustration, j’ai choisi 
cet autre chel -œuvre unique 
qu’est la célébré lapisserie de 
Bayeux qui relate la conquête de 
l’Angleterre par Guillaume et no- 
tamment la bataille d’Hastmgs. 

La reliure est en plein cuir 
de mouton, sans aucun |Oint ru 
couture Les ptars sont frappés 
"â froid” d’un décor représen- 
tant le vitrail de la cathédrale de 
Chartres où l’on von Roland bri- 
sant son epée Durendal. sur le 
rocher. Le dos et la tranche 
supérieure sont dorés â la feuille 
d'or titré 22 carats. 




BON D’EXAMEN GRATUIT] 

(sous réserve d'épuisement du tirage) 1 


Je suis curieux de recevoir, ô l’essai pour huit jours, le volume de "La 
Chanson de Roland”, sans aucun engagement d'achat de ma part Si 
ce précieux ouvrage relié plein cuir et doré à l’or fin 22 carais ne me 
convient pas. je vous le renverrai dans son emballage et a vos frais. Si 
je désire le conserver, je vous réglerai le prix de 128.50 F {+ 10.7Q F de 
frais d’envoi). 

Nom m prénoms 

Adressa complète 


Code postal 


f ftwinî ave ivv jcbcsst Que Signature 

U-jr.r: •■■■. r>t 


I 


^Mkwi Z renvoyer II JEAN DE BONNOT 7, fs St -Honoré 75392 Paris Codex 08 j 


-r* 
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DEFENSE MEDECINE 


POUCE 


M. -HHRNU : LA f RANCE DE- 
VRAIT S'INSPIRER DE 
L'EXEMPLE DÉ U MILICE 
SUISSE I 


Le gouvernement propose de créer un « corps unique » 

pour les médecins hospitaliers 


( De notre correspondant. ) 
Berne. — Surf l'invitation de 
M. Georges- And ré Chevaliaz. chef 


du département 
M. Charles Herru 


nilitaire Fédéral, 
ministre français 


de la défense, a fat la semaine der- 
nière une visite fe deux jours en 


Suisse. Dans le sill 
raod, qui avait é(i 
mier président des 
rendre officidlen* 
1910, le déplace^ 
également permis 
une tradition. Le 


ige de M. Mittcr- 
, en avril, le pre- 

i République à se 
nt à Berne depuis 
ut de M. Hernua 
de renouer avec 
dernier ministre 


français de la défense à être venu en 


Suisse avait été ] 
qui occupait ce pi 
S'adressant à j 
de cette visite] 


: maréchal Pétain, 
ste en 1937. 


La gouvernement rient de 
rendre publics des projets de 
décrets par lesquels il se pro- 
pose de réformer profondément 
les carrières des quelque 
quinze mille médecins hospita- 
liers et leur mode de nomina- 
tion. Trois objectifs : simplifier 
la situathm actuelle, unifier les 
multiples statuts de la fonction! 
publique hospitalière et réduire 
le râle du système de coopta- 
tion quasi exclusif qui est la 
règle depuis plusieurs décen- 
nies, es particulier dans les cen- 
tres bospitaJo-arîversiteires- 


i presse, au terme 
M. Hemu s’est 


différences < 
ques des deu 
la France i 


déclaré « impressionné par la qua- 
lité des manœuvres terrestres et 
aériennes • auxwelies il a assiste. Il 
a notamment él# frappé par - l'état 
de préparation jgt /'enthousiasme » 
des soldats de milice, qu'il ne faut 
pas confondre ayec les réservistes en 
France. » En Aisse, a-t-il indiqué. 
on voit que leaneutralité n'est pas 
désarmée et qu'elle entend se faire 
respecter. • Sais perdre de vue les 
différences de? expériences histori- 
ques des deuxtpays. il a estimé que 
la France pourrait s'inspirer de 
l'exemple de la Confédération helvé- 
tique. | 

Au cours dp leurs entretiens. les 
deux ministres ont examiné les pos- 
sibilités de développer les échanges 
et la coopération entre les deux 
pays. Des officiers suisses accom- 
plissent des plages à l’Ecole supé- 
rieure de gi/erre en France, tandis 
qu'une so^antaine d'officiers de 
l'armée de l’air française suivenL 
actuellement des cours en Suisse. 
« Plutôt qui de vendre du matériel 
militaire) à la Suisse, a dit 
M. Henni' nous souhaitons créer 
une formule de coopération techni- 
que en matière d'armement », 

i J.-C. B. 


A l'heure actuelle, les multiples 
statuts qui régissent les carrières des 
médecins des hôpitaux sont répartis 
— schématiquement — entre la 
filière des centres hospitaliers géné- 
raux (C.H.G.) et celle des centres 
hospitalo-universitaires (C.H.U.). 


• Dans tes CJ-LCL, les médecins 
commencent leur carrière comme 
assistants puis adjoints, avant de 
s’inscrire sur une liste d’aptitude 
pour devenir chef de service, si, 
entre-temps, le secteur privé ne les a 
pas tentés. 


carrière, le rang A, n'est ouvert qu'à 
un petit nombre. 

On trouve également dans les 
C.H.U. on corps dit de «mono- 
appartenants», c'est-à-dire des pra- 
ticiens de rang A, mais relevant seu- 
lement de la santé. Existent enfin 
des «chefs de travaux», une ano- 
malie dans le système. H s’agit des 
seuls titulaires de rang B des hôpi- 
taux, un corps créé pour les fonda- 
mentalistes, c’est-à-dire les méde- 
cins des disciplines biologiques et 
fondamentales, dans lesquelles se 
rencontraient existaient aussi des 
lacunes. 

Un problème financier, entre 
autres, est à l’origine de ce maquis : 
il n’était pas possible de titulariser 
beaucoup de praticiens dans le corps 
de rang A, évidemment • plus oné- 
reux. D’autres statuts existent, créés 
au fiJ des ans, tels que celui des 
anesibésistes-réanimateurs, l’un des 
plus récents. 


concours, ils seront titularisés dans 
le corps des rang A et poursuivront 
leur carrière hospitalo-universitaire. 
S'ils échouent. Os retourneront dans 
les hôpitaux généraux. 

Mais 1» auteurs des projets ont 
pour souci d'éviter deux types de 
carrière trop cloisonnés. Des passe- 
relles seront donc ouvertes pour 
accéder à l'agrégation à des cher- 
cheurs en médecine (du C.N.R.S. et 
de l’INSERM, par exemple) et i 
des médecins des C.H.G. qui pour- 
ront justifier d’une expérience suffi- 
sante. 


• Dans les C.H.U., après les 
études de médecine, puis l'internat. 


Au cours 
deux ministr 


les praticiens deviennent, pour qua- 
tre ans, chefs de clinique-assistants, 
fonction dans laquelle ils ne sont pas 
titulaires et sont donc privés de 
garanties d'avenir. Si cette course 
d’obstacles ne les a pas découragés, 
Us peuvent ensuite s’inscrire sur une 
liste d’aptitude qui leur permettra - 
éventuellement — d’accéder au 
rang A, c’est-à-dire de devenir maî- 
tres de conférences agrégés, puis 
professeurs. Du jour où ils ont été 
nommés chefs de clinique, ils sont 
devenus « bi-appartenants », 
puisqu’il exerce à la fois une fonc- 
tion de soins et d'enseignement, 
c'est-à-dire qu’ils relèvent des admi- 
nistrations de la santé et de l’éduca- 
tion nationale. Mais le sommet de la 


Le souci du gouvernement est de 
simplifier cette situation, la rationa- 
liser, et la rendre plus juste. Ces pro- 
jets reposent sur la notion de « corps 
unique • des praticiens hospitaliers. 
Les jeunes médecins y accéderaient 
par un concours, le • médîcat», 
ouvert à tous ceux qui auront réussi 
un « internat de spécialité » (et 
passé un ou deux ans de «poste- 
internat» en C.H.U.) ou effectué 
sept ans de pratique extra- 


Restent deux questions en sus- 
pens. Que deviendraient les « mooo- 
appartenants • d'une part, les 
«chefs de travaux », de l'autre? 
Les premiers ne devraient pas, dit- 
on an secrétariat d’Etat à la sauté, 
disparaître, car ils répondent à un 
besoin. Mais leur fonction pourrait 
être limitée dans le temps, sept à 
huit ans par exemple, su terme des- 
quels ils retourneraient vers les hôpi- 
taux généraux. 

Certains chefs de travaux souhai- 
tent le maintien de leur corps de 
rang B qui existe dans les disciplines 


universitaires antres que la méde- 1 
due et datyt lequel iis voient une 
ga rantie . D'autres y sont vigoureuse- - 1 
ment hostiles : leur principale orga-f 
nisation, le Syndicat national des 
chefs de travaux que piéride le doo- 
teur Garcia (hôpital Broussais, 
Paris) , a même déposé un préavis de 
grève pour le 20 octobre. Il entend 
s’opposer à la perpétuation de ce 
corps de « sons-officiers », dans 
lequel îl ne voit qu’un système de 
prolétarisation. 

11 existe en France à l'heure 
actuelle quelque onze mille méde- 
cins à plein temps dans les hôpitaux 
généraux et psychiatriques et envi- 
ron quatre mille cinq cents dans les 
C.H.U. Cette réforme rep r é sente un 
progrès sensible pour l'ensemble de 
ces praticiens, fait-on observer au 
secrétariat d’Etat à la santé.' Son 
coût est d'ailleurs évalué à • 200 à 
300 millions de francs ». Reste à 
savoir comment réagiront les inté- 
ressés. Le gouvernement leur 
demande une réponse d’ici an 
1» novembre pour pouvoir adopter 
les projets en conseil des ministres. 


wssawrrz, 

LA FRANCE ET LÀ D.SJ. 


CLAIRE BRISSET. 


FAITS DIVERS 


hospitalière après l'internat de 
médecine générale. 


Après le médîcat, ceux qui auront 
été reçus seront nommés • médecins 
des hôpitaux » , un titre unique, 
quelle que soit leur orientation ulté- 
rieure. Les premiers reçus à ce 
concours se dirigeront vers les 
C.H. U. et les autres vers les hôpi- 
taux généraux. Dans les C.H.U.. ils 
devront effectuer quatre à six 
années de soins et d'enseignement, 
avant de pouvoir se présenter à 
l'agrégation (qu’ils pourront passer 
trois fois). S’ils sont reçus à ce 


UN SUCCÈS PE LA POLICE EN CORSE 

Une importante cache d’armes 
du F.L.N.C. est découverte 

Correspondance 


Téléphonez 


vos commandes... 


les 3 Suisses 


Bastia. - La police urbaine de 
Bastia a découvert, samedi 1S octo- 
bre, un important arsenal. 100 kilos 
d'explosifs, 850 mètres de cordeau 
détonnant, 6 mètres de mèche laite, 
un fusil mitrailleur, une quinzaine 
de pistolets divers, des carabines, 
des grenades, un obus, plusieurs 
postes émetteurs-récepteurs, des 
treillis militaires assortis de ca- 
goules, ont été trouvés dans un box 
de garage dans la banlieue sud de 
Bastia. Ce stock appartenait à l’ex- 
Front.de libération nationale de la 
Corse. Les enquêteurs ont indiqué 
qu’une partie des explosifs provenait 
du «stock de Borgo» (1 735 kilos 
de dynamite dérobés le 19 octobre 
1981 par un commando de l’organi- 
sation dissoute). ! 

Cette découverte est consécutive 
à l'interpellation de Bernard et 
Christian Magdeleine, des jumeaux 
âgés de vingt ans, et de Roch Ro- 
gliano, vingt-sept ans, arrêtés (e 
13 octobre à la suite de trois atten- 
tats. Leurs auteurs ont reconnu en 
avoir commis huit antres. Les trois 
jeunes gens ont rapidement revendï- 


matiaiteurs, tentative de reconstitu- 
tion de mouvement dissous, et 
écroués. 


D’autre part, l’Union du peuple 
corse (UF C.) a réuni, ce week-end 
à Bastia, une conférence de presse 
en l’absence de M. Edmond Si- 
meoni, victime, D y a quelques jours, 
de troubles canüaqnes. L’U.P.C. est 
sortie de sa réserve, qualifiant l'as- 
semblée de Corse de « foire du ver- 
balisme ». Elle a en outre condamné 
les •coalitions contre nature» qui 
ont permis, lors de la dernière ses- 
sion de rassemblée, à l’opposition 


(R-P.R.. U.D.F., bonapartistes) et à 
l’intergroupe des sept (quatre natio- 
nalistes et trois divers droite) d'em- 
porter les présidences des cinq com- 
missions permanentes de 
l’assemblée. 


vous livrent ! 


qué leur appartenance à l’ex- 
F.LN.C. Ds ont» d’autre part, re- 
connu avoir été les auteurs de 
tentatives de racket auprès de conti- 
nentaux. Ils ont été inculpés de des- 
truction de biens, tentatives d'extor- 
sion de fonds, association de 


Le mouvement autonomiste s’in- 
quiète des conséquences de ce vote 
qui conduit l'exécutif et son bureau, 
après avoir perdu la direction des 
agences chargées d'appliquer la poli- 
tique régionale, à ne plus pouvoir 
contrôler le travail des commissions 
qui préparent celui du conseil. 
L'U.P.C. estime que la ri la situa- 
tion de blocage continue, « la seule 
ressource honnête consisterait à re-. 
tourner devant les électeurs ». 


DOMINIQUE ANTONL 


du Louis XIV 


M®* EUAfiK DESCOMBES EST 
INCULPÉE 

D'HOMICIDE VOLONTAIRE 


LESPOUCERS 
RECHERCHENT TOUJOURS 
MmeARAK 


Six mois après l’assassinat de 
M. Germain Descombes, soixante 
ans, propriétaire du restaurant pari- 
sien Le Louis XIV. tué de sept 
coups de couteau dans la nuit du 3 
au 4 avril, sur le seuil de sa rési- 
dence secondaire de Fontaine- 
sous-Jouy (Eure). M~ Michèle 
Vaubaiilon, juge d’instruction 2 
Evreux. a inculpé, samedi 15 octo- 
bre, d’ » homicide volontaire • 
M* Eliane Descombes, cinquante- 
six ans, l’épouse du restaurateur, qui 
a été écrouée à Rouen. 

M" Descombes avait été inculpée 
le 14 avril de « recel de malfai- 
teur -, l’instruction semblant avoir 
établi qu’elle était la complice du 
meurtrier de son mari. Les soupçons 
se partaient alors sur un propriétaire 
de taxi de Veroon (Eure), M. Max 
Frïtot, vingt-huit ans, ami de 
M** Descombes. Toutefois, M. Fri- 
tot disposait d’un alibi indiscutable 
et devait être laissé en liberté. 
M“ Descombes devait être remise 
en liberté sous contrôle judiciaire le 
28avriL 



Placé une nouvelle fois sous garde 
à vue, le jeudi 13 octobre, M. Fritot 
a quitté, libre, le palais de justice 
d*Evreux dans la soirée dn 15 octo- 
bre. De source autorisée, cm indique 
que M. Fritot a déclaré que 
M* Descombes lui aurait fait part 
de^ son intention de tuer son mari, 
puis lui aurait avoué ravoir faiL 
Pour les avocats de M"* Descombes, 
M«* Guillaume Marçais et Michel 
Kuperfils, » les déclarations d'un 
gigolo » ne sauraient suffire à faire 
inculper leur cliente, dont iis ont 

aussitôt d e mandé la mise en liberté. 


Une semaine après la découverte, 
dans une baignoire de son domicile 
de Pessac (Gironde), do corps li- 
goté du docteur François-Xavier 
Aran, trente-sept ans, mort étouffé 
par son bâillon, les policiers n’ont pn 
encore retrouver la trace de son 
épouse, née Aline Labarbe, trente- 
six ans, elle-mênie médecin anesthé- 
siste, qui avait disparu le même jour 
(le Monde du 14 octobre). 

Le mercredi 12 octobre. Tune des 
deux automobiles que possédait le 
couple avait été retrouvée à Ne vers 
(Nièvre) . Dans le véhicule, on avait 
relevé des traces de sang et décou- 
vert, outre les papiers d identité de 
Mme Aran, one balle de cali- 
bre 7,65 fichée dans Fnne des por- 
tières. Peu après, on établissait que 
Mme Aran avait retiré d’une banque 
de Limoges (Haute-Vienne) - ville 
située sur le trajet Bordeaux-Nevers 
- une somme de 3 000 francs. 

Les recherches s’orientant vers les 
milieux médicaux, en partie parce 
que les nœuds employés pour hgoter 
le docteur Aran étaient identiques à 
ceux, très particulier, qu’utilisent 
couramment les chirurgiens, les poli- 
ciers ont longuement entendu deux 
témoins 2 Châlons-sur-Marne 
(Morne), durant le dernier week- 
end. Il s’agît du docteur Léon- 
Annaod Wmniger, un médecin pré- 
cédemment installé en Guyane, et 
de son amie. Tons deux ont été 
laissés libres à l’issue de leur audi- 
tion. 

Or le docteur Aran et son épouse 
avaient décidé de {Installer définiti- 
vement dans ce pays dès la fm de 
cette année, le docteur Aran devant 
occuper le caste de ehiranrien chef & 


l'hôpital Françcas-BoufQn de Saîat- 
Laurent-do-Maroni. Des investiga- 
tions devraient d'ailleurs être me- 
nées dans les milieux médicaux en 
Guyane, ont indiqué les policiers do - 
S JLPJ.de Bordeaux- 


Tempête dans le nord-ouest 
debFrance 


SAUVETAGE 
PAR HÉLICOPTÈRE 
AU LARGE D'OUESSANT 




Après les révélations de 


Le. dossier Ernst Affissefwrtz 
n'est pas encore boudé. Ce haut 
responsable de (a Gestapo b-t- 3 
été recruté, après^juerre, par la 
: Direction de te survnüiânce du 
territoire, -l'un des servœes du 
contre-espionnage français ? Ce 
criminel de guerre nazi a-t-fl aidé 
la France à traquer ses pairs ? 
Après les révélations de Serge et 
Beate Klarsfeld dans ces 
cotonnes, le 26 août 1983,. sur 
l'utîlisetion.par tas services spé- 
ciaux français, à la Libération, de 
ce centralisateur de la lutte 
contre tes r é sistan ts, le ministère 
de l'intérieur vient d'apporter 
quelques précisions. 

Répondant le 6 octobre & une 
question écrite de M. Leeferman, 
sénateur {P.C.J du Val-de-Marne, 
M. Gaston D affaire indique 
notamment : « AfisesAwrir a fait 
' T objet d'un seul examen de 
sduatiôh pratiqué lé 3 avril 1947 
par la brigade' de' SürveHbnce du 
territoire de Baden-Baden 
Là D.S.T. n'a èu" aucun, autre 
contact [avec Misseiwitz], ce qui 
jnfir ma tes articles p a r u s dans la 
presse pendent fa semaine du 25 
au 31 août 1983 quant . é J'utHh 
sation d'un tel agent par la 
O.S.T„» 

Cette réponse s» veut sans 
appel. Le ministre de l'intérieur 
ajoute : K Les recherches minu- 
tieuses auxquelles S a été pro- 
cédé permettent d'établir qu’en 
aucune circonstance la. Direction • 

. de là surveillance du territoire n'a 
recruté ou utilisé d'individus - 
connus comme étant très crimi- 
nels de guerre, m 

Ces. précirions appellent deux 
remarques. Tout d'abord, le 
: patron et fondateur de la D.S.T.. : 
M. -Roger Wybot,. contredit for- 
mellement cette assurance dans 
ses Mémoires publiés en 1975. 
Evoquant un certain Klein- — ] 
u agent très important de là Ges- . 
tapo». — M. Wybot écrivait: | 
« Nous rayons arrêté et, an 
rinterrogeant. nous 'nous 
sommes aperçus qu'à travers hé, 
en le remettant dans le circuit, 
noue pourrions mettre la mam 
sur d'autres gestaféstes en fuite 
Travail classique: nous avons 
retourné Klein. Mus auparavant, 
dans une longue note, j’ai 
demandé le lieu vert au ministre. 
La proposition m'est revenue, 
analysée et approuvée » 
(Roger Wybot et le bataille pour 
b US. T., Presses de 1a Cité.) 

Ensuite, Serge et Beate Klars- 
feW n'ont pas affirmé qu'Emsî 
Misseiwitz avait travaillé pour la 
D.S.T. mais avait été utilisé par 
les € services spéciaux 9 . N'est- 
ce pas dans un rapport de la 
D.S.T. du 3 avril 1947 qu'il est 
écrit: «En résumé. Misseiwitz 
doit. être traité avec ménage- 
ment, son action en Allemagne 
pouvant être très avantageuse 
pour nos services ? » 

Nos services ? pas ceux de la 
D.S.T., répond aujourd'hui le 
ministère dé l'intérieur. Peut-être 
. d'autres, plus spéciaux... Une 
commission d'enquête, souhai- 
tée en août par M. Michel de La 
Foumière. secrétaire national du 
parti socialiste aux droits de 
l'homme, pourrait seule le dire. 

LAURENT GRE1LSAMER. 
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(De notre correspondant.} 

Brest. - La marine nationale a 
réussi, dimanche 16 octobre, une 
spectaculaire opération de sauve- 
tage de l’équipage d'un cargo en dé- 
tresse, battant pavillon des Ba- 
hamas, au large d'Oucssam. 


Albrs que là tempête faisait rage 
et que le Turtle. de 4 300 tonnes, 
était ravagé par un incendie, deux 
hélicoptères, un Super-Frelon et un 
Lynx, sont parvenus, dans la nuit, à 
hisser avec un treuil chacun des 
vingt-neuf membres de l'équipage. 


Le cargo désemparé a été coulé, 
dimanche soir, au large de l’Oe de 
Sein par des roquettes et des 
bombe» lancées depuis un avion 
Super-Etendard et par des tirs au 
canon de 100 mm depuis l’escorteur 
d'escadre Casablanca. 


^ t Tmt le quart nord-ouest de 
la France qui a été affecté par la 
tempête. Des orbes ont été arrachés 
parle vent et trois personnes ont été 
tuées. Le trafic aérien a été sérieuse- 
ment perturbe. 
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rogramme, un micro-ordinateur 
yrs servir de lampe de chevet. 


K s? 
f " 

* 










/ ,• >" 






•• • -V ^ /• - 

/ .. ..... .>.•■ 


X- '■ -v -vVV* 


8 -' • ■ ■*;. 

■ - V. -, 

/ • ' • V’-"" ' C: ' ; : ' v ‘ 




... , -- 

— x — 1 


Avec son catalogue de programmes, VICTOR 
peut répondre à tous vos besoins professionnels. 


A quoi peut servir un ordinateur à court de programme ? 
L'utilisateur de VICTOR n'est pas confronté à ce genre de pro- 
blème Avec VICTOR la micro-informatique est entree dehru- 
Am 1 7*rt> nrnfessionnelle Son abondant catalogue de 


oerammes permet ae reponaie tuu uauu « k» ™ ~ 

nantit une utilisation professionnelle tous azimuts. Des 

. i r ûn naccanr HP T IP^ 


entreprises du batiment, i noœuei îc, ica iuuj« » — • 
est difficile de trouver un domaine d'activité ne dispo- 
sant pas avec VICTOR, d'un ou plusieurs program- 
mes qui lui soient spécialement destinés. 

Ces applications sectorielles mises a part VIC 1 UK 
permet également l'accès à des programmes de 
bureautique (TEXTOR), daide a la planification 
(MULTIPLAN, SUPERÇALC), .de gestion de 
fichiers (D Base H et DMS), de traitement stabsti- 
que sous forme graphiaue, de i- e 

comptabilité. Soit au total plus de 200 applica- 
tions professionnelles, permettent dutihser a 
merveille les grandes capacités delapparaL^ 

Les caractéristiques de VICTOR rendent 

possible l'exécution de ces tâches nombreu- 

£eset complexes sans sacrifier la rapidité et «t*. 
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la simplicité. Sa puissance mémoire et son microprocesseur 
16 bits lui assurent une vitesse de traitement comparable a 
celle d'un mini-ordinateur. Ses nombreuses extensions lui 
permettent d'évoluer en parfaite adéquation avec vos 

Le tout pour un rapport prix/performance imbattable : 
29 900 F* HT. pour la version de base complète (écran, con- 
sole et clavier). , . . n .. 

Qui peut contester apres cela que VICTOR soit 
aujourcfhui la référence en matière de micro-ordi- 
nateur 16 bits ? , „ . , , 

• Microprocesseur Intel 808S* là bits. * Mémoire centrale : 128 K* a istamfanf 
extensible à 896 Ko. * Mémoire de masse : 2 amies de disquettes 5 1/4 fiLiKoiha- 
cunc. 2 x 1.2 Mo en version double face, disque dur 10 Mo.* Clavier séparé AZERTY 
ou QWERTY: 95 touches dont 7 touches de fondions programmables.* Blnmmin- 

as;® 


Prix au 31»7il933 


Plus qu’un nom: une référence 

! [cdésirerecevoir une documentation deUilIée^rlemicro-ordinateur 
| VICTOR Teciiruî^^To^Horizoa 5Z Qua i de Dion Bouton. 92306 Puteaux 

| NOM : ADRESSE : 

j FONCTION: - 

| APPLICATION: 

l SOCIETE:—— TELEPHONE — ■ 
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- M“ Pierre Cabanes, née Jacqve» 
. fins Weü, 

Jean-Bernard et Gilles, 

«s fils,. 

Valérie, sa pethe-GDe, 

M“ Roland Hugues, 
salante. 

ont la doolcnr de finie part (fa décès de 

M. Pierre CABANES, 

secrétaire général 
de njmon latine, 
officier de la Légion tThocneur, 
croocde guerre 1939-1945, 

survenu en son dcamcQe le 15 octobre 
1983. 

La cérémonie rdigiense sera célébrée 
le mercredi 19 octobre, i 11 heur es, en 
f église Saint-Pierre de Neuilly, 90, ave- 
nae dn Roule, oà Pon se réunira. 

Cet avis tknt lien de raire-pert. 

41, arenne de h P0rte4e-Vîffiere, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

-» LUman k**— - t organisation inter- 
gouvemementale fa vocation culturelle 
(regroupant quinze pays latins d'Europe 
et d’Amérique), 

a le regret de faire part da dédis de soi 
secrétaire générai, 

M-Ptarre CABANES, 

officier de k Légion d'honneur, 

qui fol i Torigine de l'organisation. 

La cérémonie rdïgienae sera câCbiée 
le m ercredi 19 octobre, 1 11 bernes, en 
l'église Saint-Pierre de Nn%, 90, ave- 
nue du Roule, où l'on se réunira. 


- M"* Robert Henri Clavier, 

M.et M" Pierre davier, 

M. et M** Alain Clavier, 

M" Bernard Clavier, 

M. et M"* Fhmppc davier, 

M. et M" Christian Clavier, 

M. et M m Jacques MasqneHer, 

Lexus enfants et petits-enfants. 

Et toute la famOk, 
fom part dn décès de 

KngEaleur gEateal de ramoneat 
Robert Henri René CLAVIER, 
commander de la Légion d'honneur, 
ancien élève de fEcok polytechnique, 
ancien chef de section i l’OTAN, 

survenn le 11 octobre 1983 1 
CharfcvÜk-Méôèret, à. l’âge de qaatrc- 
vingt-sütans. 

La cérémonie retigteusc et nnhuna- 
tkm auront lieu le mardi 18 octobre 
1983. i 11 fa 15, en régfee Saint* 
Catherine de LfaneuiL en Dordogne. 

Cet avis tient lieu de foire-part. 


- M K JeanBonncfaos, 
Sesen&msetpeâs-OBÛmts; 

Et toute la TamiDe, 

ont la douleur de frire part dn déedt de 

M. JomBONNEFOUS, 
crereiBera te Ojut de c as sa tion , 
survenu le 10 octobre 1983. 

Les obsèques ont eu fies, de» IM- 
mité.te 12 octobre 1983. 

Claris tient Usa de faûn-pait. 

90, areoue OanmesnO, 

75012 Paris. 


M— Philippe Borner, 


èseSsesîsI 

Iî2éSSshb 


M- Marcel BORDffiR, 
née Gante de Fonds-Laantibe, 


survenu, le 15 octobre 1983. dan sa 

quatre-vingt-neuvième aimée. 

La cérémonie itlûâuBB aura fieu 
mercredi 19 octobre 1983, i 13 h M, en 
régfise Saim-Jcan-Baptigtc, 158, avenue 


-Antoinette Fourquct, 
J^FccnpHïU professeur honoraire, 
Maurice «t Bernadette Founpxt 
et leurs enfante, 

M* Madeleine Fowqucc, 
ont la triste*» de frire part du décès de 

Jean-PUBppeFOURQUET, 

kur fils, petit-fik. neveu et ooaria, 

enlevé fa Paffecàoo des siens, le 5 octo- 
bre 1983. dans sa quat o rz iè m e année, 

parmi terrible acridcat. 

Les -obsèques ont en fiat 1 Lu Vigny 
(Vosges) dan* l ’întfmïrf familiale, le 
14 octobre. - 
95, boutevard Pasteur, 

94260 Fresnes.. 


- On noutjme (Tumncer le décès 
de 

ML JennLOUVEL, 
prêtre dn tfioctac de Sécs (One), i 
Alençon, dans sa soixante-douzième 
armée. 

A sa demande Hafaumatfc» a eu fieu 
dans nnrtmfaé, le 5 octobre 198X 

Eglise et cimetière Notre-Dame 
<T Alençon. . 


— M. et Lament Lyon 

et lettre enfants, , 
font part du décès de 

M*" Otite LYON, 

k 13 octobre 1983. 

Les obsèques auront lieu te 18 octo- 
bre 1983,. i 10 fa 45. an c im e ti è re da 


cipate). 

-M. Robert Prada, 

M. et M“» Jean Prada. 
leurs eufanta et leur petite-fine. 


M. Jacques 
M-etM-fa 

Prada,. - 
ficbdPradi 



Fort Lauderdale 


• Miami 


Avec TWA vous partez de 
Paris vers 50 destinations 
américaines sans changer de 
compagnie 

Cest une exclusivité TWA. 

TWA assure des vols directs, 
sans escale 2 fois par jour vers 
New York, quotidiennement vers 
Boston et Washington. Sans perte 
de temps et à partir de ces mêmes 
aérogares, vous pourrez rayonner 
facilement et rapidement vers 
toute P Amérique 
Et vous continuerez à profiter 
du confort et du service TWA 



USA depuis Paris. 


Vous faites des économies avec 
TWAIRPASS. 

Ne manquez pas (f acheter le 
billet TWAIRPASS. Pour $ 399, 
üuouspenrtettra de visiter jusqu’à 
16 villes aux USA comme bon 
vous semble 

Renseignez-vous auprès de 
votre agent de voyages, TWA 
à Paris, ou Loisirs SA PAgent 
Général de TWA à Bordeaux, 
Lyon, Marseille, Nantes, 

Nice et Strasbourg, 7 


TWA Classe Ambassador 

Vous plaire nous plaît 




- Rabat. Versailles. Bourrera- 

Mariette. 

M. Jean-Pierre Dupent, in géni e ur eu 
chef d’agronomie honoraire, et M* 1 , née 
Gumeu Cerdan, ses parents, 

M" Marie-Christine et ML Pierre 
Ptatit, sa sœur et sou beau-frère 
et leurs enfants Pierre-Axel et Nicolas, 
ses neveux et filleuls. 

Leurs familks, alliés et amis, 
eut la d o uteur de faire part du décès de 

DeBBSyJeau-Loob DUPONT, . 
(lycée Gouraud A Rabat 
et lycée Hoebeè Venantes), 
(fipMtné 

d’études économiques générales, 
docteur ès lettres, 

survenu fa San- Diego (CaKfbrnic), te 
8 octobre 1983, fa rige de trente-sept 
ans. 

Ses obsèques seront célébrées en 
1 églrâe de BoaiTûn-Mariotte (Setne- 
ei-Marne), Je me rcred i 19 octobre, fa 
15 heure*. La levée dn corps aura lieu 
dans sa résidence familiale «Lom 
Lirn», 19. rue Défont fa Mariage. Osera 
inhumé dans 1e caveau de famflk w 
cimetière de Bourroo-Markme. 

Une messe sera cSOxée ultérieure- 
ment ea la chapelle royale de Versailles. 

9, rue Saint-Bernard, 

7&00Q Vemütes. 

7, roc de San, 

9100 OEviy. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insenlaas du • Carnet 
du Monde ». SOU priés de joindre à 
Uur mo, de texte une da dernières 


M. et M M André BragaoDe, 
leur» enfants et petits-enrants, 

ML et fate Pi erre Boaffsrd. 
teun enfants et petits-enfrnts, 

M. et M*' Raymond Julfiea, 
tan enfants et petfts-enfrnts. 

M. et M» René Prada. 
leurs eafantset petits-enfants. 

Ainsi que ses parerts, alliés et axais, 
ont la douleur de faire part da décès de 

M~ Robert PRADA, 
née Suzanne Boaffiud, 

fa l?ge de soixante-dix-neuf ans, munie 
des Sacrements de rEgOse. 

Les obsèques auront lieu te mardi 
18 octobre, fa 10 heures, en régfise 
Saint-Louis des Cfanrtxtas fa Bordera. 


— M. et M“ J.-R. Siogier. 

Lesrfils Stéphane, 

Ainsi que toute la familk. 
ont h douleur de faire part de la mort, 
des asiles d’un accident de la tircula- 
tuu.de 

■ StanWaxSINGlER, 

’ a ncie n élève H . E . C ., 
te 18 sep t emb re 1983.au Mexique. Ion 
desan service nationaL 
223, boukvard&um-Gcnnain, 

75007 Paris. 


— M. Roger Vidait, son époux, 

M- et M" PlnHppe Dard, 

M.etM“ Alain Vidait, 

M. et M«* Laurent Vidait, 

IC et M“ Thomas Fcrenczi, 
ses enfants, 

- Et ses neuf petits-enfants 

Guülaume et AngSique Dard, 

Stéphane, Laure et Delphine Vidait, 
ThBnut, Liood et Camuk Vîdart, 
Valentin Fcrenczi, 

ont la tristesse de foire pan du décès de 
M- Roger VED ART, 
née Edttfc NeuUrch, 
survenn, te 15 octobre 1983, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

Le service religieux sera caané i 
Téglise réformée de Neuilly-sur-Seine, 
18, boulevard d’iukennann, mardi 
18 octobre 1983. fa 13 fa 3a 
L ’inh u m ation aura lieu au cimetière 
de La Loode-ks-Manres (Var) duos la 
stricte intimité famflfate 
Ni fleura ni coureuses. 

16, rue Berteanx-Dumas, 

92200 NeuiUy-surSeine. 

Remerciements 

— La famille de 

André COQUET, 

décédé le 10 octobre 1983, re me r ci e 
tons ses anus de leurs témoignages de 
sympaUnc. 

faf** L. Ooquet. 

.Résidence (far BofaHfCRngt, 

69620 Le Boiser OingL 
M* Alice Coqaecet tes enfants, 

137, avenue Chartes-de-Gauik, 

- 69300 Cataire. 


Anniversaires 


— Pour k (fixième anniver saire de la 
monde 

JeanLÉVY 

(deGérenfauer), 

nue pensée est demandée A ceux qui 
Fcrn connu et aimé. 


Avrs de messes 


- Le mercredi 19 octobre, fa 
19 heures, en régfise Sûnt-Gentnin- 
r Aaxcnois (place du Louvre) sera câé- 
brée par des prêtres amis, en présence 
dn carrimal.de Lu bac. la messe soka- 

adte de raqticin à la taémoîre de 
StanMaa FUMET, 

présidée par le Père Jacques Loewe, qui 
promena rbomâte. 


1 c.-oi -i i 


doctorat d*£tat 

- tfiuv«a»ié Paris-H, hindi 24 octo- 
bre, fa 10 -heures, salle des Conseils. 
M. PairickGïbert Management pob- 
tjque : management de la puissance 
publique kV 
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DESSYNDICA TS 


Les enjeux des élections du 19 octobre à la Sécurité sociale 


f Suite de h première page. J 
Dans «ette perspective, des rap- 
prochements sont inévitables entre 
les différents scrutins sociaux, ne 
serait-cc que pour mesurer si l’im- 
pact du « pouvoir syndical » dépasse 
les murs du monde galarfrj bans 
une très large mesure, la valeur du 
. • test * sera cependant déterminée 
par l'importance de la participation. 
Sera-t-elle supérieure à 50 % comme 
le laissent entendre les dernières en- 
quêtes d’opinion (1) ? Si tel était le 
cas le nombre de suffrages effective- 
ment exprimés dépasserait déjà ce- 
lui des derniers scrutins prud’ho- 
maux. Aux élections prud’homales 
de 1979, le taux d'abstention - 
36,8 % chez les salariés — avait créé 
la première bonne surprise, mais, 
trots ans plus tard, il avait progressé 
de 4jS9 points. Une trop faible parti- 
cipation, le 19 octobre, inférieure à 
50 %, serait la conjonction de plu- 
sieurs facteurs : le désintérêt tradi- 
tionnel de certaines catégories vis- 
à-vis du « devoir électoral » (comme 
les étudiants par exemple), la faible 
sensibilisation à Tenjeu, le mécon- 
tentement de certaines professions 
de ne pas avoir leurs propres listes, 
enfin une certaine défiance vis-àrvis 
de l’ensemble des syndicats repré- 
sentatifs. Alors que la principale in- 
terrogation syndicale est de savoir si 
F.O. ravira la seconde place à la 
C.F.D.T-, l’effet « politique » d'un 
tel changement de classement sera 
d’autant plus considérable que la 
participa oon sera forte. Jouera en- 
suite l ampleur de l’écart entre les 
deux syndicats rivaux. 

U serait cependant fort domma- 
geable que l’enjeu syndical réel du 
scrutin soit occulté par la politisa- 
tion forcenée dont il est entouré de- 
puis quelques semaines. En 1979, 
mais aussi eu 1982, alors que cette 
année-là la gauche était au pouvoir 
et déjà aux prises avec une crise de 
confiance, (es élections prud'ho- 
males avaient pour l’essentiel 
échappé à fa politisation. Les partis 
politiques étaient sagement restés en 
coulisses. U n’en est rien pour la Sé- 
curité sociale en 1983. Non seule- 
ment le R.P.R. a appelé - H»iw un 
communiqué commun avec la 
C.S.L. — a voter pour les • oiut- 
marxistes », mais MM. Chirac et 
Barre ont joint leurs voix & celles 
d'organisations de médecins, de pro- 
fessions libérales et même au... 
Front national, pour soutenir F.O. la 
C.F.T.C. et la C.G.C-, qui— n’en de- 
mandaient pas tant. Le C.NJP.F. lui- 
métne n’a pas caché que l’objectif 
était de battre d’abord la C.G.T., le , 
marxisme qui l’inspire lui donnant 
comme objectif • ta disparition du 
patronat ». Certaines unions patro- 
nales rejettent également la 
C.F.D.T. F.O-, dont l’article premier 
des statuts énonce explicitement 
comme bot • la disparition du sala- 
riat et du patronal » a échappé à cet 
opprobre— 

La gauche contre b politisation 

Dans l’autre camp, celui de la 
gauche, on dénonce, après l'avoir 
souvent pratiquée, pareille politisa- 
tion- Si le P.C. à travers les articles 
de l'Humanité soutient tout naturel- 
lement la C.G.T., le P.S.,' parti de 
gouvernement, demeure & l'écart, 
refusant d'indiquer son • bon » 
choix entre les trois syndicats qui, de 
près ou de loin, sont de sa « fa- 
mille», la C.G.T., la C.F.D.T. et 
F.O., même si sa presse s’est déjà 
chargée dans un passé récent d’opé- 
rer un certain tri en accusant la 
confédération de M. Bergeran de 

- dérive chiraquienne ». Cette poli- 
tisation entre parfaitement dans la 
stratégie de l'opposition, qui vent 
faire de chaque scrutin national un 

- vote sanction » contre le pouvoir. 
Dès lors, elle joue sur l'image des 
syndicats, au risque pour ces der- 
niers que le soutien de tel ou tel 
parti ou formation apparaisse 
comme ua cadeau empoisonné. 

Tant à F.O. qu’à la C.G.T., on ré- 
cuse pourtant toute idée de » test 
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politique». •J’observe, a déclaré 
M. Krasucki à Sud-Ouest, que le 
CN.P.F. et i, es hommes politiques 
réactionnaires veulent ouvertement 
transformer ces élections en un test 
politique et. cherchant à affaiblir la 
C.G.T.. visent le gouvernement. . 
Dans le Matin. M. Maire a - cons- 
taté » que M. Chirac voulait « utili- 
ser Berger on, Marchelli et Bornard 
dans son combat contre le gouverne- 
ment. qui n'est pas l’enjeu des élec- 
tions. Nous regrettons d’ailleurs le 
silence de nos partenaires syndi- 
caux, qui ne prennent pas leurs dis- 
tances à l’égard de ces desseins poli- 
tiques et se laissent utiliser ». 
« Après avoir engagé son organisa- 
. tion dans toutes les campagnes poli- 
tiques de ces dernières années, a ré- 
pliqué M. Jean Bornard. président 
de la C.F.T.C., /oui-// qu’il soit cy- 
nique ou amnésique pour oser une 
telle critique / » Tant à F.O. qu’à la 
C.G.C. et à la C-F.T.C„ on souligne, 
à juste titre, qu’aucun soutien politi- 
que n’a été sollicité Mais même si 
certains appuis causent de rem- 
barras — comme celui du Front na- 
tional, - » on ne peut empêcher per- 
sonne, dit-on, de se prononcer pour 
tel ou tel ». Il sera toujours temps le 
19 octobre au soir de détromper 
ceux des électeurs qui auront cru 
faire un vote d’opposition... 

Car déterminer son vote selon 
l'image politique attachée à chacun 
des syndicats est, en l’espèce, s’expo- 
ser à bien des ambiguïtés. La C.G.T. 
et la C.FJXT. auront bien quelques 
électeurs de droite ; il n’empoche 
que l’étiquette de gauche qu'on leur 
donne correspond à une réalité in- 
contestable. En 1981, elles n’ont pas 
mis leur option en faveur de la gau- 
che dans leur "poche, tandis que 
F.O., la C.F.T.C. et la C.G.C. cam- 
paient dans leur neutralité électorale 
traditionnelle. Depuis, les deux pre- 
mières centrales ont globalement 
soutenu, malgré quelques coups de 
colère ou désaccords, le pouvoir en 
place, tandis que les trois autres, 
malgré quelques jugements positifs 
et une modération certaine (la 
C.G.C. étant cependant plus opposi- 
tioanelle depuis janvier 1982), ne 
ménageaient pas leurs critiques sur 
certains aspects de la politique éco- 
nomique et sociale du gouverne- 
ment. 

Mais, et c’est là où la politisation 
devient artificielle et tronquée, ni 
F.O . ni même la C.F.T.C ne sont 
devenues des syndicats d’opposition. 
Traditionnellement et originelle- 
ment, F.O. se défie de tout pouvoir 
et cultive I’anti-commimismè. mais 
‘ si M. Bergeran a exprimé L solen- 
nellement » son désaccord sur la 
présence de ministres communistes, 
il s’est gardé de toute déclaration ré- 
clamant leur départ. C’est procéder 
d’une analyse erronée que d’assimi- 
ler chacune de ses prises de position 
un peu dures, comme sur le sort des 
pré-retraites ou l’expression des sala- 
riés, à un acte ^opposition. La 
confédération de M. Bergeron n’a ri- 
goureusement pas changé de ligne 
avant et après le 10 mat 1981. Sur 
ses 14 000 syndicats, une cinquan- 
taine seulement sont dirigés par - un 
R.P.R. déclaré • (2). Disposant 
d’un encadrement très majoritaire- 
ment socialiste, elle n'a pas franchi 
le Rubicon sons le gouvernement de 
M. Mauroy comme elle l'avait fait 
sous celui de M. Barre en appelant, 
le 24 mai 1977, à une grève natio- 
nale de 24 heures. Dans une large 
mesure, M. Bergeron reste, dans une 
confédération composite où les trots- 
kistes, bien que minoritaires, ne sont 
pas les moins actifs, surtout actuelle- 
ment. un élément de modération. 

Une image trop accentuée d'oppo- 
sition n’aurait d'ailleurs pas que des 
avantages électoraux immédiats 
pour F.O. Le jour du scrutin elle ris- 

J uerait de faire hériter une frange 
e son électorat socialiste notam- 
ment chez les enseignants de la 
FEN, qui, pour l’essentiel, auraient 
incliné a se reporter, en l’absence de 
leur fédération, entre F.O. et la 
C.G.T. L’« alliance CN.P.F.-F.O. - 
pour gérer la Sécurité sociale pen- 
dant seize ans n'a pas toujours été 
bien reçue dans cet électorat, et les 
relations entre la FEN et F.O. tra- 
versent actuellement une mauvaise 
passe. Dans ce contexte il n'est pas 
exclu qu'un bon quart des ensei- 
gnants de la FEN se reportent sur la 
C.F.D.T. De telles » défections» 
seraient-elles compensées par le sou- 
tien des retraités, qui, d’après le son- 
dage du Point (3), sont prêts à voter 
une proportion de 44 % pour la 
centrale de l’avenue du Maine ? 
Cette image aurait également des 
répercussions internes d’autant plus 
fâcheuses Que même si, comme c'est 
vraisemblable, M. Bergeron rempile 
au moins pour un an en 1984, il ne 
peut se permettre de voir sa succes- 
sion faire l’objet de conflits ouverts 
entre les socialistes, les trotskistes, 
les anarchistes et les chinaquiens. 
Unité d’abord. 


St la C.G.T. se maintient autour 
de 35 % — elle avait fait 36,81 % 
aux élections prud'homales de 1982. 
- avec une participation supérieure 
à 50%, elle se sera bien tenue. En 
dessous, et surtout en deçà de 32 %, 
ce sera la cote d'alerte. Pour limiter 
les dégâts, M. Henri Krasucki joue 
une double carte. Il s'efforce 
d’abord de ramener le scrutin à sa 
» juste proportion * ; ni un lest poli- 
tique ni un véritable test syndical. 
Ces élections, affirmait le secrétaire 

S énéral de la C.G.T. le 5 octobre 
entier, » ne sont comparables à au- 
cun autre scrutin -, tandis que 
M. Warcbolak s’en prenait aux 
« spéculations éventuelles sur la re- 
présentativité réelle des syndicats 
dans les entreprises ». qui • se me- 
sure aux élections profession- 
nelles ». 

Revers et déconvenue 

Parfaitement consciente de son 
érosion continue à ces élections, la 
C.G.T. minimise la portée du scru- 
tin du 19 octobre. A l’avance, elle 
réduit la signification d’un éventuel 
revers. M. Krasucki entend jouer ta 
cane de la gestion de la Sécurité so- 
ciale en voulant démontrer que son 
organisation est la seule à s’opposer 
clairement au patronat et à empê- 
cher ainsi un bond en arrière de la 
protection sociale... Cette attitude il- 
lustre parfaitement sa stratégie gé- 
nérale : l’ennemi, c'est le C.N.P.F. 

La C.F.D.T. aborde ces élections, 
qu'elle a voulues, avec une somme 
de handicaps. Elle ne peut d’abord 
compter sur les suffrages d’un cer- 
tain nombre de catégories qui vote- 
ront le 19 octobre alors qu elles ne 
votaient pas aux prud'homales. 
Chez les retraités, la scission de 
1964 a drainé une bonne partie des 
plus de cinquante ans vers la 
C.F.T.C. Chez les enseignants, elle 
ne peut compter que sur la zone 
d’influence de son SG EN mais pour- 
rait bénéficier de vores d'ensei- 
gnams de la FEN. L’absence à ces 
élections des salariés de l’agriculture 
jouera en sa défaveur. Et, pour les 
caisses-maladie, ce ne sont ni les 
chefs d'entreprise ni les travailleurs 


indépendants qui viendront en ren- 
fort. Si la centrale de M. Maire a 
fait au cours de la campagne de no- 
tables efforts vis-à-vis de quelques- 
unes de ces catégories, elle court le 
risque, ea ayant l'air de coller à la 
politique gouvernementale, de faire 
les frais de son impopularité ac- 
tuelle. Le - langage de vérité - est 
courageux mais guère électoraliste. 

Même si à l’avance les dirigeants 
de la C.F.D.T. s’efforcent, eux aussi, 
de minimiser la portée d’une telle 
• déconvenue ». le passage éventuel 
de la centrale derrière F.O. aurait de 
sérieuses conséquences. Une 
C.F.D.T. troisième verrait son in- 
fluence affaiblie tant auprès du pa- 
tronat que du gouvernement. Cecte 
situation accentuerait le • découra- 
gement » d'un certain nombre de ses 
militants, déjà très isolés par rapport 
aux autres syndicats. Et surtout - et 
c’est là où ses partenaires peuvent y 
perdre, - cela développerait le 
doute existant sur la stratégie confé- 
dérale. alors que. selon l’expression 
d'tin dirigeant, - les militants de la 
C.F.D.T. ont besoin de certitudes •- 
L'application du recentrage dans les 
entreprises aurait du plomb dans 
l'aile, les courants oppositiouneU se 
verraient renforcés, le tout débou- 
chant indéniablement sur des - tur- 
bulences internes Quel que soit le 
score, (a direction cedétiste écarte 
cependant tout changement de stra- 
tégie. 

Si la C.F.D.T. se donne pour ob- 
jectif de retrouver son score des 
prud'homales de 1982 - 23.5 %, - 
la C.F.T.C. et la C.G.C. espèrent 
franchir chacune la barre des 10 %. 
La C.F.T.C. joue sur son image de 
défenseur de la famille et des li- 
bertés. au premier rang desquelles 
elle place celle de l'enseignement. 
Quant à la C.G.C.. elle se positionne 
clairement en opposition à la politi- 
que économique et sociale du gou- 
vernement. voulant ainsi «ratisser 
large • chez les mécontents. Elle de- 
vrait dans une large mesure obtenir 
les faveurs des professions libérales, 
très » montées » contre le gouverne- 
ment. Ses adversaires sont donc na- 
turellement désignés : la C.G.T. et 


la C.F.D.T., » organisations révolu- 
tionnaires pro-gouvernemenioies ■ 
« Nous sommes décidés, affirme 
M. Marcbeili. à ne pas laisser ces 
organisations devenir majoritaires 
dans les conseils d’administration. 
/.../ Nous savons, en effet, qu’elles 
ne sont que les courroies de trans- 
mission des deux ponts qui gouver- 
nent aujourd’hui le pays, et aucune 
Française ni aucun Français ne 
pourrait accepter que le budget de 
la Sécurité sociale soit gère dans 
des conditions aussi lamentables 
que celui de la nation. - Voilà qui 
est net... 

Un rôle plus gestionnaire 

En dépit des interprétations politi- 
ques auxquelles ce scrutin donnera 
inévitablement - et malheureuse- 
ment - lieu, autour d'un clivage 
syndical gauche-droite bien artifi- 
ciel. deux questions importantes se 
posent pour le syndicalisme. 

■ D’élections prud’homales en élec- 
tions pour ta Sécurité sociale, disait 
récemment M. Jenet (F.O.). tes 
obligations électorales imposées par 
l’Etat contraignent les militants 
syndicaux à consacrer le plus clair 
de leurs activités à des tâches qui ne 
sont pas l’essentiel du syndica- 
lisme. » Mais n'est-ce pas justement 
à un nouveau rôle que les syndicats 
doivent se préparer 7 L'évolution ac- 
tuelle va les conduire à passer de 
plus en plus du dire au faire, du dis- 
cours à l'acte, de la contestation à la 
réalisation, du rôle revendicatif à un 
rôle plus gestionnaire. Il en découle 
un renforcement de leur • pouvoir • 
dans la société. V sont-ils seulement 
préparés? 

Car. et c’est la deuxième interro- 
gation, le syndicalisme français - le 
plus faible en pourcentage de syndi- 
qués de toute la C.E.E. - est tou- 
jours en crise, surtout au niveau de 
son militantisme. L'érosion de ses ef- 
fectifs - qui n'est pas un mal uni- 
quement français, les syndicats eu- 
ropéens et américains étant 
confrontés au même phénomène - a 
frappé surtout, ces dernières années, 
la C.G.T., mais aussi la C.F.D.T. et 
la C.G.C. Le jeu complexe des 


confédérations ouvrières, coincées, 
entre, d'une part, leur volonté de ne. 
pas mettre en difficulté le gouverne- 
ment en compromettant les chances 
de sa politique de redressement, eu 
d’autre pan, leur souci de ne pas se 
couper de leurs militants, a accentue 
le malaise du syndicalisme. Ce n'est 
pas dans les urnes que se trouve lu 
solution de cette crise mais dans un 
renouveau de la pratique et de la 
pensée syndicales. Une évolution 
plus gestionnaire y aidera-t-elle ? 
Les syndicats sont confrontés à des 
mutations importantes dans le 
monde salarial. Us ont devant eux le 
défi des changements technologi- 
ques dans l'industrie. Us sont 
concernés aussi par la décentralisa- 
tion voulue par la loi. qui doit logi- 
quement aboutir à ce que les confé- 
dérations donnent plus d'autonomie 
à leurs propres organisations régio- 
nales et aux fédérations. 

Le scrutin du 19 octobre va donc 
faire apparaître de nouveau le para- 
doxe d'un syndicalisme ayant une 
bonne audience dans la population 
mais la syndiquant peu. Pour venir à 
bout de ce hiatus, les syndicats vont 
devoir prendre mieux en compte. 
contraints ou de plein gré, cet élar- 
gissement de leur champ d'interven- 
tion dans la société. S'ils veulent pa- 
rallèlement se renforcer dans les 
entreprises ils devront se montrer 
plus attentifs aux réalités économi- 
ques et technologiques. A terme 
n’est-ce pas le syndicalisme qu'il 
Faudra courageusement réinventer ? 
Une révolution culturelle... 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Selon un sondage publié par le 
Nouveau Journal du 12 octobre (réalisé 
du 28 septembre au 8 octobre par l’insti- 
tut Recherche économique et sociale, 
auprès d'un échantillon national de 
Mi57 jaersonnesj, la participation serait 

(2) Déclaration de M. Bergeron au 
Nouvel Economiste du 8 août 1983. 

(3) Sondage IFOP-Ie Point (réalisé 
entre le 30 août et le 6 septembre auprès 
de 1 9S2 personnes). (.Voir le Monde du 
20 septembre 1983.) 
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Au cours des 16 dernières 
années (2967-1982), avoir 
multiplié son chiffre 
d'affaires par 18, cela paraît 
être une performance rare 
dans la vie d’une entreprise 
- d’une entreprise d’Etat 
fondée il y a 81 ans. 

C’est pourtant le cas de 
DSM qui, pour atteindre un 
chiffre d’affaires équivalent 
à 52 milliards de francs, 
a appris à vendre à travers 
le monde produits et 
procédés. 

Une diffusion internationale 
des produits chimiques. 


des plastiques, des engrais 
et du savoir-faire a demandé 
en effet, l'étude et la mise 
en place de structures 
particulièrement adaptées 
à chaque continent, 
à chaque pays. 

Pays par pays, le groupe 
DSM s'est efforcé de créer 
des structures capables 
de faire face aux nécessités 
locales. Ainsi, DSM-France, 
qui date de 1972, étend son 
activité à l’ensemble 
de l'hexagone et, en dix 
ans, a multiplié son chiffre 
d'affaires par 10. 



Certes, la réussite 
internationale d’un groupe 
industrie] tej que DSM . 
provient de son dynamisme, 
de sa stabilité, de ses atouts 
^ techniques. Mais elle passe 
aussi, dans chaque pays, 
par la nécessite 
de connaître les hommes 
et de parler, dans tous les 
domaines, la même langue 
qu'eux - avec le même 
accent. 

nous cherchons 
toujours à être en avance 
sur notre temps 


CARTE D'IDENTITE DU GROUPE DSM 

A l'origine. Houillères d'Etat néerlandaises : aujourd'hui, DSM, Groupe a vocation 
internationale. Implanté en Europe de l’Ouest (siège social à Heerien. Pays-Bas!, mais 
aussi dans d'autres parues du monde. 

SEPT GRANDS SECTEURS : 

Engrais : ammoniac, urée, engrais ara tés, phosphatés et mixtes, etc 

Produits etUmiques : acryionitriie. caorolactame. ohènoi. méiamine, mèthanol, 
intermédiaires organiques, produits de la chimie fine, eic. 

Plastiques : éthylène, polyéthylène bd et hd. PVC. polypropylène. ABS. 
caoutchouc s synthétiques, etc 

Résines : pour encres d'imprimerie, colorants et peintures, résines 
adhésives. etç 

Energie : ga z naturel, pétrole, charbon. 

transformation enfilages, articles ménagers, produits techniques, etc 
des plastiques : 

Construction : bnques, tuiles, éléments en béton, céramiques, etc. 

En termes de chiffres d affaires et d'effeelif, l'activité pnncipaie est la chimie dont 85 % 
des ventes sont réalisés dans la Communauté Européenne Au total - 29 000 employés 
dont les 2/3 aux Pays-Bas. Chiffre d'affaires global de l'ordre de 20 milliards de florins 
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Pour toute 

intormaiion : 

DSM-FRANCE 

immeuble 

Pênsud 

5 rue Lejeune 

92120 

MONTROUGE 


DSM EN FRANCE 

Produc leur européen. 

DSM dispose en France 
de moyens de 
production, de stockage 
et d'assistance pour 

• les plastiques. 

produits chimiques et résinés. 

• les engrais, les produits 
en matières plastiques 

les matériaux de construction 


DSM: 

CHIMIE ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 
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AUJOURD’HUI LE MONDE 

Depuis vingt-huit ans, une équipe de géographes met à 
jour et publie, chaque année, un bilan de la vie écono- 
mique du monde. 

IMAGES ÉCONOMIQUES DU MONDE 

offre aux lycéens, aux étudiants, aux enseignants et à tous les 
«curieux s une information précise et complète sur tous les sec- 
teurs d'activité de l'économie : démographie, agriculture, indus- 
trie, transports, et sur cent soixante États (plus les vingt-deux 
régions françaises). 

Une étude de 150 produits, plus de 7000 données chiffrées 
pour l’année 1982, cinq années de référence : 1946, 1955, 
1970. 1974, 1981, des commentaires dairs et précis. 

IMAGES ÉCONOMIQUES DU MONDE répond à un souci de 
rigueur et d’objectivité. Sont encore disponibles aux Éditions 
SEDES les ouvrages des années 1972, 1973 et 1977 à 1982. 
IMAGES ÉCONOMIQUES DU MONDE. 284 PAGES , 86 F 


ÉDITIONS SEDES, 


88. bd Saint-Germain, 75005 PARIS 
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Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux \ 
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AU SOMMAIRE 
r\ / DU NUMERO 5 

_ _ _ , / Bilan des économies 

«J-iS Monde» J d'énergie en 1982 

daté 23-24 j Des HLM s'enveloppent 
octobre / de bo,s 

Apres la Conférence 
mondiale de New Delhi 

Dossier dû mois : 
le diagnostic thermique 


Lettre mensuelle de 
l'Agence française pour 
la maîtrise de l'énergie 


Les investissements de survie 
risquent de ne plus être 


le» chiffres vont-ils avoir enfin 
raison du mythe? Il semble bien 
quU n’y ait désormais pins grand 
monde pour ajouter foi à ridée «Ton 
« trésor caché » dès entreprises. 
L’état des comptes de TensemMe 
des sociétés, pab&qaes et privées, 
est tant simplement calaaâtemc, 
comme chacun peu -le constater an 
va des statistiques officielles. 

Maïs si l’opinion doit être 
convaincue de la nécessité de res- 
taurer les tribus, Q fant être clair 
non seulement sur les ressources 
des entreprises, mais aussi sur leurs 
besoins d’investissements, c’est- 
à-dire raisonner snr le couple 
besoins-ressources. Pourquoi la dif- 
ficulté d'ajustement est-elle parti- 
cttfièrement aiguë aujourd'hui ? - 


par ALBERT MERLIN <*) 


D n'est Évidemment pas question 
de traiter ici de toutes les variables 
qui entrent en jeu. Mais l’une d'en- 
tre elles mérite un coup de projec- 
teur, compte tenu de son rôle cen- 
tral : il s'agit de la consommation de 
capital fixe. 

On en parie peu. L'investissement 
est souvent assimilé à la dérision 
stratégique ponctuelle, relevant du 
chef d'entreprise supposé agir en 
toute liberté. Mais cela correspond 
de moins en moins à la réalité : de 
nos jours, la plus large pan des dé- 
penses d'équipement (presque les 


trois quarts) répondent aux besoins 
de renouvellement et de modernisa- 
tion indispensables à la survie de la 
firme. D’où le terme de consomma- 
tion de capital, synonyme d’amortis- 
sement économique.. 

.Outre sa place prépondérante 
dans les budgéta d'investissements, 
cette masse présente deux caracté- 
ristiques principales : 

1) elle est très peu flexible, et 
comme imposée à l'entreprise par 
l'état du marché et de la technolo- 
gie : en fait, c'est un ingrédient quasi 
obligatoire à insérer dans' le pro- 
cessus de production, comme le sont 
les matières premières et l'énergie ; 

. 2) elle s’élargit sam cesse, et se- 
lon une progression qui tend à dé- 
passer le rythme de croissance de la 
valeur ajoutée des entreprises. 

Etabli â partir des données de 
comptabilité nationale, le graphique 
ci-après montre qu’il en résulte deux 
conséquences majeures : 

- une réduction corrélative de la 
part des investissements nets : c'est- 
à-dire ceux qui assurent l’extension 
du capital... et donc de l'emploi 
(présentée en francs constants, la 
courbe des investissements nets fe- 
rait apparaître une baisse) ; 

- des difficultés croissantes pour 
les entreprises à financer le renou- 


Une partie des dépenses de renouvellement 
d’équipement est financée désormais par l'emprunt 

Milliards (francs courants) 
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Source: Comptes nationaux de 1982 

Ce graphique concerne l'évolution des investissements et de l’épargne 
des sociétés ( banques et établissements financiers exclus ) tant privées que 
publiques. 

L'épargne brute, ce sont les profits non distribués après paiement des 
impôts et avant dotation des amortissements La courbe du haut se rap- 
porte à ce qu'il est convenu d'appeler la » consommation de capital fixe » 
relative aux dépenses nécessaires pour le renouvellement du stock de 
capital ( équipement ) existant. Quant aux investissements nets (courbe du 
bas}, ce sont ceux qui sont engagés pour augmenter le stock en question. 
L'addition des deux, consommation du capital fixe et investissements nets, 
donne la - formation brute du capital fixe 
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velleraent de leurs équipements sur 
ressources internes. On observe en 
effet, depuis deux ans, un écart 
béant entre le niveau de la consom- 
mation de capital et celui de répar-. 
gne brute des sociétés (résultats 
après impôts, hors amortissements) ; 
Autrement dit, une partie impor- 
tante des dépenses de renouvelle- 
ment est financée par recours à l'en- 
dettement : 82 milliards de francs ea 
1982 (247 moins 165), sait environ 
un tiers. Voilà un événement passé 
pour ainsi dire inaperçu.; en d'autres 
temps, U eût été considéré co mme 
une abomination. 

A vrai dire, on peut s’étonner que 
' ce problème vital ne se soit pas posé 

e us tôt. Voilà des entreprises donc 
s ressources subissent de plein 
fouet le ralentissement de la crois- 
sance économique (et de l'augmen- 
tation des charges), alors que, dans 
le même temps, elles drivent faire 
face au renouvellement de généra- 
tions (Travestissements installés au 
début de 1a précédente décennie, en 
période de forte croissance... 

Une Incompatibilité 
arithmétique 

Il y a là une véritable incompati- 
bilité arithmétique, à laquelle 
s’ajoutent les . effets de la non- 
réévaluation des bilans, qui . limite 
les dotations d’amortissement et 
contribne donc, finalement, à mino- 
rer l'épargne brute des entreprises. 
Toutes les conditions étaient doue 
réunies pour qu'apparaisse une dis- 
1 torsion entre la consommation de ca- 
pital elles ressources propres des en- 
treprises. Problème sans doute 
soluble à long terme, car le tasse- 
ment des investissements nets finira 
bien par se répercuter sur les besoins 
de renouvellement. Mais en atten- 
dant— 

En attendant, cette soif de capi- 
tal, loin de se calmer, va s’exacerber. 
C’est le fruit de i 'accélération tech- 
nologique. Par exemple, tel équipe- 
ment électromécanique va se trou- 
ver remplacé avant l’échéance 
« normale » par nn matériel électro- 
nique de rendement plus élevé. 

Mais Q faut voir plus loin. Le jeu 
combiné de la technique et du ralen- 
tissement de la croissance - d’où ré- 
sulte une rédaction des .investisse- 
ments de capacité fait que, dans 
la composition des budgets d’inves- ■ 
tissements (ce que- Ton peut appeler 
le « panier de l'investisseur .») . fl y a 
de moins en moins de bâtiments, de 
hauts fourneaux et de mécanique 
lourde, et davantage d’équipements 
légers et complexes, relevant de 
râectroniqne et bientôt de la roboti- 
que. Le phénomène ne concerne pas 
seulement les secteurs vedettes, 
comme celui de l’automobile, maïs 
également des branches aussi tradi- 
tionnelles que celles du verre, de la 
fonderie ou même des cartonne ries, 
où l’on estime que les mini- 
ordinateurs et les servomécanismes 


pourraient, dans quelques années, 
représenter jusqu’à 20 % du coût 
d’investissement. 

Résultat : quand on passe du bâti- 
ment à l'électronique, la durée de 
vie moyenne du stock de capital se 
réduit. Il faut donc s’attendre, par 

-simple effet démographique, à one 
nouvelle accélération des besoins de 
. renouvellement. Au second degré. 

Sortir grimpasse 

Ainsi Ton peut craindre que le fi- 
nancement des entreprises ne de- 
vienne tout simplement insoluble. 
Le renouvellcrnent des équipements 
étant déjà difficilement assuré, ne 
parlons pas de l'investissement net ! 
L'accroissement du stock du capital 
risque de devenir marginal, puis infi- 
nitésimal. 

Que foire ? Chercher â compen- 
ser cette baisse de volume en 
concentrant les investissements sur 
un nombre limit é de points forts. 
Supposés apporter le maximum d'ef- 
ficacité? 

Vues de l’esprit L D’abord, sur le 
plan social, cela paraît difficilement 
concevable. Ensuite, pour qui 
connaît si peu que ce soit les straté- 
gies d’entreprise, il est manifeste 
que leur réaction spontanée, devant 
P incertitude actuelle, ne va pas dans 
le sens de la spécialisation, jugée 
trop dangereuse- C’est la prudence 
qui prévaut. Dans leurs calculs, elles 
cherchent à (Aviser les risques : 
même lorsqu’on s’estime fort dans 
un secteur, on hésitera à y investir à 
fond, et Ton préférera souvent « ré- 
partir ses billes ». 

Comment le leur reprocher ? Les 
entreprises sont dans leur rôle 
lorsqu’elles s’appuient sur le calcul 
économique et la prévision des ris- 
ques. 

Conclusion : le problème restera 
sans solution tant que le phénomène 
central — la- forte croissance de la 
consommation de capital — n'aura 
pas trouvé sa contrepartie naturelle : 
c’est-à-dire nn rehaussement corréla- 
tif des ressources internes des entre- 
prises. 

. La' législation pourrait évidem- 
ment y contribuer pour une large 
part: U faudra bien, un jour, en arri- 
ver â une réévaluation des bilans, 
avec tontes ses conséquences fis- 
cales, avec des dotations d'amortis- 
sements qui épousent* les besoins de 
renouvellement et intègrent les ef- 
fets de la technologie et de l'infla- 
tion. De façon plus générale, il 
conviendrait d’accorder enfin la 
priorité des priorités à l’élaigisse- 
menrdés ressources propres des en- 
treprises. Quand l’épargne brute des 
sociétés ne couvre plus que 65 56 de 
leurs seuls besoins de renouvelle- 
ment, n’y a-t-il pas là matière à dé- 
créter une sprte d'« état d’ur- 
gence» ? 

(*) Administrateur de la Fédération 
européenne des économistes d’entre- 
prise 


Le S.M.E. 
et la France 

(Suite de la page 15.} 

U en serait d’autant plus ainsi 
qu'on n'aurait plus, comme deux ans 
■plus tôt, la possibilité immédiate 
d’accompagner la réorientation de la 
production vers les marchés exté- 
rieurs par on nouveau tour de vis sur 
la dépense interne. 

Très vite, des voix s'élèveraient 
alors pour imposer ce qu'elles pré- 
senteraient comme la panacée : te 
protectionnisme externe et la mon- 
tée des contrôles internes. Ce serait 
alors le temps de la fermeture et le 
début d’un processus d’une écono- 
mie repliée et de plus en plus admi- 
nistrée. Or s’il est aujourd'hui une 
chose que Ton sait, c’est qu’il est ex- 
trêmement difficile de doser la pro- 
tection. Dans ce monde aux espaces 
économiques nationaux de plus en 
plus étroitement imbriqués (on as- 
semble et valorise souvent ici ce qui 
est produit ailleurs) et aux marchés 
de plus en plus informés, gérer ra- 
tionnellement la protection devient 
nn exercice périlleux. Dans ce jeu 
guerrier, où les points de représailles 
Sont presque toujours inaflftndus 
(c’est le cognac français qui paie à 
Hongkong pour les mesures misés 
sur les montres), il est plus facile de 
commencer que de savoir Jusqu'où 
aller et comment s’arrêter. 

A tout prendre, plutôt que de pré- 
coniser un retrait aujourd'hui lourd 
de sens, mieux vaut explorer avec té- 
nacité et courage tes voies d’un re- 
tour à une meilleure compétitivité 
de l'économie nationale. Si pourtant 
Q devait malgré .cela être nécessaire 
de reposer à chaud, un jour pro- 
chain, te problème, souhaitons qu'on 
sache au moins -bien calculer le 
pourcentage de dévaluation, et à, 
malgré notre sentiment, on choisis- 
sait quand même de « sortir », qu’on 
n’oublie pas que h protection par 1e 
change n’a de sens que comme subs- 
titut du protectionnisme commercial 
et non pas comme complément. 
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Je tu, il, nous avons tous besoin d’un outil simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les tâches fastidieuses, 
raccourcirait notre journée de travail. Le rêve. 

Cet outil c’est l’ordinateur personnel IBM. 

Un outil aux pouvoirs multiples qui peut utiliser 
« toute vnift palette de logiciels adaptés aux besoins 

professionnels. . ^ ^ 

"■ distributeur agréé IBM. Parlez-lui de T "p| 

votre problème et découvrez-vous ” ==r = t = 
de nouvelles possibilités. >bm France diffusion 

i: ordinateur personnel IBM: 
la plus simple des decisions. 




























« 


Page 20 - LE MONDE - Mardi 18 octobre 1983 *** 


£t Henfa 


AUTOMOBILISME 


Ecclestone, Murray, Piquet : le brelan Brabham 
gagne le championnat du monde de formule 1 


Johannesburg- — Le Grand Prix d'Afrique du 
Sud, disputé samedi 15 octobre sur le circuit de Kya- 
lami, près de Johannesburg, s'est terminé par le dou- 
ble succès de l'écurie britannique Brabham : l'Italien 
Riccardo Patrese a gagné le Grand Prix et le Brési- 
lien Nelson Piquet est devenu champion du monde 
des pilotes devant les Français Alain Prost (Renault- 
F.tf), René Arnoux et Patrick Tambay (Ferrari), toi» 
trois victimes d'une panne de moteur. 

La performance de récnrie britannique et celle de 
McLaren et de Williams ont mis en évidence les qua- 
lités exceptionnelles des moteurs turbocompressés de 
b nouvelle génération. L'Autrichien Niki Lauda 


(McLaren) et le Finlandais Keïjo Rosberg (Wil- 
liams), dont les monoplaces sont équipées respective- 
ment (te « turbo » Porsche et Honda, ont également 

Impressionné les spécialistes. 


Fw revanche, 1e moteur suralimenté que Renault 
aurait introduit en formule 1 il y a six ans a fait son 
temps. Gérard La trousse, directeur général de 
Renault-Sport, a annoncé que les moteurs de récnrie 
française bénéficieraient en 1984 de nouveaux déve- 
loppements. L'écurie française a aussi été battue 
lîaiw b championnat du monde des constructeurs, qui 
est revenu, comme en 1982, à Ferrari. 


Bernie Ecclestone a encore gagne. 
C'est le deuxième titre mondial pour 
son pilote Nelson Piquet et son écu- 
rie. Le petit homme, également 
patron de l'Association des construc- 
teurs de formule 1 (FOCA), n’a 
peut-être jamais été aussi heureux 
de sa vie. Sa victoire le place en 
effet en position de force par rapport 
à ses grands rivaux latins, les 
constructeurs Renault et Ferrari, 
ont souvent marqué les temps forts 
de l’histoire tumultueuse de la for- 
mule I. Mais le constructeur britan- 
nique a décidé de ne pas capituler 
devant la puissance des industriels 
de l'automobile. Bernie Ecclestone 
tient toujours son pari. 

Le patron de Brabham n'est pas 
près, semble-t-il, d'abandonner les 
circuits. Le succès appelle le succès. 
La société allemandes B.M.W. ne 
s'y est pas trompée quand elle 
décida de passer contrat avec l'écu- 
rie britannique. Son directeur spor- 
tif Dieter Stappert estima, en 1980, 
que • l'équipe dirigée par Eccles- 
lone avec Gordon Murray et Nelson 
Piquet était bien celte qui devait 
permettre à B.M.W. d’imposer à 
terme ses moteurs en formule 1 ». 

Spécialisé, un temps, dans le com- 
merce des objets d'art d'Extrême- 
Orient. Bernie Ecclestone a racheté 
en 1971 au pilote australien Jack 
Brabham la société Motor Racing 
Developmcnts, pour une somme esti- 
mée à 2 800 000 F. U fit ensuite 


De notre envoyé spécial 


main bosse sur l'organisation finan- 
cière des grands prix, montrant ainsi 
qu’il était non seulement un homme 
d'affaires avisé mais aussi un profes- 
sionnel de la course automobile. 
L'ancien pilote de motocyclette et 
de formule 3 reconverti en cbef 
d'entreprise ne se trompa pas quand 
il forma le projet d'engager un ingé- 
nieur sud-africain nommé Gordon 
Murray. 


année est, en tout cas. la plus belle 

— • une véritable flèche ». disent les 
spécialistes - et la plus efficace du 

- grand cirque ». 


8 Un génie b 


Né il y a trente ans à Durban, le 
jeune homme est arrivé en Grande- 
Bretagne pour réaliser quelques 
rêves de jeunesse : faire de la com- 
pétition et trouver un employeur qui 
lui permette de réaliser sa passion : 
dessiner et créer des modèles de voi- 
ture de course. 

Murray, qui est poète à ses heures 
et écologiste à temps plein, n'ignore 
aujourd'hui plus rien de son métier. 
« Quand on veut gagner un grand 
prix, il faut avoir un bon châssis, un 
bon moteur, de bons pneumatiques, 
une. bonne organisation. • Si l’un de 
ces paramètres ne remplit pas son 
rôle, on ne gagne pas. Modeste, il ne 
précise pas qu'une écurie a aussi 
besoin d'un bon ingénieur. Sans 
doute le pense-l-il. Il n'ignore pas 
toutefois, que dans le milieu il est 
considéré comme un « génie ». La 
Brabham qu'il a dessinée celte 


CYCLISME 


Le prestige de Lemond 


La personnalité de Piquet 
s'accorde bien avec celle de son 
patron. 11 observe toujours une dis- 
crétion de bon aloi et ne se répand 
jamais en déclarations intempes- 
tives. Il vit & Monaco entre son amie 
et son yachL » L'argent. dit-il. ne 
constitue pas la première motiva- 
tion pour exercer mon métier de 
pilote. » Avec Niki Lauda et Alain 
Prost, il serait cependant le mieux 
payé de la formule 1. Son contrat 
chez Brabham serait de 12 millions 
de francs par an. 

Ecclestone. Murray, Piquet : trois 
hommes qui viennent de rappeler à 
la régie Renault que la formule 1, 
avant d'être un facteur de promotion 
pour un grand constructeur, est une 
compétition sportive, et qu’à ce jeu 
les Britanniques, jusqu'à ce jour, ont 
montré qu'ils sont les plus ingénieux. 


Vainqueur de Paris-Nice à deux reprises et * maillot vert » du 
Tour de France. l'Irlandais Sean Kelly a obtenu, samedi 15 octobre 
à Corne, son premier succès dans une classique en gagnant le Tour 


de Lombardie : succès d'autant plus significatif que cette épreuve, 
tracée sur un parcours montagneux de 253 kilomètres dans la ré- 
gion des lacs italiens, est réputée pour ses multiples difficultés. 
C'est néanmoins d’extrême justesse que Kelly a battu Greg Lemond 
et Arie Van Der Poel au sprint, à l'issue d'une course disputée à 
vive allure. 


La présence de Lemond et de Van Der Poe! dans le groupe de tête 
du Tour de Lombardie est symptomatique, car l'Américain et te 
Néerlandais avaient déjà joué un rôle décisif une semaine plus tôt. 
au cours de Blois-Chaville. dont ils s'étaient respectivement classés 
quatrième et deuxième. Ces deux performances réalisées coup sur 
coup ont notamment permis à Lemond de confirmer son litre mon- 
dial en remportant le super-prestige, autrement dit l'officieux 
championnat du monde par points des routiers proj'essionnels. 
Mais, surtout, elles ont démontré la valeur grandissante du jeune 
Californien de vingt-deux ans. D'ailleurs, au lendemain du Tour de 
Lombardie, Greg Lemond a enlevé le Critérium des as couru der- 
rière entraîneur... à Genève et non plus sur le circuit de Longchamp 
comme autrefois. Lemond semble bien parti pour succéder à Ber- 
nard Hinaull ainsi que le prévoyait son directeur sportif, Cyrille 
Guimard. 


GILLES MARTINEAU. 


MORALE 


TENNIS 


McEnroe vainqueur et sanctionné 


John Mc Encore était trop fort pour Henri Leconle. Le numéro 
deux français, qui avait éliminé le Tchécoslovaque Lendl et 
l'Australien McNamee, s'est incliné en trois manches (6-1. 6-4. 
7-5} devant le numéro un mondial en finale du championnat en 
salle d’Australie, le 16 octobre, à Sydney. 

Au cours du match, l'Américain a pris l'arbitre à partie et a été 
sanctionné par une amende de l 400 dollars pour » obscénités ». 
Ces I 400 dollars portent le montant total des amendes de 
McEnroe pour l'année en cours à plus de 7 500 dollars, ce qui 
entraîne automatiquement sa suspension pour quarante-deux jours, 
peine qui peut être ramenée à vingt et un jours s'il ne dispute pas de 
matches d'exhibition pendant cette période. McEnroe a fait savoir 
qu'il ne ferait pas appel de celle décision. Il ne devrait donc pas 
pouwir jouer à Stockholm mais pourrait s'aligner à Wembley le 
7 novembre. 

Pendant que McEnroe purgera sa peine. Yannick Noah soignera 
son genou. Après avoir été éliminé par Pecci au premier tour du 
tournoi de Bàle. le numéro un français a dû abandonner en 
demi-finale du double, qu'il disputait avec Pascal Portes. Alors 
qu'il menait 5-2 dans la première manche devant la paire 
Edberg-Segarceanu. Noah a été pris de douteur au genou gauche. 


La dern i ère épreuve du cham- 
pionnat du monde de formule L qui 
a été suivie par des c enta in e s de 
ra&Boas de téléspectateurs dans le 
momie, a en lieu à Kyaiami, eu 
Afrique du SutL Théoriquement, le 
pays de F apartheid fait l'objet d'un 
blocus sportif. En uni denier, le 
gonternanent est farte r re cu pour 
interdire une tournée de l'équipe de 
France de rugby. La Marseillaise 
ne devait pas retentir en terre ra- 
ciste. 

Les milieux sportifs avaient dé- 
ploré cet interdit qui faisait un 
étrange tBstingwt entre amateurs et 
professionaels. ■ Absurde », 
disaient-ils. Les faits leur ont 
donné raison : à Kyaiami, le pilote 
français d’une voiture construite 
par une entreprise nationalisée pre- 
nait le départ pour le titre de chan- 
pio<i du monde. La simple morale 
est en faible rempart contre le dé- 
veloppement de ia stratégie com- 
merciale «Tune firme aux visées 
planétaires. Heureusement que 
Prost a eu le bon goût d’abandon- 




JUDO 


Avertissement pour les Français 
aux championnats du monde de Moscou 


Quatre titres pour le Japon, deux pour 
ru JLS Â, deux pour rAflemague de l’Est : tel a été 
1e verdict des championnats du monde & Moscou. 
Yamashita (+ 95 kg), HUuge (- 78 kg), Nakamshi 
(- 71 kg) et Satto (toutes catégories) «ut permis aux 
Nippons de Cuire aussi bien qu’à Vienne eu 1975, 
Paris en 1979 et Mastricht fl y a deux ans. Les 
Soviétiques se sont imposés dans tes catégories les 
plus légères grâce à Sotedouchine (— 65 kg) et TTet- 
seri (— 60 kg). Les Allemands de FEst, très discrets 


aux chanmwnnats d’Europe de Paris en mai, ont une 
nouvelle fois démontré avec Prescbel (médaille d’or 
des - 95 kg) et Ultch (champions de - 86 kg) qa ils 
savent concentrer leurs efforts sur les objectifs tes 
plus importants. 

Les Français, avec F unique médaille d argent 
revenue & Fabien Canu (- 86 kg), sont tes grand 
battus de ces championnats qui ont vu quatorze pays 
se partager les trente-deux récompenses mises en 

jeu. Ta*""*» Féventail n’avait été aussi ouvert. 


Moscou. - Pour la première fois 
depuis 1975, les judokas français 
n’ont pas de champion du monde : 
l'avertissement est net et précis à 
neuf mois du rendez-vous olympi- 
que. Les dirigeants du judo national 

Mo wiiir Hr* rh^rP.hf.r 


Correspondance 


olympiques, un champion d’Europe 
et le Japonais Saïto. 


n'ont pas pour habitude de chercher 
des faux-fuyants. 


Si Ecclestone a fait le bon choix 
avec cet ingénieur peu orthodoxe 
qui traîne sur les circuits en écou- 
tant de la musique pop, ce patron de 
Brabham ne s'est pas trompé non 
plus avec Nelson Piquet. Le pilote 
brésilien, qui est âgé de trente et un 
ans , est le fils d'un haut fonction- 
naire qui eut d'abord pour ambition 
de devenir ingénieur. Après deux 
années Hans une université améri- 
caine. sa passion de la mécanique 
ramena au bord, des circuits. Ses 
premiers grands prix, il les a courus 
à partir de 1978 pour Ensign. une 
écurie britannique aux moyens 
modestes, puis pour McLaren. Il est 
arrivé chez Brabham la même année 
où il a rencontré F Autrichien Niki 
Lauda. Piquet avait alors vingt-six 
ans, l'âge où, en formule !, on fait 
encore son apprentissage. L’Autri- 
chien sera un excellent maître. 
Champion du monde une première 
fois en 1981, il a fini par devancer, 
cette année, Alain Prost de deux 
points au classement par points des 
pilotes en gagant trois grands prix 
alors que le Français s’était imposé 
quatre fois. Cependant, il a su habi- 
lement ménager sa mécanique - 
comme il Fa encore montré en Afri- 
que du Sud en cédant la victoire à 
Patrese mais en s’assurant de termi- 
ner. - ce qui lui a permis d’être plus 
souvent «dans les points», c'est- 
à-dire à l’une des cinq places d’hon- 
neur accréditives de points pour le 
classement. 


des faux-fuyants. 

C’est à juste titre qu'ils expliquait 
partiellement leur echec moscovite 
par les absurdités d'un tirage au sort 
qui a conduit, dans certaines catégo- 
ries, à une hécatombe de favoris, 
vaincus dès les obscurs combats, pré- 
liminaires. Le tournoi poids lourds, 
par exemple, regroupait dans le 
même tableau le champion du 
monde en titre et les deux derniers 
champions d’Europe. En face, ne fî- 


comptait «fan* la même moitié du 
même 'tableau deux champions 


et le Japonais Saïto. 

II reste que les vraies raisons de 
l' échec français sont bien plus com- 
plexes. Contre toute attente, ce sont 
les anciens, considérés comme des 
valeurs sûres, qui ont flanché : Rey 
et Vacbon, voire ParisL Des anciens 
dont tous les secrets ont été décorti- 
qués au magnétoscope par tous leurs 
adversaires. Qui peuvent-ils encore 
espérer surprendre s’ils restent sur 
leurs positions ? En judo plus qu’afl- 
leurs, qui ne progresse pas régresse. 

On a vu que Yamashita en per- 
sonne, qui n'évolue plus, commence 
à être contesté. Au lieu d’essayer in- 
lassablement d’améliorer encore 
leurs points forts, les Français sont- 
ils prêts à diversifier leurs techni- 


ques de projection, à élargir leur 
gamme technique ? On se souvient 

J [ne Jean-Jacques Motuner, quatre 
bis champion d'Europe, réservait, 
chaque année, à ses adversaires une 


projection nouvelle. Jean-Luc 
Rougév en fin de carrière chez les 
poids lourds, en avait surpris plus 
d'un par des techniques de léger. 
Thierry Rey, le droitier, essaiera-t-il 
»n jour des projections de gaucher ? 
Voilà qui aurait sans doute surpris 
son modeste vainqueur de Moscou ! 

Un champion, même bardé de ti- 
tres, ne peut, aujourd'hui, espérer le 
rester que s*3 se remet sans cesse en 
question. Mais quand oa a déjà tout 
gagné, ou quand on arrive en Fin de 
carrière, peut-on encore faire cette 
d'abord intellectuelle ? 
Tout le problèctie est là. 

CHRISTIAN EBNDNER. 


VOILE 


Les résultats 


La Baule-Dakar ; les bateaux en vedette 


Basket-ball 


De notre envoyé spécial 


T a Wa..L> — La tempête qui a soufflé sur l'ouest de la France 
dorant 1e week-end n’a pas permis le départ, dimanche 16 octobre, de la 
édition de la course à la voile La Boule- Dakar. Sans atteindre 
tes pointes de 70 à 75 nœuds (plus de 130 km/h) enregistrées la veille et, 
dans la mot, te vent de nmd-ouest <pd se maintenait â plus de 50 nœuds 
dans la matinée de tfimanebe rendait aléatoire le remorquage des plus 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. NATIONALE I 
(Troisième journée aller) 

•Stade Français b. ChaHan» ... 112-88 
Tous b. *Lyon 94-90 

•Monaco b. Antibes 87-76 

■Limoges b "Reims îli'Sê 

•Le Mans b. Caen 1^-?? 


grands voiliers «fans l'étroit goulet de sortie du nouveau port de plaisance 
de La Baute-Ponüchet. La décision a été prise de reporter te départ à ce 


•Avignon b. Villeurbanne 74-Û8 

•Orthez b. Vichy 99-93 

Cfanement. - 1. Stade français. 
Tours, 9 pis ; 3. Le Mans. Orthez, 8 pis ; 
5. Limoges. Lyon, Antibes, 7 pu; 8. 
Avignon, vüleurbaniie Caen. Monaco, 
5 pts ; 12. Vichy. Challans, Reims. 
3 pu. 


lundi, 13 heures. 


Le système Argos (balises et 
satellites) ne veillera pas sur b sécu- 
rité des concurrents de La Baule- 
Dakar. Cet investissement devenu 
indispensable dans les courses en 
solitaire ou en double ne s'imposait 
pas dans cette épreuve. En équi- 
pages, l'organisation de tours de 
vrille permet de consacrer plus de 
temps aux liaisons radio et de 
contrôler «ans relâche ia bonne mar- 
che du bateau. 

A défaut de ce système de_ locali- 
sation permanente, qui avait tant 
contribué à faire entrer la voile dans 
le domaine des épreuves sportives à 
grand spectacle, le suivi de la course 
ne devrait pas être négligé pour 
autant Commanditaires obligent. 
Tous les bateaux sont équipés de 
radio BLU d’une paissance mini- 
male de 140 watts, et les équipages 
seront tenus de faire connaître quoti- 
diennement leur position. 

Cet aspect rétro de La Baule- 
Dakar sera sans doute apprécié par 
tous ceux qui pensent que la voile se 
doit de conserver un certain mys- 
tère. Les autres se réjouiront de la 
décision des organisateurs d'imposer 
aux concurrents un slalom géant 
entre les îles des Açores, des Cana- 
ries et dn Cap- Vert. Ces contraintes 
qui limiteront la possibilité pour les 
skippers de choisir leur route en 
fonction de la météorologie surtout 
après les Açores, auront en contre- 
partie le mérite de mettre encore 
plus en évidence les qualités propres 
des bateaux. 


Les forts vents d’ouest qui prédomi- 
nent à cette saison pourraient faire 
jusqu'aux Açores le jeu des trima- 
rans, bien adaptés aux remontées 
contre le vent dans une mer formée. 
La. situation sera ensuite pins favo- 
rable aux catamarans qui touche- 
ront des vents portants à partir des 
Canaries. 


Football 


Trimaran contre catamaran 


A ce titre, l’attraction attendue de 
la course est sans conteste le trima- 
ran d'Eugène RiguideL, William- 
Saurin qui vient de battre, à Brest, 
le record de France de vitesse i la 
voile, avec 24,40 noeuds. Pour domp- 
ter ce multicoque géant de 
26 mètres de long et 15 mètres de 
large, avec son mit de 27,50 mètres 
soutenant 320 mètres carrés de vofle 
au près et des spinnakers de 300 à 
500 mètres carrés, le skipper morbi- 
hanais disposera, cette fois, de 
huit hommes d’équipage. 

S'il ne paye pas à nouveau un 
lourd tribut à la casse, William- 
Saurin devrait faire merveille sur la 
première moitié du parcours de plus 
de 3 000 milles (5 700 kilomètres). 


Les conditions météorologiques 
très difficiles prévues pour les pre- 
miers jours plaident, en tout cas, 
pour les bateaux les plus fiables, j 
Ceux avec lesquels les skippers ont j 
eu le temps de se familiariser pour j 
connaître parfaitement leurs moin- i 
dres réactions. Parmi les trimara n s, 
on pense à Blotherm de Florence 
Arthaud, qui aura pour équipiers ; 
Lionel Péan, le récent vainqueur de 
la course du Figaro. Patrick Maurel 
cl Yann le Nobour, ou Ameccarillos 
de Jean-Yves Terlain, secondé par 
Olivier de Kersauson. 

Les valeurs étalons de la course se 
trouvent encore parmi les catama- 
rans qui ont fait leurs preuves dans 
les dernières transatlantiques : Elf- 
Aqui taine. le vainqueur de la pre- 
mière édition de La Baule-Dakar en 
1980, qui sera mené, pour la der-' 
oière fois, par Marc Pajot, avec Har- 
vard Mabire, Patrick Toyon et Jean 
Maurel pour équipiers, et Charente - 
Maritime qui s'est Illustré dans la 
transatlantique en double, Lorient- 
les Bermudes- Lorient, et dont le 
skipper sera, cette fois, Philippe 
Pal! u de la Barrière. 

La plupart des chefs de bord sont 
toutefois d’accord pour laisser le 
titre de favori à Get-Services de 
Patrick Morvan, avec Jean Le Caïn, 
Serge Madec et Marc Guillemot 
pour équipiers. Depuis ses déboires 
dans la transatlantique en double, le 
catamaran de 18 mètres de long, 
aux coques effilées comme des 
lames de rasoir, a subi quelques 
modifications : renforcement du 
carénage des bras avant, étais et 
haubans changés pour supporter un 
gréement plus important, avec une 
grande vofle de 134 mètres carrés, 
safr&ns et mèches de gouvernail plus 
résistants : des modifications qui 
devraient loi permettre de tenir la 
distance, sans rien perdre de ses 
fabuleuses possibilités de vitesse aux 
vents portants. 


- CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première «Etisioa 
( quatorzième journée } 

•Bordeaux «Metz 1-1 

•Socham et Monaco 1-1 

Auxerre b. *UUe 2-1 

•Nîmes et Paris 1*1 

•Nantes et Lens (H) 

•Strasbourg b. Brest 1-0 

•Rouen b. Laval 2-0 

Toulon b. *Toulouse 3-1 

•Rennes b. Bastia 4-1 

•Nancy b. Saint-Etienne 2-0 

Cl asse m ent . — I. Bordeaux, 22 pu ; 
2. Monaco, Auxerre. 20 pts : 4. Paris- 
S.-G.. 19 pts; 5. Nantes, Strasbourg, 
17 pts; 7. Rouen, 15 pis; 8. Le ns. La- 
val. 14 pts ; 10. Nancy. 13 pts ; 11. Tou- 
louse, Lille, 12 pts; 13. Sochanx, Metz, 
Bastia, Toulon, Brest, Saint-Etienne, 
Nîmes, 11 pts; 20. Rennes, 8 pis. 


Rugby 


GÉRARD ALBOUY. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première tflvHan (groupe A) 

(Quatrième journée) 

Poule I 

Tarbes b. •Carcass onn e 19-13 

•Oloron b. Montauban 6-0 

• Béziers b. Hyôres 26-12 

•Bagnères b. Castres 17-12 

Classement. - 1. Béziers, 11 pts; 2. 
Bagnères, Oloron, 10 pis, eux 
Poule 2 

"Grenoble b. Brive 33- 9 

•Graulhet et Nice 3-3 

•La Voulte b. Angouttme 14-12 

•Toulon b. Vienne 50-20 

Classement. — 1. Toulon, 1 1 pis ; 2. 
Graulhet, Grenoble, 9 pts, etc. 

Poule 3 

•Tulle et Agen 0- 0 

Le Boucau b. • PUC 18-13 

Dax b. •Lourdes 12- 3 

•Toulouse b. La Rochelle 11-7 

' Classement. - 1. Toulouse, Il pts; 
Tulle, Dax, La Rochelle, 10 pts, etc. 
Poule 4 

•Mo n tfe rra nd b. Aire 58-12 

•Bayonne b. Aurillac 22- 9 

•Hagetmau b. Perpignan 15- 6 

•Tyrosse b. Albî 6-3 

Classement. — 1. Montferrand, Ty- 
rosse, 10 pis ; 3. Aire. Hagetmau, 
Bayonne, Aurillac, 8 pts, etc. 

Poule 5 

•Nîmes b. Bourg 17-9 

•BègJes b. Narbonne 17- 7 

•Romans b. Biarritz . 15-12 

•Mont-de-Marsan b. Pau 9-3 

Cassement. —.1. Bègles, 11 pts; 2. 
Narbonne, 10 pts ; 3- Pao, 9 pts, etc. 


mmm 






HAMPION DU MONO 


1 er Nelson PIQUET (Brabham-BMW-Michelin) ; 2 e Alain PROST (Renault-Michelin) 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



ATHLÉTISME 

Witrice sort vainqueur 
à la cohue 

te 20 kilomètres de Paris 

-’ Thierry Watrice a gagné, 
dimane fa e 16 octobre, la cm- 
qnièiDe édîtkm des 20 kilomè- 
tres de Paris disputée par pins 
6e ringt-cinq nulle concurrents. 
D a précédé rEcossais (Vfnîr et 
le Belge Hagelsteens. La pre- 
mière femme: Joëlle Defarou- 
wer ; le premier handicapé : 
Frédéric Dessauve. 

Le jogging est une mode qnt sera 
éphémère comme toutes les modes, 
avaient prédit, avec un certain 
dédain, les grands manitous de la 
course à pied lorsque les adeptes de 
la petite foulée avaient commencé à 
investir les trottoirs des villes. Les 
grands manitous se sont lourdement 
trompés. Il y avait douze mille 
engagés en 1979 lors, de la première 
édition des 20 kilomètres de Paris 
organisée à travers la capitale par 
l’Association sportive et culturelle 
de l’armée de l’air avec le patron- 
nage de la mairie de Paris et de la 
direction départementale des sports. 
On en compta dix-sept mille l’année 
suivante, vingt mille en 1981 et 
vingt-cinq mille l’année dernière. 

Selon certains chercheurs améri- 
cains, la course à pied en endurance 
provoquerait la sécrétion de subs- 
tances dont les effets seraient com- 
parables à certaines drogues. Autre- 
ment dit, l’athlète aurait besoin de 
courir comme l’éthylique a besoin 
de boire. Quoi qu’il en soit, cette 
année plus de trente mille bulletins 
d'engagement étaient parvenus aux 
organisateurs de la plus importante 
course pédestre française qui ont dfl 
décider de clore les inscriptions cinq 
jours avant le départ pour ne pas 
dépasser le seuil des vingt-cinq mille 
au-delà duquel iis estimaient ne plus 
pouvoir maintenir une sécurité suffi- 
sante. 

Cela n'a pas empêché un grand 
nombre de concurrents sans dossard 
de se mêler, dimanche 16 octobre, à 
l'énorme peloton qui s'était regroupé 
sur le pont d'Iéns pour prendre le 
départ. En dépit des efforts du ser- 
vice d'ordre pour canaliser les cou- 
reurs dans les meilleures conditions 
en éliminant au maximum les possi- 
bilités de fraude, cela n'a fait 
qu’accroître la cohue dans les pre- 
miers kilomètres. Cohue qui est 
l'essence même de cette grande 
épreuve populaire, mais qui a faussé 
la course pour les champions qui 
partaient en première ligne. 

Les tricheurs 

Alors que les Boxberger. Le visse. 
Ford, Pîmazzoni, HageÈteens, Can- 
non, Deegan, Lelut, Foster, Crabb. 
Kenyon et autres Bousier auraient 
dû avoir la chaussée dégagée dans la 
côte de l’avenue des Nations-Unies, 
puis dans l’avenue d’Iéna, ces 
lévriers du macadam ont dû piétiner 
derrière une cohorte de tricheurs qui 
avaient contourné les barrières à la 
place d’iéna. Résultat : ils ne virent 
pas Thierry Watrice partir au sprint 
dès les premiers hectomètres. Le 
protégé de Michel Jazy allait, de la 
sorte, creuser un écart que ses pour- 
suivants n’arrivèrent jamais à com- 
bler lorsqu’ils réalisèrent qoe le 
champion de France de cross- 
country (1982) et de 5 000 mètres 
(1983) leur avait faussé compagnie. 

Agé de vingt-six ans, Watrice, qui 
s’était classé troisième de l’édition 
1 980, a ensuite eu le mérite de résis- 
ter jusqu’au bout à la meute de ses 
poursuivants. Il a établi un nouveau 
record de l'épreuve en 57 mn 15 s, 
précédant de 6 s l'Ecossais Muir, de 
25 s le Belge Hagelsteens, de 29 s 
r Anglais Buckley, et de 35 s le Fran- 
çais Boxberger, qui avait gagné l'an 
. passé. Ceux-ci étaient particulière- 
ment déçus d'avoir été ainsi handi- 
capés par les mauvaises conditions 
du départ. Maintenant que les 
courses de masse font partie du pay- 
sage urbain ( 1 ), il reste aux concur- 
rents à se comporter plus sportive- 
ment, c’est-à-dire à ne pas entraver 
la progression des meilleurs. 

ALAIN GIRAUDO. 

(1) 11 existe treize courses de 
20 kilomètres dans les principales villes 
françaises : Metz et Bordeaux 
(27 mare). Brest et Château roux 
(17 avril ), Lyon (24 avril). Clermont- 
Ferrand! (14 maxi). Le Touquet 
(27 août), Marseille (18 septembre), 
Roanne, Lille « Rouen (25 septembre). 
Toulouse et Ange» (2 octobre). 


LES ÉLECTIONS A LA SÉCURITÉ SOCIALE MÉTÉOROLOGIE 


Comment voter le 19 octobre ? 


• Qui vote ? 

Tous (es assurés sociaux du 
régime général âgés de plus de 
seize ans au 31 mars 1983, mais 
non leurs «avants droit» 
(femmes au foyer, enfants, etc.), 
votent deux fois : aux caisses 
d'assurances-maladie et aux 
caisses d'allocations familiales 
(mais la même carte d'électeur 
sert dans les deux cas). 

Ne votent qu'aux caisses 
d’allocations familiales les mili- 
taires de carrière, les agents et 
retraités de la S.N.C.F., les 
marins du commerce et les 
pêcheurs, les retraités de la 
FLA.T.P., des dercs de notaire, 
de la Banque de France, de la 
Compagnie générale des eaux... 
les travailleurs indépendants 
(artisans, commerçants, profes- 
sions libérales à l'axdusion des 
professionnels de santé conven- 
tionnés). 

Les professionnels de santé 
conventionnés (médecins, den- 
tistes, auxiliaires médicaux...) 
votent trois fois : deux fois 
comme .assurés du régime géné- 
ral, une fois comme travailleurs 
indépendants ; ils reçoivent deux 
cartes d’électeur. 

En revanche, les agriculteurs 
et salariés agricoles, les 
mineurs... et les députés et 
maires à plein temps, affiliés à 
d'autres régimes, ne votant pas 
du tout. 

• Où et quand vota-t-on 7 

On vote dans sa commune de 

résidence- Les bureaux de vote 
sont installés par les mairies. 
Toutefois, des bureaux intercom- 
munaux existent pour le vote des 
travailleurs indépendants aux 
caisses d'allocations familiales. 
L'adresse du bureau de vote 
figure sur la carte d'électeur. 
Vous devez présenta* votre carte 
d'électeur ainsi qu’une pièce 
d'identité munie d* une photo. 

Le vote a lieu mercredi 
19 octobre de 8 à 18 heures 
(20 heures dans les grandes 
villes), donc sur le temps de tra- 
vail pour la majorité des élec- 
teurs. L’employeur ne peut faêe 
de retenue sur le salutaire mais 
peut éventuellement demander 
une justification du déplacement. 


CONSOMMATION 

li DICTIONNAIRE 

Ce Dictionnaire du consomma- 
teur de Que choisir ? touche à tout, 
ou presque. Il note ce qu’il faut 
savoir quand on veut acheter une 
boite de crabe, un congélateur, une 
voiture ou un appartement ; il décor- 
tique une chaîne bl-fl ou un chauffe- 
eau solaire. A la maîtresse de mai- 
son, î) indique comment conserver 
les huîtres, les noms des meilleurs 
thés, les avantages - et les inconvé- 
nients - du four à micro-ondes, les 
critères de sélection du foie gras, les 
différents modes de conservation des 
aliments, l’origine du croissant 

Ce couple veut-il acheter un 
appartement ? Qu’il consulte les 
rubriques-clés du logement sur les 
différents crédits et prêts d’acces- 
sion à la propriété. A celles qui 
rêvent d’une silhouette longiligne, h 


nette longiligne, à 


ceux qui veulent perdre un estomac 
encombrant, il présente un tableau 
des graisses et calories de trente- 
trois aliments courants et toute la 
vérité sur les régimes dits « amai- 
grissants ». A afficher dans une cui- 
sine, ces planches qui représentent 
un animal en coupe et indiquent, 
pour chaque type de viande, les 
noms des différents morceaux, leur 
temps de cuisson en rapport avec la 
tendreté et le prix. 

Pratiques, ce répertoire des cartes 
de crédit, ce tableau des réductions 
S.N.C.F.. ces treize pages compara- 
tives sur la voiture : prix de revient 
kilométrique, consommation 
d’essence, pannes et Fiabilité- Com- 
ment déjouer les pièges de la publi- 
cité ? Comment décoder l'étique- 
tage pour connaître la date de 
péremption d'un médicament ? Le 
mode de nettoyage d’un vêtement ? 
Où placer son argent ? Qu’attendre 
d’un notaire? Qu’est exactement 
l’hospitalisation à domicile ? Bref, le 
dictionnaire de Que choisir? est 
présent dans tons les grands secteurs 

3 ni préoccupent le consommateur 
'aujourd’hui. 

★ Le Dictionnaire du consommateur 
Je Que choisir ? éditions Fernand 
Nattas, 9, rue Méchant, 75676 Parte, 
Cedex 14 TcL : 589-89-49, peste 309. 
Prix: 89 F. 

PUBLICATIONS 

CHATS. - Une revue mensuelle 
consacrée aux chats vient de pa- 
raître. Sur 32 pages ai noir et en 
couleur, elle présente le chat, race 
par race, avec une chronique mé- 
dicale et un panorama complet du 
petit félidé dans l'histoire, ia litté- 
rature, les arts et la science. Diffu- 
sion par abonnement (11 nu- 
méros : 145 F). 

ir rn Nos chats ». 68, nie Rerae- 
quin. 75017 Paris- TéL : 574-65-29. 


• Cas d' empêchement 

Les personnes empêchées 
pour des raisons valables de se 
déplaça le jour du scrutin, ou 
éloignées de leur commune par 
suite d'obligations c dûment 
constatées » peuvent voter par 
procuration. La personne choisie 
pois* voter à sa place doit être 
inscrite dans la même commune. 
La procuration doit être établie 
devant le juge du tribunal d'ins- 
tance, un officia de police judi- 
ciaire (maires et adjoints exclus) 
désigné par lui, ou un magistrat 
désigné par le premia président 
de la cour d’appel. Autant dire 
que les retardataires ont peu de 
chance... 

Pour les marins, la procuration 
peut être faite devant le com- 
mandant ou le capitaine de 
navire. Les pêcheurs peuvent 
aussi vota par correspondance. 

• Comment s'inscrira sur 
les listes ? 

Si l’on n’a pas reçu de cane 
d’électeurs, il faut vérifier son 
inscription sur les Pistes électo- 
rales à la mairie de sa commune 
de résidence. Si par erreur l’on 
est pas inscrit, on peut obtenir 
de sa caisse primaire de Sécurité 
sociale, de son centre de paie- 
ment - voire de (a mairie - une 
attestation de non-inscription par 
suite d'f erreur matérielle ». 

Mais c’est au juge d’instance 
qu’il faut ensuite demanda son 
inscription sur les listes électo- 
rales. Le ministère de la justice a 
indiqué aux juges ( par l'intermé- 
diaire des présidents de cour 
d’appel) que certains assures. 
« notamment les praticiens et 
auxiliaires médicaux, certains 
assurés ayant une activité sala- 
riée et indépendante », certains 
fonctionnaires ou « certains sala- 
riés du secteur privé de la région 
parisienne (...) ne figurent pas sur 
les listas par suite d'erreurs de 
traitement... » Pour les praticiens 
conventionnés « oubliés » sur les 
listas des caisses maladie, le 
ministère des affaires sociales a 
en outre demandé aux préfets de 
signala le fait aux juges d'ins- 
tance. Mate ceux-ci sont souve- 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 16 octobre 1983 : 

UN DÉCRET 

• Portant création et fixant les 
conditions de délivrance des 
diplômes supérieurs d’arts appli- 
qués. 

DES ARRÊTÉS 

• Autorisant la Compagnie fran- 
çaise pour le développement des 
fibres textiles à augmenter son capi- 
tal social; 

• Portant approbation de la 
convention du 15 octobre 1982 
créant le complexe dénommé Insti- 
tut supérieur des productions ani- 
males. 

UNE LISTE 

• Des candidats déclarés titu- 
laires du brevet de préparation mili- 
taire supérieure de l’armée de l’air 
(année 1983). 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 19 OCTOBRE 

« Paris gallo-romain -, 14 b 30. place 
Paul Paialevé, M“ Duhesme. 

«Château de Neuilly», 15 heures, 
52. boulevard d'Argensan, M® Bouquet 
des Chaux. 

- Notre-Dame -, 15 heures, portail 
centra L M. GuiUier. 

« Hdcd de Sully», 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M** Senam l Caisse 
nationale des monuments historiques). 

« Ateliers d’un tourneur d’étain ». 
15 heures, méuo Arts et Métiers (Con- 
naissance d’ici et d’ailleurs). 

» De l’HÔtel de Sens h la Place des 
Vosges», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Les Flâneries). 

« Atelier d’un bronzier ». 14 b 30, 
30, rue Deporrieux. 

« Les salons de 1* Arsenal », 15 heures, 
1, rue de Sully (P.-Y, Jasleu 

« De l’ancien H&tel Dieu », 14 h 30. 
entrée. Parvis Notre-Dame (Paris autre- 
fois). 

• Jardins de BeUevüIe Ménil mon- 
tant •, 14 h 30, métro Place des Fêtes 
(Paris pittoresque et insolite) . 

«Les salons de l’Hôtel de Ville», 
14 b 30. sur la place l Paris et son his- 
toire). 

■ Le Marais -, 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

’ « Le fournil de Poilanc », 14 h 30, 
87, rue Braocion (M 6 * Romaflrt). 

« Les Gobe Uns », 15 heures. 42. ave- 
nue des Gobeiins (Tourisme cultural). 


L’EDUra 



Evotntiaa probable du temps en France 
entre le hindi 17 octobre à 0 heure et 
le mardi 18 à minait. 

La traîne active concernant le pays 
après l’évacuation d'un front froid sera 
progressivement atténuée par ï'Oaest, 
grâce â l’arrivée d'une dorsale mobile 
précédant une nouvelle perturbation. 

Mardi, le matin, en marge de cette 
perturbation, le ciel sera très nuageux 
au nord d’une ligne Nanies- 
Paris-Ch&rleville, et quelques bruines 
côtières se produironL Les brouillards 
formés de l’AquitaiDe au Massif Central 
seront vite dissipés. Quelques averses se 
produiront encore sur les Alpes et la 
Corse. En Méditerranée, le mistral souf- 
flera et le temps sera ensoleillé. Ailleurs, 
le temps sera beau, mais des gelées blan- 
ches seront observées localement â 
1 Intérieur. 

Les températures minimales relevées 
sous abri seront de 8 à 10 degrés sur les 
régions méditerranéennes. 10 à 
12 degrés dans la zone uès nuageuse. 4 
i 6 degrés ailleurs. 

L’après-midi, le temps très nuageux à 
couvert gagnera les régions situées du 
nord de la Loire au nord-est, avec quel- 
ques pluies en soirée ea Bretagne, du 
vent d’ouest se renforçant et des tempé- 
ratures maximales de 12 à 14 degrés. 
Ailleurs, le temps sera beau. Le mistral 
commencera à s’atténuer. Les mari ma 
seront de 18 degrés en Aquitaine, 
20 degrés sur les régions méditerra- 
néennes, 14 à 16 degrés sur les autres 
régions. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, i Paris, le 17 octobre 
1983. était, à 7 heures, de 1 013,3 milli- 
bars, soit 760 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 16 octobre ; le second. 


EN BREF 

AUTOMOBILE 

LE PREMIER SALON DU CAIRE. - 
Vingt paya et plus d’une centaine 
de sociétés seront représentées au 
premier Salon de Vauto d'Egypte, 
qui se tiendra au Caire du 18 au 
27 octobre, onr annoncé les res- 
ponsables de l'organisme égyptien 
des expositions et des foiras. 

Ce salon est ouvert aux véhicules 
et engins de transports terrestre, 
maritime et aérien. Ce salon est 
organisé quatre mois après l'an- 
nonce de hausses substantielles 
des taxes douanières, qui sont 
passées de 150 % à près de 
300 % selon les cylindrées. Cette 
hausse a été suivie d’une augmen- 
tation du prix de vente des voi- 
tures fabriquées en Egypte. 

Cinq pays auront une participa- 
tion officielle : Hongrie, Italie, Po- 
logne, République démocratique 
allemande et Pays-Bas. Les quinze 
autres seront représentés par une 
ou plusieurs de leurs sociétés : 
France. Allemagne fédérale. Brésil, 
Canada, Corée du Sud, Espagne, 
Etats-Unis, Finlande. Italie, Japon, 
Suède, Suisse. Tchécoslovaquie. 
Turquie et Union soviétique. - 
(A. F. P.). 

JEUNES 

AIDES A LA CRÉATION. - La Fon- 
dation des Prêts d'honneur aux 
jeunes de la Fondation de France 
attribue chaque année une ving- 
taine de prêts d’honneur de 
20 OOO francs â des jeunes qui 
veulent poursuivre sur le plan pro- 
fessionnel, universitaire ou per- 
sonnel. des travaux ou des études 
leur permettent de réaliser un pro- 
jet spécifique, créatif ou innovant. 

Renseignements sur les condi- 
tions d'admission jusqu'au 
30 octobre. 

* Fondation des prêts d'honneur 
mrr jeunes. Fondation de France, 
3t a renne Bertia-AIbrecbt, 7 5009 
Paris. TéL : 256-30-17. 

PRIX DE GRAVURE LACOURIÉRE 
1883. - Ce prix, d’un montant de 
30 000 F, est destiné à récompen- 
ser un jeune graveur en taille- 
douce de moins de trente-cinq 
ans, de nationalité française ou 
résidant en France depuis cinq ans 
et auteur de trois à cinq gravures 
non encadrées, exécutées durant 
les cinq dernières années. Les can- 
didatures doivent être déposées 
ou adressées sous pii recom- 
mandé au secrétariat du Prix 
Lacourière, Bibliothèque nationale, 
cabinet des Estampes, 56. me de 
Richelieu, 75084 Paris Cedex 02. 

La Fondation Lacourière, créée en 
1979 sous l'égide de la Fondation 


PRÉVISIONS POUR LE 18 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 
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le minimum de la nuit du 16 octobre au 
17 octobre) : Ajaccio, 24 et 17 degrés ; 
Biarritz, 20 et 6 ; Bordeaux, 16 et 6 ; 
Bourges. 14 et 5 : Brest, 13 et 7 ; Caen. 
1 3 et 8 ; Cherbourg, 12 et 9; Clermont- 
Ferrand. 17 et 7 ; Dijon, 13 et 4 ; Greno- 
ble. 19et 8; Lille. 13 et 7; Lyon. 17 « 
8: Marseille-Marignane. 23 et 12; 
Nancy. 12 et 7 ; Nantes, 15 et 6 ; Nice- 
Côte d’Azur. 17 et 15; Paris- Le Bour- 
get, 15 et 7 ; Pau, 21 et 10 : Perpignan. 
21 et 13 ; Rennes. 15 et 6 ; Strasbourg, 
15 et 8 ; Tours. 14 et 5 ; Toulouse. 18 et 
9 ; Pointe-à-Pitre, 32 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 30 et 15 degrés ; Amsterdam, 13 


de France, rend hommage au célè- 
bre graveur et maure imprimeur 
Roger Lacourière. 

JOURNÉES D'ÉTUDE 

IRÉNOLOGIE. — La faculté d’iréno- 
logie (sciences de la paix) de l'uni- 
versité de la paix présente, du 1 5 
au 25 octobre, les |V“ Chantiers 
de 1a vie pour une terre nouvelle 
sur le thème «Gandhi ou la paix 
réaliste». Pendant ces douze 
jours, films, débats et conférences 
sur la vie de Gandhi, la paix et les 
alternatives proposeront des 
actions concrètes pour établir et 
maintenir la paix dans le respect 
des droits de l’homme et des peu- 
ples. 

★ 163, rue du ChevaJeret. 75013 
Paris. TéL: 584-74-20. 

FROMAGES. - L’Institut d'études 
supérieures d’industrie et d’écono- 
mie laitières consacre deux jour- 
nées à l'étude des «fromages 


MOTS CROISES 


et 9 ; Athènes, 23 et 12 ; Berlin, 17 et 8 ; 
Bonn. 14 et 7: Bruxelles. 13 et 7; 
Le Caire. 27 et 16 ; Des Canaries, 34 et 
26 ; Copenhague. 14 et 10 ; Dakar, 31 et 
25 ; Djerba. 29 et 19 ; Genève, 15 et 7 ; 
Jérusalem, 21 et 9 ; Lisbonne. 22 et 15 ; 
Londres, 14 et 9 ; Luxembourg, 1 J et 5 ; 
Madrid, 19 et 14; Moscou, 14 et 6; 
Nairobi, 28 et 14 ; New^-Yoric, 16 et 8 ; 
Palma-de-Majorque. 25 et 21 ; Rome, 
24 et 18 : Stockholm, 12 et 8 ; Tozeur, 
31 et 18;Tunis.2Set 17. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


d’appellation d’origine et fro- 
mages de grande diffusion» au 
cours desquelles seront examinés 
(es rapports de (a qualité avec la 
tradition, la productivité et la pro- 
motion ainsi que le contenu du 
terme « appellation d'origine » en 
Suisse, an Italie et en France. 
Jeudi 20 et vendredi 21 octobre è 
Arc-et-Senans, en Franche- 
Comté. 

* Secrétariat S.E.S.I.L.- 
I.E.S.I.E.L., 16, rue Claude- 
Baraard, 75231 Paris Cedex 05. 
TéL : 707-16-45. 

TROISIÈME AGE 

LE SECOURS POPULAIRE FRAN- 
ÇAIS offre aux personnes du 
3» âge un spectacle de variétés, le 
mardi 18 octobre, à 14 h 30. salle 
de la Mutualité. 24, rue Saint- 
Victor { Paris S"). Les places sont à 
retirer à la Fédération de Paris du 
Secours populaire français, 
3. square de Maubeuge (Paris 9 e ). 


PROBLÈME N“ 3560 


23456789 



HORIZONTALEMENT 
I. N’est pas d’un entretien facile. 

- II. N’a donc pas les moyens de 
rendre. IIL Possessif. — IV. Re- 
hausse à l’extérieur ou fait redescen- 
dre à l'intérieur. - V. Activité de 
rêve. - VJ. Allumés par prudence 
ou brûlés par imprudence. Service 
ancien. - VII. Parfois battu à cause 
de la poussière. Donne des idées de 
grandeur. - VIII. Sont battues 
avant d'étre sautées. - JX. Produc- 
teur de pommes. Manipulent donc 
des couples ou des bandes. - 
X. Abréviation. Prend un « visage » 
de marbre mais n’en a pas le cœur. 

- XI. En France . Tranches. 

VERTICALEMENT 
1. Grossissent à vue d’œil- - 
2. C’est innommable. Placement 
rentable en affaires. - 3. Résistance 
qui évite de chauffer. - 4. Se sui- 


vent en galopant. Français que l’on 
peut voir en peinture. — 5. Article. 
Figurent sur les cadres. — 6. Sont 
souvent vus avec de grosses loupes. 
Finit par nous échauffer les oreilles. 

— 7. Diffuseur de chaleur. Am- 
biance qui donne envie de se jeter à 
l’eau. - 8. Occupe une place en vue 
dans la presse. Subtile ou raffinée. 

— 9. N’a pas la bouche fraîche au 
réveil. On eo sort généralement très 
éprouvé. 

Solution du problème n° 3559 
Horizontalement 
l. Stomatologiste. - H. Ursuline. 
Aliéné. - 111. Au ; VétiHcr. - 
IV. Virtuosité. Es. - V. Itou. Lise- 
ron. - VI. Terrain. Rinçure. - 
VIL SB. Cane. Eson. - VIH. Acné. 
Elu. Ise. - IX. Euh. Parlementer. - 
X. Al. Neume. UE. - XI. Tacite. 
Merci. Ta. - XII. Ocbs. Sien. 
Etain. - XIII. Le- Aa. Lutin. Met. 

— XIV. Éreinter. Décidé. — 
XV. Reste. Fa. Ases. 

Verticalement 

I. Suavité. Enrôler. - 2. Truite. 
Au. Acéré. - 3. Os. Rorschach. Es. 

— 4. Mû. Turin. Lisait - 5. Al. 
Alep. Ane. - 6. Tivoli. Anes. - 
7. On. Sincère. Iles. - 8. Levis. Al- 
lumeur. - 9. Éternuement. - 
10. Gâterie. Mer. Ida. -11. liï- On. 
Dé. Cène. - 12, Silence. NuiL Ça. 

— 13. Tel. Usité. Amis. - 14. Enée. 
Rose. Tiède. - 15. Ers. Énervantes. 

GUY BROUTY. 
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Cinéma 



Le dernier-né des aventures de 
{'agent 007 est une surprise : filmé 
par John Glen en demi-sourires, 
voire en clins d'œil. Ociopussy a le 
charme décontracté et heureux 
d'une bande dessinée. Même Roger 
Moore, d'ordinaire mollasson, s’en 
tire pour une fois à son avantage. 

Bien que la tradition l'oblige à 
s'entourer de gadgets, de trucages, 
de cascades et d’une trame mettant 
éternellement aux prises agents bri- 
tanniques et agents soviétiques. 
James Bond n'est plus, depuis long- 
temps. un héros d'aventure. C'est un 
personnage de comédie dans une his- 
toire dont on devine toutes les 
actions et tous tes rebondissements. 
L'important n'est aucunement dans 
le suspense, mais dans la belle 
ordonnance de l'ensemble {couleurs, 
musique, effets, exotisme, jolies 
fïUcsl. dans l’humour qui s’insère un 
peu partout : une poursuite mouve- 
mentée en taxi dans les rues de Cal- 
cutta. la traque de Bond en pleine 
jungle, les gadgets utilisés et la 
manière dont tout est posé, les bons 
comme- les méchants, à l'intérieur de 
ce film-objet. 

La séduction d 'Ociopussy est par- 
faitement illustrée par le vidéo-clip, 
brillant et drôle, qui constitue le 
générique du Hlm. 

CLAUDE FLÉQUTER. 

Festival à Marseille 

Le premier Festival international 
du film comique, organisé à Mar- 
seille du 7 au 13 octobre, avec 
d'importants appuis officiels, a joué 
la difficulté et l’originalité en ne pré- 
sentant. en compétition, que des 
films étrangers. La France figurait, 
pour sa part, dans une rétrospective 
des œuvres de Carlo Rim et de 
savoureux • nanars - des aimées 30. 

La notion de comique varie selon 
les pays ; on a pu constater qu'elle 
allait de la vulgarité provocante à la 
satire amère. Que retenir : la 
Famille de Marathon, du Yougos- 
lave Slobodan Sïjan et Salutations 
cordiales du globe terrestre. 
d'OIdrich Lipsky (Tchécoslova- 
quie) où l'humour noir et la science- 
fiction recouvrent des intentions 
politico-sociales ; Faut que ça 
change. d'Harvey Hart, production 
canadienne rappelant les fables de 
Franck Capra ; Arpa-Colla, de 
Nikos Perakis traitant, sur le mode 
ironique, des difficultés actuelles de 
la création cinématographique en 
Grèce; ou encore le Monarque 
rouge, de Jack Gold, où l'humour 
britannique prend pour cible Staline 
à la fin de sa vie et la dictature de fa 
terreur? On disait aussi grand bien 
d’un film japonais que nous n’avons 
pas vu. 

Ce curieux Festival ouvrait des 
portes sur des mondes assez décon- 
certants pour le - grand public » . 
On peut lui savoir gré de son ambi- 
tion culturelle, tout en pensant que, 
dans l'avenir, il devra modifier sa 
formule, et se tenir dans une salle 
moins éloignée du centre de la ville. 

J. S. 


« Staying allve » 

de Sylvester State 
L’éducation 
du petit Rital 

Le cheveu dans le cou. l'œil tou- 
jours bleu, le sourire de plus en plus 
ravageur, la hanche aussi souple, 
JohnTravolta reprend le personnage 
du petit Rital frimeur qui en a fait 
une star dans la Fièvre du samedi 
soir. Depuis, il s'est musclé sous la 
direction de Sylvester Stallone, qui 
produit et dirige Stayling alive. Son 
personnage a déménagé de Brooklyn 
pour Manhattan, où il espère faire 
carrière sur Broadway. En atten- 
dant. il court en vain les agents, 
donne des leçons de danse, fait le 
serveur dans une méga-disco, se fait 
courser par des jeunes filles délurées 
qui ne pensent pas à son âme. il cou- 
che avec une chorus girf sans ambi- 
tion et dévouée - la bonne copine, - 
il est Tasciné par une fille inaccessi- 
ble parce que riche, déjà vedette, 
bonne danseuse, une garce qui se 
joue de lui et de son caractère 
macho. 

Quand même, elle le fait engager, 
et if se débrouille pour devenir son 
partenaire dans un tableau où son 
sex-appeal - il est juste vêtu d’un 
pagne et de jambières à franges - 
fait merveille. Et quand il ressort le 
fameux, costume blanc de la Fièvre 
du samedi soir, il le porte sans la 
non moins fameuse chemise foncée, 
col relevé sur un débardeur bleu. 

Le film est encore plus simpliste 
et plus efficace que Flashdance. 


EXPOSITIONS 

La griserie du sublime 


(Suite de la première page. ) 

Delacroix le décrit ainsi dans son 
Journal : e II me dit une médiocre 
impression : il avait l'air d'un fermier 
anglais, habit noir, assez grossier, 
gros souliers, mine dure et froide, » 
Néanmoins, malgré les gros souliers, 
bon compagnon et capable de plaire 
aux grands snobs culturels de l’épo- 
que, de Beekford à Ruskin. 

Né en 1775 dans un milieu de 
petits commerçants (son père était 
barbier, son grand-père maternel 
boucher), il n'était pas dépourvu 
d'une certaine culture, improvisée et 
parcellaire : il lisait Tite-Live, les 
poètes anglais, écrivait lui-même des 
poèmes, détestables selon ses plus 
amoureux biographes, déclarait que 
l'on ne peut e produire de bons pein- 
tres sans quelque aide de la poésie ». 

Quant à son éducation artistique, 
elle fut exemplaire, menée avec la 
rigueur méthodique, la persévérance 
muette d'un catéchumène, d'un 
séminariste destiné aux plus hautes 
charges de son état. Il expose pour la 
première fois en 17B0 è la Royal 
Academy. et y exposera religieuse- 
ment toute sa vie, non sens ouvrir sa 
propre galerie en 1804. Elu académi- 
cien en 1802. puis professeur de 
perspective, il sera dans ses damiers 
jours vice-directeur d'une institution 
qui était visiblement pour lui le centre 
de l'univers et dont è lui seul il justifie 
l'existence : personne n'a mieux que 
Turner comblé les espérances de 
Reynolds fondant la Royal Academy 
pour doter l'Angleterre d’une pein- 
ture nationale qui pût rivaliser avec la 
grande tradition de la peinture euro- 
péenne. 

Ses martres, ses modèles ? Pous- 
sin, Richard Wilson, Titien, Rem- 
brandt parfois (voir sa Jessica et 
l'étonnante aquarelle du prieuré 
d'Ewanny). Claude surtout et Wat- 
teau, dont il confia à un ami c avoir 
plus appris que de tout autre pein- 
tre ». Watteau ne lui a pas trop bien 
réussi si l'on en juge par « Comme 
vous vouiez » qm fait davantage pen- 
ser aux « gros souliers a qu'à la 
divine aisance du plus beau des fils 
de Valenciennes. 

En revanche, mises à part 
quelques-unes de ces erreurs de jeu- 
nesse qu'appellent toujours les ambi- 
tions prématurées [le Déluge), la 
leçon de Claude est parfaitement 
interprétée et le ton du paysage his- 
torique à son plus haut niveau resti- 
tué dans ta Fête des vendanges à 
Mâcon, avec ses grands arbres, ses 
jeux de lumière, sa composition en 
couronne autour d'un vide central. 
Les vendangeuses qu'on voit danser 
au premier plan sont d'ailleurs des 
nymphes et bien malin qui retrouve- 
rait Mâcon et le Mâconnais dans un 
site qui évoque plutôt la colline de 
Richmond et qui est repris dans les 
deux autres grands tableaux dau- 
diens présentés à l'exposition : le 
Harpe éolienne de Thomson et Rich- 
mond Hill. le jour de l’anniversaire du 
Régent 


Alors, pourquoi Mâcon 7 C est 
que Turner y est passé en 1802 lors- 
que ig paix d'Amiens lui permit de 
venir pour la première fois sur le 
continent. Il y reviendra constam- 
ment, parcourent les côtes de la 
Manche, s les rivières de France », la 
Belgique, la Hollande, la vallée du 
Rhin, la Suisse et l'Italie, dressant 
ainsi une sorte d'inventaire du pay- 
sage européen dans ses aspects, 
parfois, de charme et de poésie virgi- 
tienne, le plus souvent, d'agression, 

de grandeur épique et de drame. 

Un dialogue passionné 

A tel point que l'on a pu parler à 
son propos de a griserie du 
sublime », et il est bien vrai que son 
imagination ne sa plaît jamais tant 
qu'au spectacle des violences de la 
nature (avalanches, vagues, navires 
en perdition) ou à l'évocation du 
déclin des empires. Est-ce le fait de 
l'époque ? On ne peut l'affirmer. 
Mais, de même que l'œuvre de Gin- 
cometti, qu'il l'ait voulu ou non, rap- 
pelle irrésistiblement s le temps du 
mépris », il est bien difficile de ne pas 
situer celle de Tu mer par rapport aux 
convulsions européennes du début 
du siècle. Hannibal passant les Alpes 
est le chef-d'œuvre de cette manière 
(qui ne comporte pas que des chefs- 
d'œuvre, voir ta Bataille de Waterloo) 
et le titre même de la composition : 
Tempête de neige, Hannibal passant 
les Alpes indique bien qu'il n'y a 
guère de place pour la peintura pure 
dans ce dialogue passionné de la 


nature et de l'histoire, de l'observa- 
tion et de la vision. ■ 

Hannibal passe las Alpes, Enée 
rencontre la sibylle au lac Avertie, 
Agrippine remonte le Tibre avec tes 
cendres de Germanicus, mais cela 
n'empêche pas las paysans de 
Slough d'arracher leurs navets 
fn° 21) et voici une toile. Matin de 
gel. dont la probité réaliste et austère 
peut faire penser à Millet. C'est là un 
des aspects les plus curieux de l'art 
de T u mer et à notre avis beaucoup 
plus stimulant que les phosphores- 
cences des ultimes sérias vénitiennes 
devant lesquelles le bon ton veut que 
l'on se pâme. 

Tumer donne parfois à la scène de 
genre un tour assez saugrenu, ainsi 
dans dans cette huile de 1808 intitu- 
lée la Facture impayée . ou le dentiste 
reprochant à son fils sa prodigalité. 
Mais il sait aussi évoquer avec beau- 
coup de fraîcheur et de simplicité cer- 
tains aspects de la vie campagnarde 
(le Marché de Wolverhampton, Un q 
forge, le Retour de la chasse), faire 
preuve de la plus exquise délicatesse 
lorsqu'il nous fait pénétrer dans le 
salon du château de Famley, et c’est 
la merveille d’une petite gouache 
pour laquelle nous donnerions volon- 
tiers nombre de ses tempêtes et de 
ses prouesses atmosphériques. 

Cette poésie de l’impondérable, 
de l'inaperçu, cette quintessence de 
l'élégance romantique, nous les 
retrouverons dans les vues de la 
campagne anglaise [Fonthill Abbey. 
la Cathédrale de Gbucesterl, dans 
certaines aquarelles italiennes et sur- 


tout dans l'ensemble des œuvres 
exécutées è Petworth, le château de 
son ami et protecteur, lord Egre- 
mont, dans le Sussex, où il fit de fré- 
quents .séjours à ta fin des 
années 20. 

Les sujets sont très simples : une 
chambre, œi coin de parc, deux per- 
sonnages dans un salon. Mais on 
n’imagine rien qui soit plus naturelle- 
ment mystérieux, avec un charme 
romanesque qui, là, rappelle vrai- 
ment Watteau en même temps qu'il 
évoque l'atmosphère des cométfies 
de Shakespeare et dans une toile de 
1828 proche du cycle de Petworth, 
le Concert, las formes semblent sur 
le point de disparaître dans une 
brume rouge et dorée le de For en 
fusion dans une dissolution de pour- 
pre ». disart Concourt avec sa simpli- 
cité habituelle) d'où émergent seule- 
ment la robe et le long cou de la 
jeune femme assise au piano. 

Cette dissolution des formes, qui 
apparaît d'abord dans certaines 
marines lia Plage de Calais) et dans 
les esquisses lie Lac de Nemi) dont 
nous ne savons d'ailleurs pas quel 
crêcfit 3 leur accordait, devient le trait 
le plus constant de la vision de Tur- 
ner dans ses dernières années. Pluie, 
vapeur et vitesse, ies admirables 
Funérailles en mer, la série des Tem- 
pêtes en effet presque détachées du 
réel, qui sont réunies au dernier étage 
de l'exposition, donnent le sentiment 
d'une sorte de panthéisme de 
l'angoisse, de l'agonie et du vertige 
qui montra à quel point peut être 
hasardeux le rapprochement que l'on 
a trop souvent fait entre l'art de Tur- 
ner et la sensibilité impressionniste. 

Si l'on voulait absolument trouver 
des héritiers à notre héros, c'est du 
côté des symbolistes qu'il faudrait 
chercher, lesquels n'ont pas retenu 
de son œuvre ses aspects les plus 
convaincants d'intégrité émotionnelle 
et picturale. La griserie du sublime, 
disions-nous, et à est bien possible 
que le sublime lui ait un peu tourné la 
tête. Lorsqu'on parcourt l'exposition 
à rebours, devant les paysages de 
Bonneville, la merveilleuse lumière de 
la Cinquième Plaie de l’Egypte ou 
devant cette toile de 1799 où déjà il 
note : le Château de Kifgarran ; lever 
de soleil brumeux avant une journée 
étouffante, on se dit que c'est peut- 
être ce qu'il a fait de meilleur. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Jusqu’au 24 janvier 1984. 

* L’École de Louvre onanise un 
cycle de conférences autour de rexpon- 
tiün Turner, les mercredis, à 18 b 30 : 
Turner à Venise, .par le Dr John Gage, 
lecturer in the History of Art. Univer- 
sity of Cambridge, commissaire de 
l’exposition fie 26 octobre). Le manié- 
risme de Turner, par Mr. Andrew Wfl- 
too. assistant keeper British Muséum, 
commissaire de l'exposition (le 
9 novembre). Tumer et l’art français. 
par M. Michael Kitson, directeur de 
l'Institut Courts nid (le 23 novembre). 
Tumer et la théorie du paysage roman- 
tique. par M. Jean-Claude Lebensztejn, 
maître-assistant à Funivenilé de Paris-X 
(le 7 décembre). 

Galeries nationales du Grand-Palais, 
porte A, Auditorium 404. Entrée libre. 


MUSÉE PICASSO 

Une réponse de M. Jack Lang au Sénat 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a répondu vendredi 
14 octobre au Sénat, à une ques- 
tion orale de M. Jean-Pierre Four- 
cade, sénateur R.I. des Hauts- 
de-Seine, qui s'inquiétait de l'état 
d’avancement des travaux du 
musée Picasso, à l'hôtel Salé fie 
Monde du 15 octobre). Le minis- 
tre a confirmé aue les travaux 
seront terminés à la fin de l’année 
prochaine et que le musée pourra 
ouvrir ses portes dans les premières 
semaines de 1985. Il a indiqué que 
la collection est toujours entreposée 
dans les réserves dn palais de 
Tokyo et que certaines des œuvres 
ont été et seront présentées dans 
quelques villes de France et à 
létranger. 

Enfin, M. Lang a précisé que le 
coût actuel de l'opération se rap- 
proche du coût avancé en 1978, 
soit 30 millions de francs valeur 
janvier 1977. La somme totale de 
58,7 millions démontre selon lui la 
maîtrise de l’opération sur le plan 
financier. Le ministre a profite de 
l’occasion pour s’adresser aux auto- 
rités de la Ville de Paris, qui, dit- 
il, laisse i l'abandon un certain 
nombre de bâtiments municipaux. 


M. Roland Simounet, architecte 
du musée Picasso, nous écrit, après 
l'article de Frédéric Edeimann (La 
rumeur Picasso), pour nous préci- 
ser : 

> Aucune - équipe technique » 
ne m’a été adjointe en renfort sur 
le chantier. Je m’en félicite d’ail- 
leurs car aucun dispositif ne sau- 
rait être utile ou efficace dans le 
cadre d’une opération aussi singu- 
lière. Je me trouve seul — ici 
comme ailleurs — pour assumer la 
globalité de mon projet depuis 
longtemps visualisé. Il y a. bien 
sur. avec moi une équipe renforcée 
de col laborateurs fidèles et mes 
conseils techniques. Il y a aussi, 
c’est très important, les entreprises 
attributaires des travaux; passion- 
nées par le sujet. Elles apportent 
sous ma conduite leur savoir-faire. 

Si les travaux marchent en effet 
• tambour battant » c'est que 
beaucoup d’ardeur, de ténacité, 
d'entente — avec la présence atten- 
tive des services du ministère - 
régnent sur le chantier, qui. il faut 
le savoir, demeure une sorte de 
défi permanent. * . 


MUSIQUE 


« ARIODANTE » A NANCY 


Un opéra pour les yeux 


La création française d'- Ario- 
danic » de HaendeL deux siècles et 
demi après la première apparition 
de l'ouvrage sur la scène du Covent 
Garden de Londres, a connu un 
succès assez vif au Grand-Théâtre 
de Nancy. Pour autant qu'il soit pos- 
sible de tirer des conclusions d'après 
le volume des applaudissements du 
public, il semble qu’il se soit agi 
avant tout d’un succès de spectacle : 
la mise en scène, les costumes et les 
décora conçus par Pier-Luigi Pizzi 
pour la Piccola Scala de Milan ne 
sauraient en effet passer inaperçus, 
et, visiblement, ils ne sont pas faits 
pour cela. 

Pour résoudre les problèmes posés 
par les changements de lieux, le 
metteur en scène a imaginé deux 
énormes piles de colonnes creuses, 
façon acajou, emboîtées l’une dans 
l'autre et dont les tronçons glissent 
de mille manières différentes, 
découvrant tantôt un trône, tantôt 
un lit, tantôt un espace vide... Cest 
ingénieux, solide et habilement 
éclairé. Les costumes s'inspirent 
librement de ce que devait être la 
vision du monde de la chevalerie au 


plus luxueux - avec le ballet final 
dans les vapeurs sulfureuses de 
l'enfer - et contient quelques for- 
mules solides : • Tout le monde se 
serf de tout le monde - ; - Le specta- 
cle passe avant tout qui jalonnent 
! 'éducation du petit RitaL A la fin, 
raaJgré son triomphe, il n'a pas la 
tête enflée. Les fesses serrées dans 
ses jeans, il s'en va frimer dans la 
nuit de Broadway, comme aux pre- 
mières images du premier film. 
Mais entre temps, il en a appris des 
choses. 

C. G. 

* Voir films nouveaux. 


dix-huitième siècle : panaches, élé- 
ments de cuirasse, perruques, sou- 
liers vernis. 

Mais Pier-Luigi Pizzi ne s’embar- 
rasse pas outre mesure de considéra- 
tions historiques : aussi, pour les 
brefs intermèdes dansés qui 
concluent chacun des trois actes, 
n’a-tril pas fait appel à un chorégra- 
phe ayant une quelconque connais- 
sance de la danse ancienne. 11 a dû 
dire simplement aux danseurs : 
- Tournez et sautez à volonté, faites 
des révérences, mais gardez-vous 
bien d’aller en mesure. - Le résultat 
est aussi risible qu'affligeant, car le 
rapport étroit et nécessaire entre la 
musique et le geste est précisément 
au cœur de l'esthétique baroque. 

Les opéras de Haende). comme 
ceux de son époque, se présentant 
comme une succession de concertos 
vocaux pour l'exécution desquels les 
chanteurs restent seuls en scène, 
Pizzi a imaginé de les accompagner 
toujours de serviteurs habillés en 
noir, censés tirer les ficelles de ces 
personnages artificiels et prolonger 
leurs états d'âme par des postures 

«En haut des marches» 

de Paul Veeehiali 

La Némésis 
qui pleure , 

Elle est venue à Toulon, en 1963. 
un revolver dans son sac & main, 
pour se venger de la famille de son 
mari, qui l’avait dénoncé comme 
collaborateur (il fut abattu) et lui 
avait pris sa maison. En parcourant 
les rues, le port, elle a revu son passé 


appropriées. C'est là une idée sédui- 
sante, encore que très banale et rapi- 
dement fatigante, qui fonctionnerait 
parfaitement si les longues traînes 
dont sont pourvus les chanteurs ne 
se plaçaient si souvent sous les pieds 
de leurs suiveurs. Le problème est 
encore plus aigu pour le perfide Poii- 
nesso. qui, chaussé de cothurnes, ris- 
que à chaque pas d'être victime de 
l'excédent d'étoffe de son manteau. 

Reste la musique, qui n'est pas 
exempte de formules ni de pages 
moyennement inspirées mais com- 
porte, surtout dans les deuxième et 
troisième actes, une bonne propor- 
tion de morceaux assez réussis pour 
soutenir l'intérêt et parler encore à 
notre sensibilité. Sous la direction de 
Cyril Diederich. l'Orchestre de 
Nancy a fait un très bel efTort pour 
jouer scrupuleusement une partition 
qui ne pardonne guère les incerti- 
tudes. Pour obtenir un phrasé inté- 
ressant dans les traits, une expressi- 
vité des rythmes'et des articulations 
(rien ne doit se jouer moins littérale- 
ment qu'une partition de cette épo- 
que). il faudrait cependant un nom- 


par bribes, elle s'est projetée àsms. 
son avenir proche d’après le meur- 
tre. Elle, c’est Danielle Darrieux, 
l'âme d'un film dans lequel, comme 
souvent chez Veeehiali, l’amour 
dirige les actes humains. II l’a dédié 
à sa mère morte et a fait de Dar- 
rieux le médium de son affection 
brisée. 

Si les événements historiques 
(occupation, libération) intervien- 
nent dans les souvenirs, c’est, tou- 
jours. d'un point de vue subjectif. 
Françoise, la Némésis, explore sa 
conscience pour justifier son acte 
devant une autre génération. H n’y a 


bre de répétitions incompatible avec 
l'économie d'un théâtre. 

La jeune distribution réunie pour 
cene production appelle les mêmes 
remarques : ni Zchava Gai (Ario- 
dante) nj Christine Barbaux (Gme> 
vra), excellentes l'une comme 
l'autre, ne possèdent assez l’expé- 
rience du chant baroque pour don- 
ner davantage qu’une interprétation 
virtuose, mais un peu raide, des 
vocalises qui abondent dans leur 
rôle. En ce domaine, Henri Ledroit 
(Polinesso) affirme facilement sa 
supériorité, encore que certaines 
notes de ce rôle paraissent un pen 
tendues pour IuL Peut-être est-ce 
purement accidentel, de même pour 
Gregory -Reinhan (le roi, dont la 
voix donnait l'impression de bouger 
dangereusement. 

A ces réserves près, qui sont pres- 
que de pure forme, il faut souligner 
les efTorts du Grand-Théâtre de 
Nancy pour sortir des sentiers 
battus, et remarquer que le public 
suit, ce qui, pour une entreprise de 
spectacles, reste PessemieL 

GÉRARD CONDÉ. 


pas de débat politique à ouvrir sur 
cette tragédie intime où se mêlent 
hier, aujourd’hui et demain. Film dé 
femmes et d’actrices chères à Vec- 
chiaii. En haut des marches raconte 
comment on peut survivre à une jeu- 
nesse difficile, à la guérit, à la perte 
des êtres chers. Darrieux traverse en 
transe la ville de son bonheur perdu, 
évoque ses fantômes, chante divine- 
ment, joue de tout son instin ct prodi- 
gieux, et abandonne Némésis dans 
une bouleversante crise de larmes, 
eau lustrale du cœur enfin délivré. 

JACQUES &CUER. 

* Voir les exclusivités. 


NOTES 


Théâtre 


De ITiyper-Foreman 

Portée par Yann Colette, comé- 
dien sur mesure, la Robe de cham- 
bre de Georges Bataille sert de pré- 
texte, et de titre» à la dernière des 
trois productions de Richard Fore- 
man, cofinancées par la Théâtre de 
Genneviliiers et le Festival 
d'automne. - Le metteur en scène 
new-yorkais (parisien â mi-temps) a 
utilisé à peu près les mêmes décors 
d'une année sur l'autre et semble 
être arrivé, là, au bout d'un certain 
chemin. D pousse an paroxysme son 
«théâtre ontoIogiqQc » . ce cirque 
dont le M. Loyal attitré est une 
femme, la sienne, Kate Maubeixn. 
Questions : cette actrice aussi inspi- 
rée pour jouer que pour traduire en 
français les textes de sou compagnon 
n'aurait-elle pas intérêt à se faire 
diriger maintenant par d'autres ? Et 
l'écrivain prolixe Foreman, de 
même, ne devrait-il pas confier à 
d’autres metteurs en scène le soin de 
monter, de traiter les pièces qu'il 
• compose» ? 

Four ce qui est de Bataille, Fore- 
man, ayant évacué les références à 
l’érotisme, dit n'avoir retenu qu’une 
leçon : savoir se débarrasser des 
choses, jeter et jeter encore, mêmes 
les idées. Pourtant il pe supprime 
aucune de ses angoisses de prédilec- 
tion, en rajoute côté humour, inon- 
dant le spectacle de sa lucidité 
obsessionnelle et : de lumière à son 
accoutumée. A nouveau, il a jalonné 
la scène de ficelles, de filières, de 
filins rambardes ; à nouveau, il. met 
en route un mouvement brownien. 
Remuements, actions et agitations 
s’accumulent, se catapultent à tra- 
vers un trop plein d'accessoires 
hystérico-symbotiques. Une sorte de 
darse, réglée an rythme rituel de 
sous repiqués, trafiqués par Fauteur. 
Les personnages — pantins en rade 
dans un hôtel-prison - sont accostés 
par des extraterrestres 2 gueules 
d’arrière grands-pères cacochymes, 
leurs radias déversent des nouvelles 
vieilles de la veille, leurs chevaux 
ont la forme (Thippopotaines. Cest 
de l'byper-Foreman. un ouvrage aux 
finitions soignées. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Théâtre de GeanevfiBere. 2» Il 30. 


, Musique 

la première 
« Madame Butterfly » 

& l'Opéra de Paris 

Après le four mémorable du 17 
février 1904 à la Scala de Milan, 
Pucdni remania trois fois Madame 
Butterfly, qui trouva son aboutisse- 
ment après les représentations de 
l’Opéra-Comique en 1906. 

M. Bogianckino, suivant l'exem- 
ple de la Fenicc de Venise en mars 
de l'année dernière, a voulu présen- 
ter à Paris la toute première version 
en même temps que la définitive 
pour montrer le travail du composi- 
teur sur son. œuvre.: suppression 
d'une demi-heure de musique 
(essentiellement, des japonaiseries 
pittoresques au premier acte avec 
quelques allégements dans les sui- 
vants), adjonction de la célèbre 
romance de .ténor « Addio>, fioriio 
asil », modifications heureuses de 
certains- passages orchestraux, et 
substitution du consul à la femme de 
Pinkerton pour réclamer son enfant 
à Butterfly, ce qui affaiblit l’effet 
dramatique de l'affrontement entre 
les deux femmes, même s'il n’était 
pas très soutenu musicalement (1). 

- Pourtant, l'impact dramatique 
reste très semblable, maintenant que 
l’œuvre. a triomphé. Les deux repré- 
sentations de l'Opéra diffèrent par 
la distribution (en particulier, une 
Butterfly un peu mûre, Hélène 
Garetti, à la voix saine, moins riche, 
mais plus émouvante que celle de 
Raina KabaTvanska) et le- chef, 
Miguel Gomez ' Martinez, dont la 
direction sensible ne brille cepen- 
dant pas par la poésie ni par la dis- 
tinction. Décors et mise en scène 
sont ies mêmes. 

i J.L 

• î 

(1) On trouvera -tou tes ces variantes 
dans l’Avaht-Scèhe Opéra -(n°. 56, 
166 p., 50 F) avec une étude minutieuse 
Se Fedele (FAmlco. ' 


*» Le chef <f orchestre «Bwwiil Gerd 
AflHecht étant souffrant, le concert 
quH devait damer saBe Pleyd arec 
l’Orchestre national de France à Paris, 
le 16 octobre, est annulé. Les Hlets 
seront r vimh oa rsés . Le prochain concert 
de h série ■ Prestige de la nmsiqiie » 
«8t reporté an 20 décem br e avec an 
récital de la soprano E£tb Malfais. 

■ La comédienne Annie Girardot, 
tpéaètè ebotaàé.ùapèaù 

durant me représentation lié g octobre, 
ne re p ren dra son spectacle «Margue- 
rite et les antres * que le samedi 
22 octobre (Théâtre Montparnasse). 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLE? 

| NOUVEAUX 

SHAKESPEARE AU LYCÉE - Ly- 
cée Bufloa (307-85-80), 20130» 
COMÉDIENS CHERCHENT PU- 
BUC - Dejazel (887-97-34). 
201 30. 

CABARET DADA - H e (329 
3899) i 22 h 45. 

LES' ATTENTIONS 

- Lycée Tcdarifre (307- 
8^-80) ,20 h 30. 



Les. salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50) , 1 9 h 3* Moïse, 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
30 h 30 : Ica Estivant*. - 
TEP ( 797-96-06 ) , 20 h 30 : Lso Ferré, 
BEAUBOURG (277-1 2-3$. Débats : 
18 b 30: Les axüisscsdo l’image; 
21 h : Pour Arthur Adamv ; Gntaa- 
Vidéfl : 16 h : Je te prends» me prends 
en photo ; 19 h ; MissiooTcncre ; De 
12 h 8 22 h : Eorironneint vidéo de 
Claude Torey- ; Zénon; Danse : 
20 h 30 : Dana fteftz, Mpeaim Golds- 
tein (Field papera). 

THEATRE MUSICAL DE JÇUUS (261- 
19-83). Concert : Orcbeste de Radio 
Stuttgart, Kart Munchifter (Schu- 
mann. Schubert, Beethoven . 

CARRÉ SELVLA-MONFOT (531- 
28-34), 20 h 30: Pour Dann. 

Les autres salles 

— 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-2). 21 h : 

La vie anonyme ; 18 h 30 : Le ■Èl rïn. 
ATELIER (606-49-24), 21 h' < octeau- 
Mareis. 

BASTILLE (357-42-14), 21 h:«fairlien 
de tombeau. 

BOUFFES - PARISIENS (29S+24) 

21 h : les Trais Jeanne. 
COMËIHE-CAUMARTTN (742441) 

21 h: Reviens dormir à l’Élysée. 
DAÜNCHJ (261-69-14). 21 h :la 1 
DECHARCEURS (2364)0-02), , 
l'Echo du silence ; 22 b : Va nlTerre 
quelle belle idée. 

HUCHETTE (32938-99). 19 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
Abracadabraeula. 

LUCERNAIRE (544-57-34}. 1 J, 
Cajamarca on le supplice del 

20 h 30 : l’Emooooir; 22 fa 3lf Bobby 
Laponne ; IL 20 b !$ : Six ben 
tard ; 22 h 30 ; Visages de i 
the galle. 18 h 30 : la Putain | 

19 h 45 : Mozart ement vôtre ; 
Baudelaire du maL 

MARAIS (2784)3-53). 20 h 30 1 
meurt. . 

MARJGNY, aaMc Gabriel (îf-2974). 

' 21 h : les Sales Mômes. 

NOUVEAUTÉS {770-52-76), p h 30: 
l'Emourtoupc. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30|E»rava- 
gant Mister Wilde. . 

PALAIS-ROYAL (297-5981 )|0 h 30 
Pnsper Mérimée. 

POCHE - MONTPARNAJE (549 
92-97) 20 b 15 : la Deruÿ Bande; 

21 h 15 : Restaurant de nuit. I 
RENAISSANCE (208-18-501 21 h 

Théâtre de Bouvard. 

T Al TH. D’ESSAI (2710-79) L 

20 h 30 : l'Ecume des jours f, 20 h 30 : 
Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR 122-11-02). 

20 b 15 : les Babas cadres fi b : Nous, 
on fait où on nous dit de fa 

THÉÂTRE A.-BOURVIL /7 3-47-84) 

21 b : les Dames de fer ; I b : Ten a 
marr._ ez vous ? 


lau plus 


p £ 


THÉÂTRE DE DOC41EURES (606- 
07-48). 20 b 30 : L’orchestre ; 21 h 30 : 
Arrête de rire, ça va saster ; 22 h 30 : le 
Propriétaire. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25). 

20 h 30 : le Dîner bourgeois. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 21 h : l*Emo 

d’amour. 

f*s cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29351. 20 b 30 : Tofau- 
Bahut ; 22 h : le Président. 

BLANCS - MANTEAUX (887-15-84), 

22 h 30 : Fouillis. 

BEA U BOURGEOIS (272 - 08 - 51). 

19 b 30: la Spécialité. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (609 
07-48), 20 b 30 ; l’Orebesire. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h : On perd les pétales. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 b : L’impôt 
et les os. 

Le music-hall 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
22h:M. Bénin. 

ESPACE CARDIN (266-17-81). 20 b 30 : 
J.Gréco. 

Palais des glaces (607-4993). 

21 b : Chopeüa. 

Les concerts 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris, dir. : J.-P. W allez 
(Bach). 

RADIO-FRANCE, Auditorium 105, 

20 h 30 : G. SoUscher. 

SALLE GA VEAU. 20 h 30 : solistes de 
POrchestre national de France (Tcberep- 
nine. Petit. Mass...). 

ÉGLISE DES BOJJETTES, 20 h 30; J. 
Pnirenin, W. Plutôt (Corlli, HæadeL 
Tetemann). 

FlAP, 20 b 30 : A. Masno (Vüta-Lobos) . 
MUSÉE GUIMET, 20 h 30 : J. Bhattacha- 
tya. 

ATHÉNÉE. 20 h 30 : M. Zimmermann. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE. Grand Théâtre, 20 h 30 : 
D’N’Kaoua (Schubert). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES. 
20 fa 30: Academy of Ancien! Music, 
dir. : Ch. Hagwood (Vivaldi. Haendel). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (329 
65-05), 21 h 30 : ML Saury. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : Magnum Band (Haïti). 
MEMPHIS MELODY (32960-73). 

23 fa : A. Sandcra. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 b 30 : 
Max Roach. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 h. : 
M. Hctt, W. Engstfeld, I. Eckingcr. 
L-Lowe. 

TWENTY ONE (26040-51). 21 h : Ch. 

Escoudé, B. Ferré, B. Remhardt. 

28. RUE DUNOfiS (584-72-00), 20 h 30 : 
Joue contre joue (concours d'orchestre) ^ 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Danse 

CENTRE G.-POMPIDOU (Z7442-I9), 
20 ta. 30 : Dana Reitx. 

FESTIVAL DE LUJE-DE- FRANCE 
(72949*4) 

DOURDAN. égfise Saint-CeruBriu (492- 
90-90). 20 h 30 : DcUnr Courait (Byrd, 
Dowtond). 



it majeur «Les Dissonances» K.465 
ituor en sol mineur K.516 


1 15 NOVEMBRE 1983 A 20H 


CONCERT VIVALDI 


SIX CONCERTOS 

AVtC IA pJlCWATION Dt L’ACTION MUSICAL! PHILIP MO«RIS 


LOtVlON AUX GUICHETS DE, 11 H A 18H30 
RE NSE ELEMENTS : QPERA.-COMIQUE : 29b.0b.1T 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281 - 21-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 1 7 octobre 


cinéma 


i : 

| AV v E E c N | 

S SOLISTES DE L'OPÉRA I 

DI 28 OCTOBRE 1983 A 20H 




Les Buts marqués (•) sont interdits aux 
moins de treize ans, l*-) aux motra de tfht- 
kaât ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

ReficAc. 

BEAUBOURG (778-38-57) 

17 h. Lame de fond, de V. Minnclli ; 
19 b, 5* festival de Biarritz-film ibérique et 
latino-américain: la Ville des pirates, de 
R. Ruiz. 

Les exclusivités 

L’AMI DE VINCENT (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (297-4970); Richelieu. 2 * 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio. S* 
(633-63-20) ; Hauiefeuille, 6* (633- 
7938) ; Bretagne, 6* (22267-971 ; Coli- 
sée, 8* (3592946) ; George V. 8* (562- 

41- 46) ; St-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; Français. 9* (77933-88) ; 
Nation. 12* (343-04-57) : Fauvette, 13* 
(3316974) ; Mistral. 14< (539-5243) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15 e (575- 
7979) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ; Pa- 
ibéClicby, 18 e (5224661). 

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ans., vju.) ; Cinocbes, 6 e (633-1982), 
L'ARGENT (Fr.) ; Luceroaire, 6* (544- 
57-34). 

ATTENTION. UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Forum 
Orient Expias, 1* (23363-65) ; Berlitz, 
> (742-6933) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Paramounl Odêon, 6* (325- 
59-83) : Le Paris. 8' (359-53-99) ; 
George-V, 8» (56241-46) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8- (387-3543) ; Nation. 12* 
(343-0467) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (32912-06) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- • 
25-02) ; Gaumont Convention. 15* (828- 

42- 27) : Pathé Clichy. 18* (52246-01). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 

PERDUE (A., vJ.) : Trais Haussmatm. 
9* (77047-55)). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap.. 
vjj.) : Gaumont Halle». I- (2974970) ; 
Hantefeuille, 6* (633-7938) ; Olytnpic 
Si-Germain, 6* (22247-23) ; La Pagode, 
7* (705-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (3590467) ; Olympic Entre- 
pôt 14* (545-35-38) ; PLM St-Jacques. 
14* (5896842) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11) : vj„ Impérial. 2* (742-72-52) ; 
St-Lazare Pasquier, 8* (387-2543) ; Na- 
tion, 12* (343-0467) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Mîramar. 14* (329 
8952) ; Gaumont Convention. 15 e (829 
42-27) ; Pathé Clichy. 18* (5224641). 
LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Deofert 
(H. sp.),14 (3214141). 

BENVENUTA (Fr.-Bdg.) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C. Opéra, 
2» (261-5932) ; Biarritz, 8* (7236923). 
UES BRANCHÉS A SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Paxamouat City Triomphe. 8* 
(56245-76) ; Maxéville, 9* (779 
72-86) ; Paramounl Opéra. 9* (742- 
56-31) : Fauvette, IP (3316974) ; P9 
ramauui Montparnasse. 14* (329-9910). 
CARMEN (Esp., va) : Gaumont Halles, 
1* (2974970) ; Saint-Germain Village, 
5* (63363-20) ; HauteTcmUe, fi* (633- 
7938) ; Elysée* Lincoln. 8* (359- 
36-14); Ambassade, 8* (3591908): 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
2562). - V.f. ; Impérial, 2* (742-72-32). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DU5T) (Ang_. v.a) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (27162-36) : U.G.C. Danton. 
6* (3294262) ; U.G.C. Rotonde, 6* 
(6336922) ; U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
1845); Escortai 13* (707-28-04). - 
VJ. : U.G.C Opéra, 2* (261-5932). 
CHRONOPOUS (Fr.) : Saim-André-des- 
Arts, 6* (3264918). 

LA CRIME (Fr.) : U.G.C Montparnasse. 
6* (544-14-27) ; Marignan. 8* (359 
9242) ; U.G.C. Boulevard, 9* (249 
6644). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint- Am braise, 11* (700-89-16) 
(H-sp). 

DARK CRYSTAL (A, vJ.) : Trois Hauss- 
manu. 9* (77947-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient-Express. 1* (2336365) : 
Quintette, 5" (633-7938) ; Olympic» 
g> (561-1060) ; Parnassiens. 14* 
(3293919). 



DIEU ME SAVONNE (Bon., v.o.) : 
George- V. 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (329-83-1 1 ). - VJ. : Impérial Pathé, 
2» (742-72-52). 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost_-A, **.) : Marignan. 8* 
(359-92-82). - VJ. ; Français, 9 (779 
33-88) : Montparnos. 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32): Panthéon. S* (354-15-04); 
Grand Pavois. 15* (5544985). 

EX L’EXTRA-TERRESTRE (A_, vJ.) : 
Trois Haimminn. 9* (77947-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V, 8> 
(5624146) ; Français. 9* (77933-88.1 ; 
Montparnos. 14* (327-52-37). 

EVTL DEAD (A.) (*) : Paramounl Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 
v.o.) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FROID 
(Fr.> : Normandie. 8* (3S94J-18) ; 
U.G.C. Boulevard. 9* (2466644 1 . 

LE FAUCON (Fr.) : Marignan. 8* (359 
92-82) ; Français. 9* (7793368) ; Mont- 
parnasse Paibé, 14* (329)2-06) ; 
Images, 18* (52247-94). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Ber- 
lin. 2* (7426933) ; Marignan, 8* (359 
9262) : Montparnasse Pathé, 14* (329 
12-06). 

FLASHDANCE (A., v.o.) : Forum, I** 
(297-53-74) ; Saint-Michel. 5* (329 
7917) ; Paramouoi Odéon. 6* (325- 
5983) ; Publicis Matignon, 8* (359 
31-97) Biarritz, 8* (72369-23) 
Paramounl Mercury, 8* (562-75-90) 
Kinopanorama. 15* (3095950). - V.f. 
Paramounl Marivaux, 2* (296-8040) 
Rex, (236-83-93) ; Paramounl Bastille, 
12* (343-7917); Athéna, 12* (343- 
0065) ; Paramounl Opéra, 9* (742- 
5931) ; Paramounl Galaxie, 13* (589 
18-03) : U.G.C. Gobelins. 13* 
(33923-44) : Paramounl Montparnasse, 
14* (3299910) ; UGC Convention, 15* 


(828-2064) : Paramounl Maillai, 17* 
(758-24-24) ; Paibé Clichy. 18* (522- 
4901) ; Murat. 16* (651-9975). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VTFEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand. 7* 
(7836466). 

FRANCES (A., va) : Gaumont Halles, 1** 
(2974970) : U.G.C Danton, 6* (329 
4262) ; Colisée, 8* (3592946) ;Bieuve- 
nüe Montparnasse, 15* {544-25-02). - 
VJ.: Bertitz, 2* (7426933). 

FRÈRE DE SANG (A-, vjj.) (■) : 7* An 
Beaubourg. 4* (2793415) (sp.). 

FURYO (Jap., v.a) : Studio Cujas. S* 
(3548922). 

GANDHI (BriL. va) : Cluny Palace. 5* 
(3542912) ; Elvsées. Lincoln. 6* (359 
3914). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A., 
v.f.) : Tourelles. 29 (36451-98). 

HANNA K. (Fr.- A.) : Quintette. 5* (633- 
7938) ; Ambassade. 8* (35919-08). 

L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX, 
(A., v.o.) : Movics, l" (26043-99). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ausl, v.o.) : Espace Gaîté, 14* 
(325-95-94) ; Sl-Lambert. 15* (352- 
9168) (H.sp.). 

HONKY TONKMAN (A_ vjj.) : Forum 
Orient Express, 1“ (2336365) : Bona- 
parte. 6* (32912-12): Ambassade. 8* 
(359-1968) : Parnassiens, 14 (329 
83-11). 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (Ind.. va) : 
Forum, J** (297-53-74) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-1060) : Olympic Entre- 
pôt, 14* (545-35-38) ; Parnassiens, 14* 
(32983-11). 

JOY (Fr.) (*•) : U.G.C. Marteuf. 8* 
(225-1845) : Maxéville, 9* (77972-86). 

KOYAAMSQATS1 (A-, v.o.) : Escurial. 
13* (707-28-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Lu cernai re. 6* (54457-34). 

LIBERTY BELLE tFr.) ; Epée de Bois. 5* 
(337-5747) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LUDWIG- VISCONT1 (It-, v.a) : Saint 
André des Arts. 6* (329491 S). 

LE MONDE SELON GARP (A-. v.o ) : 
Saint-Ambroise, 11* (7098916). 

MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE [A-, v.o.) : Quintette. 5* (633- 
79-38). 

OCTOPUSSY (A„ V.O.) : Gaumont 
Halles. 1- (2974970) : Cluny Palace. 5* 
(354-07-76) ; Paramounl Odéon. 6* 
t32S-S983) ; Publicis St -Germain, 6* 
(222-72-801 : Marignan. 8* 13599262) ; 
Publicis Champs-Elysées. 8* (729 
7923) ; Normandie. 8* (35941-18). - 
VJ. ; Grand Rcx. 2* (2395932) ; Para- 
tnount Marivaux. 2* (2998940) ; UGC 
Montparnasse. 6* (5441427) : Par- 
mount Opéra, 9* (742-5931); Para- 
mou ni Bastille. 12* (343-79-17) : Para- 
mounl Galaxie, 13* (58918-03) ; 
Fauvette. 13* (3316974): Paramount 
Orléans. 14* (54945-91) ; Montparnasse 


Paibé, 14 (3291266) ; Gaumood Sud, 
14* (327-8450) ; Convention Si-Char les, 
15* (57933-00) ; UGC Convention. 15* 
(828-2064) ; Passy. 16* (28862-34) ; 
Paramotuu Maillot. 17* (758-2424) : 
(mages. 18* (52247-94) : Paramounl 
Montmartre, 18* 16093425) : Gaumont 
Gambetu, 20* (6391996). 

ŒIL POUR ŒIL (A-, v.f.) ; Arcades, 2* 
(233-5458). 

OUTSIDERS (A., v.o.) : Forum Oient 
Express, 1** (2336365) : Quintette, 5* 
(633-7938) ; Ambassade. 8* (359 
19-08). - VJ. ; Richelieu, 2* (233- 
5970) : Berlitz, 2* 1 7426933) ; Gau- 
mont Sud. 14* (527-84$))) ; Mîramar, 
14* (52989-52): Images. 18* (522- 
47-94). 

PATRICIA (Auu vJ.) (••) : U G C 
Opéra. 2* (261-5932). 

POUSSIÈRE D’EMPIRE I Franco- 
Vie uiamicn) : Ciné Beaubourg. 3* (27|- 
52-36) : UGC Opéra, 2- (26I-S9321 : 
Cluny Ecoles. 5* (3$429!2t ; St- 
Séwrin, 5* (35450-91 ) ; UGC Rotonde, 
6* (633-08-221 : Biarritz. S* (723- 
6923) ; 14Joillei Bastille, 1 1* (357- 
9981): 14JuiUct Beaugrenelle, 15* 
(575-7979). 

LE ROI DES SINGES (Chinais. vJ.) : 
Marais. 4* (278-47-86). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Rio Opéra. 
2* (742-82-54) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : U.G.C. Danton. 6* t329 
4262) : Ermitage. 8 e (35915-71) ; 
Maxéville, 9* (7797246): 14-Juillet 
Bastille. 11 e 1357-90-81) : Montparnasse 
Pathé. 14 (32912-06) : 14Juil(ct Bcuu- 
grencüd. 15* (575-7979); Images. 18* 
(522-47-94). 

LA SCARLATINE (Fr.) : UGC Montpar- 
nasse. 6* (54414271 ; Biarritz, 8' (723- 
69-231 ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) : UGC Gobelins, 13* 
(3392344) 

SUPERMAN IU (A.. vJ.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) (H. sp.) : Gaumont 
Convention. 15* (82942-27) (H.sp.). 

TONNERRE DE FEU (A-, v.a) : U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-19451. - V.r. ; Ar- 
cades. 2* (233-5458). 

TOOTSIE (A., v.f.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-5932). 

LA TRAVIATA (lu, v.a) : Vendôme. 2* 
(742-97-521. 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : 14Juiliet Racine. 6* (329 
1068) : 14Juület Parnasse, 6* (329 
58-001 : Elysées Lincoln. 8* 
(3593914); I4Juillet Bastille. H* 
(357-998 1 ) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(545-35-38). 

LA ULTIMA CENA (Cub . v.a) : Den- 
fen tH.sp ). 14 (32141-01). 

UNDERGROUND USA (A., v.o.) : Ac- 
tion Christine. 6* (3254746). 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE 
(Fr.) : Colisée. 8* (359-8450) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-J 1 ) : Gaumont 
Convention, 15* (82842-27). 

VICTOR, VICTORIA (A., v.a) ; Saint- 
Micfad, 5* (3297917). 


THEATRE DE L'ESCAUîP D OR 

LOUISE EMMA 

RENCONTRE FICTION 


» Travail très habile, terriblement 
contemporain, fort bien joué par 
E. ! stria et F. Chaleau. an certain 
climat de la gauche d" aujourd’hui - 
(France Culture). • Le spectacle 
cannait un franc succès. E. I stria est 
bouleversante dans le rôle de Louise 
Michel I - ( Libération) . 


SHAKESPEARE AU LYCEE 
par le Théâtre du Campagnol 

au Lycée Buffon 16 bd Pnutuur 15* 

du 14 au 27 oct. 
à 20 h 30 



Loc : 3 inac 


LES ATTENTIONS 

PARTICULIÈRES 

Cie Feret-Benhamou 
au Lycée Technique d'Etat 
233 bd Raspail 14* 

du 17 au 27 oct. à 20 h 45 


DE LA VI LIE 

ANIMATEUR DIRECTEUR ÆAN MERCURE 

jusqu'au 22 octobre 
120 h 301 

matinée dimanche M h 30 

places 46 F et 72 F 

les 

céphéides 

de 

Jean-Christophe Bailly 

mise en scène 

Georges Lavaudanf 

parle 

Centre Dramatique National des Alpes 

IÎ8TT551 

une heure sans entracte 33 F 
du mardi ou samedi 

édith butler 


du 25 au 29 octobre 

4'festivalde 
jazz de paris 

25-26-276 20H30 
25/296T8H30 

2 place du Châtelet 

274,22.77 




? : ,'M . Dfetnfiûé parFOX-HACHETTE Distnbiràob 
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SPECTACLES 


VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : HjuIc- 
fcuillc, 6 e (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-821 ; Français. 9* (770-33-S8Ï : 
Montparnasse Pathe. 14* (320-12-06) : 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27). 
VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Forum Orient 
Express, I» (233-63-65> ; Logos I. 5* 
(354-2662) ; UGC Odéon. 6* (325- 
. 71-083 ; Bianitt, 8* (72389-23) ; Mari- 
gnan, » (359-92-82) ; UGC Boulevard, 
9* (246-66-44) ; MiuéviUe. 9* <770- 
72-86) ; UGC Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) : Fauvette, 13* (331-60-74) : Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Monipanx». 14* 


(327-52-37) ; Pathé Clicfay, 18* (522- 
46-00: Secrétan. 19* (241-77*99): 
Gaumont Gambetta. 2fr (636-10-96). 
y vi S G (A.) : Forum, 1" (297-53-74) : 
Maries Halles, 1- (260-43-99) ; Paia- 
moanl MarivfrW, 2* (296-8040) ; Sud» 
Alpha. 5* (354-39-47) ; Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-52) (version angL vOù 
s/titrée) : Paramouûl Odéou, 6 e (325- 
S 9 - 93 ) ; Pagode, 7 * ( 705 - 12 - 15 ) : Pn- 


• blicis Champs Elysée», » (720-76-23) : 
Monte Caria, S* (225-09-83) ; Pnra- 
mûunt Opéra, fr (742-56-31) : Athéna, 
12* (343-0065) : Paramoum Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Gobdhts, 13 e 
(707-12-28) ; Paramouat Montparnasse, 
14* (329-90-10): Mistral, 14- (539- 
52-43) : Convention St-Charles, 15* 
f 579-334») ; Victor Hugo, 16* (727- 
49-75). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


Les grandes reprises 


JLE BOURREAU DES CŒURS, Hlm 

français de Christian G ion ; Forum, 
I" (297-53-74) ; Ren. 2- (236- 
83-93): Bretagne. 6* [222-57-97): 
U.G.C. Danton. 6* 1 32962-62) : Ep- 
mitage. 8 e 1359-15-71) ; ParamotUU- 
City. 8" (562-45-76) ; Normandie. » 
1359-41-18) : Paramonnt-Opcra. 9* 
(742-56-31): Lumière, 9* <246- 
49-07) : U.G.C. Gare de Lyon. 1 2* 
(343-01-59) ; Paramount-Gakaxie. 
13* 1580-18-03); U.G.C. Gobclin*. 
13' (336-2364) : Paramount- 
Montparnasse, 14 e (329-90-10) ; 
Mistral, 14* (539-5263) ; Gaumonl- 
Conveattan, 15* (828-42-27) ; 
Convention Saint-Chartes, 15 e (579- 
33-00) : MuraL 16 e (651-99-75): 
Paramouni-Maïllot, 17* (758- 
24-241 ; Wcpler-Paifaé, 18* (522- 
46-01 1 ; Secrétan. 19 1 (241-77-99) : 
Gaumoni-Gombeita, 20 e (636- 
10-96). 

BRULER LES PLANCHES, film 
français de Gabriel Gflrran : Saint- 
André des Arts. 6* (32668-18). 
CHANEL SOLITAIRE, Hlm français 
de Georges Kaczender : Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Paramount-Odcoo. 6 ' 
(325-59-83) ; Ambassade. 8* 059- 
1908) : Lumière. 9* (246694)71 : 
Parnassiens. 14' (320-30-19) : 
Convention Saint-Chartes. 15* (579- 
33-00). 

EN HAUT DES MARCHES, film 
français de Paul Vecchiali : 
Gaumont-Halles, 1- (29769-70); 
Saint-Germain Village. S* (636 
63-20) : Ambassade. 8* (359-194») ; 
Lumière. 9* (2466907) ; Nations. 
12* (343-04-67) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11). 

LE GEANT, Hlm allemand de Michael 
Klier: v.a : Studio 43. 9* (770- 
6360). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE, film 
allemand de Gloria Bchrens : v.a ; Le 
Marais, 4* (27867-86) . 

LES MOTS POUR LE DIRE, film 
français de José Pinheiro : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : U.G.C.- 
Montpamasse. 6* (S44-14-27) : 
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) ; 
U.G.C .-Cba mps-Ely sées. 8* (359- 
12-15) ; U.G.C.-BoulevanL 9* (246- 
6664) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) : U.G.C.-Couvenûon, 
15* (828-20-64) ; (4 Joillet- 
Beaugrenelle. 15' (575-79-79) : 
Clichy-Patbc. 18* (5226601). 
STAYINC AUVE, film américain de 
Sylvester Stailone : vjo. : Forum, I" 
1297-53-74) ; U.G.C.-Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : Cluny-Ecoks. » (354- 
20-12) ; U.G.C.-Od6on. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C.-Rotonde. fr (636 
08-22); Biarritz, S* (723-69-23): 
Paramouni-City. 8* (56265-76) ; 
14 Juïlkt-Beaugrenclk, 15* (575- 
79-79) ; v.r. : Rex. 2* (23683-93) : 
Para mou nt-Ma rivaux. 2* (296- 
8060) ; Paramoum -Opéra, 9* (742* 
5631) : U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59): U.G .C .-Gobdins. 13* 
(3362364) ; Paramouni-Galaxïe, 
13* (580-18-03) : Para mou nt- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramouat-Orlcans, 14* (540- 
4691) ; U.G.C.-Conveniioo, 15* 
(828-20-64) ; Murat, I6 r (651- 
99-75) ; Paramount- Maillai, 17* 
(758-24-24) : Paramount- 

Montmartre. 18* (60634-25) : Se- 
crétan, 18* (241-77-99) ; Wepter. Lfr 
(5226601). 


L’AGE D’OR (Fr.) : Tcmpüm (H. 8p.), 
3* t272-94-56). 

ALUN (A. v.a) (•) : Espace Gaîté. 14* 
1327-9694). 

L’AFRICAIN (Fr.) : Paris Loisirs Bow- 
ling, 18* (60664-98). 

APOCALYPSE NOW (A.. V-O. ) (••) : 
Champo. 5« (354-51-60). 

LES ARISTOCHATS (A., v.r.) : Napo- 
léon. 17* (3806166) : Grand Pavois, 15* 
(5546685). 

BARRY LINDON (A., vzx) : Marbeuf, 8* 
(2261865). 

BYE BYE BRASTL (A.) : Denfert, 14* 
(32161-01). 

LES CHIENS DE PAILLE (A., v.o) 
»**t : U.G.C. Marbeuf, 8* (2261865) ; 
Septième Art Beaubourg, 4* (278- 
34-15): Saint-Ambroise. Il» (700- 
89-16). 

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Ii., v.a) : Templiers, 3* (272-94-56). 

CRIA CUERVOS (Esp_ v a) : (H^x) 
Denfert, J 4- (32161-01). 

CROSS FIN G ER (A_ v.f.) : Maxérilk, fr 
(770-72-86). 

LES DAMNÉS (II- vJ.) <•) : Opéra 
Night, 2* (29662-56). 

LE DAHLIA BLEU (A., va) : (H. sp.) 
Otympic Luxembourg, fr (633-97-77). 

DÉLIVRANCE (A-, vjj (") : Opérn- 
Nïght, 2* (29662-56) : Boite & Films 
(H. sp.). 17* (62264-21). 

LE DÉMON DANS LTLE (Fr.) : Paris 
Loisirs Bowling. 18* (60664-98). 

DOCTEUR JTVaGO (A- v.o.) : Marbeuf. 
8* (2261865). 

CODES CADEN (Jap., va) : Saint- 
Lambert. 16 (552-91-68). 

L’ÉCRAN MAGIQUE (lt, v.a) : Marais. 
4 e (27867-86). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Poramounl 
City. 8* (5626676) 

L'EMPIRE DES SENS iJap^ v.o.» (••) : 
Templiers (H. sp.). 3* (272-94-56) : 
Grand Pavois.) 5* (5546685) (H.sp.). 

LES ENCHAÎNÉS (A- v.o.) : Quintette, 
6 (63679-38). 

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 
RaneJagh, 16 (288-6464). 

ERASERHEAD (A, v.a) : Escortai 13* 
(707-28-04). 

EVE (A-, v.o.) : Action Christine, 6 (326 
4766). 

L'EXTRAVAGANT Mr RUGGLES (A., 
v.o.) Olym pic- Luxembourg. 6 (636 
97-77). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A., v.f.) : U Royale. 8* (2668266) ; 
Napoléon, 17* (7566362). 

FLESH (A, v.a) (•*) : Movies (H. sp.), 
1- (2606699). 

GERTRUD (Dan- v.a) : Studio des Ursu- 
lines, 6 (354-39-19) : Olym pic Entrepât, 
14* (5463638) : Studio de l’Etoile. 17* 
(38042-051. 

GIMME SHELTER (A^ vxx) : Vîdéo- 
8tone.fr (3266034). 


Les festivals 


GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (*"•) : Denfert, 14* 
(Hsp.) 13216I-0Û. 

L’HOMME BLESSE (Fr.) : Rkiiû, 19* 
(607-87-61) ; Boîte à films (H. sp.), 17* 
(62264-21). 

L’HOMME DE FER (PoL. v.o.) : Studio 
de la Harpe, 6 (634-2652). 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A-, v.o.) : 
Olympïc Luxembourg, 6 * (633-97-77) ; 
Olym pic Balzac. 8* (561-10-60) . 
HAUTE PÈGRE (A-, va) : Saint-André 
desArts.fr (32668-18). 

L'INCONNU DU NORD EXPRESS (A.. 
vxj.) : Action Christine bis. fr (326 
4766). 

JEREM1AH JOHNSON (A vJ.) : 
Opéra- Night. 2- (296-62-56) : Boîte à 
Film» (Hjp.). 17* (62264-21). 


MERCREDI 


Hanna Schygulla unfiimde Angela Winkler 
Margarethe Von Trotta 



COMMUNICA TION 


JÉSUS DE NAZARETH (lt- v-f ). (pre- 
mière et deuxième partie) : Grand Pa- 
vois, 15* (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A., v.o.) : Cinoches, fr (636 
- 1082). 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES (A, 
ym.) (•) : Richelieu, 2* (23656-70) ; 
Minunar, 14* (32089*52). 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (IL, vJ;) : Æ- 

cadcs, 2« (233-54-58). 

MÉTAL HURLANT (A., vm.) : Rialto, 
lfr (607-87-61). 

MIDNIGHT EXPRESS (A-, v.f.) (*•) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

NEW YORK, NEW YORK (vers, in- 
t£gr.) : Calypso. 17* (380-30-11). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^vJX) : 
André Bazin, 13* [337-74-39). 

L'ŒIL DU TIGRE (A-, v.f.) : Mu Lin- 
den 9* (770-60-04) ; Paramoum M on t- 
martre, 1 8* (606 -34-25). 

PETER IBBETSON (A., v.a) : Studio 
Logos II, 5* (35462-34) ; Acacias. 17* 
(764-97-83). 

PENK FLOYD THE WALL (A., vo.) : 
Studio Médicis, 6 (63625-97). 

PINOCCHIO (A.. V.r.) : Napoléon. 17* 
(3806166). 

PLAYTTME (Fr.) : Templiers, 6 (272- 
94-56) (Hsp. I. 

PORTIER DE NUIT (IL. »a) (••) : 
Champo. 6 (354-51-60). 

PROMENADE AVEC L'AMOUR ET 
LA MORT (A„ v.a) : Contrescarpe 
(3267637). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A_ v.f.) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

ROCKY 1 (A, v.r.) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

TAXI DRIVER (JL. v.o.) ( M ) : Parnas- 
siens . 14* (320-30-19). 

THE SERVANT (A- vjo.) : Logos LU. 6 
(326-84-65) Mac Mahon. 17* (380- 
2481). 

UN sa DOUX VISAGE (A., v.a) : Action 
Cfaristiiic.fr (3256766). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A., 
v.o.) : Rialto, 19* (6078761). 

WOODSTOCK (A-, v.o.) : Péniche des 
Arts, lfr (527-77-55). 


Lundi 1 7 octobre 




PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Film : le» Diabtes de Guadaksanal. 

FOm américain de N. Ray ' (1951), avec J. Wayne, 
R- Ryan, D. Taylor, W. Haitîgu, J. Carter, J- 
C. FEpptm (redîf.)- 

Pendani la guerre du Pacifique, le commandant d’une 
escadrille américaine de bombardement s'attire l'hosti- 
lité de son adjoint par son comportement trop autori- 
taire. Wieholas Ray perdu corps et biens dans un film 
d’aventures bellicistes, au service de John Wayne. rieur- 
reusement. ce ne fut qu’un accident de parcours, 

22 h 15 Corrrre-enquête. 

Le magazine de faits divers d’A. Hoang. 

23 h 15 Journal. 


C Laure, M. Dubois. J.f. Balmer, M. EytaodJR. Muni 
(redïf.)'. ’ : ' ) } 

Un transporteur routia ' [rompt avec Sa «otow. riche 
propriétaire du Afédoc, ni se suicide. La jetai Janme 
quV aime étant soupçonnée d'avoir tué Ttantéli éia- 

“ jengre- 


DEUXiEME CHAINE : A 2 


bore, pour l'innocenter, 1 1 J 
■■ nage fatal. Exercice dè rs 
noirs américains façon f ai 
et Us comportements prit* a 

22 h 30 Journal. 

22 h 55 Magazine : Thata 

De'G. Pernoud. ' -- '• ( 

La course La Baulc-Daktr. 

23 b 40 Prélude 4 la nuiti 
Variation - Moïse m, de P 
violon, et J. Rouvier. piano. 


fe d'avoir tué Tmm U éia - 
vlan tpn va devenu* t engre- 
f le ata.nteniire des ornons 

mmbtt-ét Chandltr. 'action 


M 



i f, par J.-J. Ktmtorov. 


Changez de pot en 30 1 

î M centres en France 

POT. 32.32 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRJ 
17 h 6 Dessin animé : Lfl 


17 b 30 Albrecht Dfirar. 


(mÎDAS) 


18 h Magazine : Sépia. 
18 h 30 Sports. 

18 h SS In for ma t ion» . 

19 h 10 Série : Saturnin fl 
19 h 15 Informations régi 
19 b 35 Feuilleton : (es M 


. an* ~*M|« 

.- « =«*• ont 


ms de Paris. 


20 h 35 Emmenez-moi au théâtre : le Garçon 
d'appartement. 

De G. Laurier, mise en scène D. Auteufl, réa- A- Bouder 
Comment s'installer de force chez une fille qui ne veut 
pas de vous, quand on est un garçon opportuniste et obs- 
tiné ? Une pièce bourrée de poncifs, que le talent de 
D. Auteuil et le tonus des acteurs ne parviennent pas à 
sauver de la vulgarité 
22 h Plaisir du théâtre. 

Magazine de P. LavOle, réal. P. Bureau. 

• Retour au pays natal », le théâtre en Martinique ; 
Trois Argentins à Paris (J. Savary. A. Arias et Copi l : 
Gond sous la douche: Jouer Béckett : L'extravagant 
Monsieur HH de... 

28 h Journal, s 


FRANCE-CULTURE 


|c:/nP . 

' du per 


20 h, * Les Vertiges », de 
J. Gastaldi, A. Bénin, J. Bt 

21 h. L’antre scène on les 
et les grands écrits réforme 

22 b 30, Note magnéri^oes- J 


Gwal (I» partie). Avec 


rts «tlsétax : Luther 
, avec M. Lienhart. ' 


■-U . v îA# 




FRANCE-MUSIQUE 


.ànc *** 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Film (cycle Yves Montand) : la Monaco. 
Film français «TA. Corneau(1977), avec Y. Montand, 


20 h. Jazz. 

20 h 30, Coaceit (en dîna 
Elysées à Paris) ; Cancer. 
Concerto pour deux viol 
cantate Dotce pur d'ai 
Concerto pour quatre vie 
Vivaldi par r Acadexny cé 
woocL • ; 1 

22 b 30, Fi éqaeo c e de uriL 1 


I du Théâtre des Cfaamps- 
pour quatre violons obligés, 
r et violoncelle, de Vivaldi, 
r raffanno, de HaendeL 
mr obligés et violoncelle, de 
Uxâcnt Mustc, dir. C. Hog- 


REVOIR WOODY ALLEN (va) ; 
Action Ecoles, 5* (32672-07), Tout oo 
que vous avez toujours — (**). 

MARX BROTHERS (v.o.) ; Action 
Ecoles, 5* (326724)7), Une nuit à Casa- 
bfaoea. 

RÉTROSPECTIVE CARL Th. DREYER 
(«aj. Su dm des Uisulines, 6 (354- 
39-19), 15 h 30, 22 b 30 : la passion de 
Jeanne d’Arc; Eglise de campagne; 
18 h 30. 20 h 30 : Genrud. 

MAXIME GORKI (v.a) : Cosmos, fr 
(544-2880). 16 fa 30. 20 h: Les Tziganes 
montent au ciel ; 18 h : En gagnant mon 
pain ; 18 h, 22 fa : Mes nnivetsités. 

M1ZOGUCH1 (va) : 14 JnOletrPamuse, 
fr (326-58-00), La Vie dD haro, femme 
gaiàma 

LE THÉÂTRE D’ANTOINE VTTEZ : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66) : H. sp. 

KUROZAWA (v.a). 14 Juülei-ParnaMo, 
6* (326-58-00) ; Rashomon. 

L BERGMAN (v.a) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66), 17 h 20 : Rêves de femmes. 

PREMIERS FILMS (v.a) : Studio Ber- 
trand, T* (783-64-66), 19 h : Mamma 
Roma ; 20 h 45 : le shérif est en prison ; 
22 fa 20 : Breaking Glass . 

A. HITCHCOCK (v.a) : Action La 
Fayette. 9* (87880-50), Jeune et Inno- 
cent. 

AMERICAN MEMORZES (va.) . Action 
La Fayette, 9* (87880-50), Sauvez k 
tigre. 

R. BRESSON : Studio 43. 9* (77063-40) : 
18 1», 20 h ; Moucfaene ; An hasard Baha- 
zsr. 

J.-P. MOCKY. Républic-Cinéma, 11* 
(80651-33), 18 h: fat Tête contre les 
mura ; 20 h : la Bourse ou fat vie ; 16 h, 
22 h : les Compagnons de la marguerite. 

ROBERT WISE (v.a) : EspaocOalté, lfr 
(327-9694) , k Coup de l’escalier. 

LES GRANDES HEURES DE LA 
COMÉDIE AMÉRICAINE (v.o./ : 
Otympic, lfr (5463638). Sytvia Scar- 
fctL 

UN SALUT A DANIELLE DARRŒUX,- 
Studio 43, 9* (7708360) , 22 fa : La crise 
est finie. 

CHEFS-D’ŒUVRE DU CINÉMA 
MUET, La Péniche, 16* (527-77-55). 
20 h à 24 fa. 


Mardi 18 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


S. Wmiers, D. DurtaJS- Mac NaDy. ML Mitchell, 
R Hudson. '1' 

Une carabine, gagnâàiut concours dé tir par un Homme 
qui veut assouvir un vengeance, est volée à son premier 
propriétaire, puis pste de main en main, en portant 
malheur. -j. 

L'atmosphère du Pr West recréée avec exactitude, à 
partir d’une arme prfectiomtée. Vérité humaine des 
personnages, réflexut sur ta violence , style épuré 
d' Anthony Mann. 

0 h 45 Préhide à tetât. " 

Ich Schwebe. de Strass, sur un poème de Heackefl. par 
Udo Ranemam, barjm, et David Sefig, pianiste. 


17 h 30 Série : Le paradis des chats. 


18 h Ton amour et ma jeunesse. 

18 h 20 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétosoope. 

18 h 55 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 45 Jeu : Marions-les. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord. 

20 h 35 Tôléthèque : Heutedsire. 

D ‘a près Barbey d’Aurevilly. Avec M. Parc, P. Frankcur. 
C. Joutno. M. Piccoli.- 

Sous la Restauration, à Nervi lie. dans le Cotentin, te 
docteur Norty conte à une assemblée l’histoire du vil- 
lage et celle' d’Hautec taire, l'escrimeuse £ la beauté 
éclatante. - — 

22 h 10 Café-théâtre : On n'est pas des pigeons. 
Mise en scène : B- Lauréat, spectacle du Théâtre du Cor 
bctuL. 

Une comédie • ornithologique », une lutte entre cor- 
beaux et pigeons. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est (â vie. 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 b 40 Film : Beau-Père. 

Film français de B. Blier (1981), avec P. Dewaere. 
A. Besse, M- Rooet, N. Garcia,' N. Baya, M. Risch. 
C Mmch. 

Après la mon desamère, une fille de quatorze ans veut 
connaître l'amour avec le compagnon de celle- -d. son 
• beau-père • d’occasion. Jeu roublard du réalisateur 
entre une situation scabreuse et l'exaltation sentimen- 
tale. Plus qu’Ariel Besse en adolescente madame, on 
s’attache à Patrick Dewaere et Maurice Ronet. tous 
deux disparus depuis. 

22 h 45 Magazine : Lire c'est vivre, de P. Dumayet 
- Le Rouge et le Noir », de Stendhal. 

23 h 45 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FR 3 PARIS ILE-DE-RANCE 


17 h 6 HBar au cmén : Votpons, «m de M. Tour- 
neur. '■ 

18 h 55 I n for m a ti ons 

Ï9 b 10 Série : Satürm et Cia. 

19 h l 5 tnformationségionales. 

19 b 35 Feuilleton ; la MoWcans de Paris. 


FRANCE-CULTURE' 

9 h 7, La matinée «lt autres: Revenir i Snnas 
(Yémen). 

10 h 45, A bâtooa rampas, vec Daniel Confier. 

11 II 2 Musique à Poeuns La IX" Symphonie de Bee- 
thoven (la genèse de l'œne) . 

12 k 5,No«atioaschacisL - 

12 h 45, Panoraiaa. 

13 b 30, Mosiqne i ftenr. Beethoven (et à 17 h 32 et 
21 h 15). 

14 h. Sons. 

14 h 5, Un Ivre, des vuti • Riche et légère j», de 
F. Dday. 

14 h 47, Les après-nadi t Fraace-Culttire : à Saint- 
Fargeau; 15 h 20. Rubqne intemationak ; 16 h 30. 
Micromag; J7 fa. Raison Ctre. 

18 h 30, FenBctan : Lltol tint-PoL 

19 fa 25, Jazz i raaôesM. 

19 fa 30, Sciences : Temps etkvenxr (vers une dynamique 

de la complexité). ? 

20 h, DiaiogiMS : Limité de* violence dans les hmes de 
libération ?, avec J. ZieglerU- ChoncboL 

22 fa 30, Naits magDêâqaes. . .. 


•-il' 


17 h Télévision régionale. 

. Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 50 Dassin animé : Ulysse 31 . 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 

20 h 35 La dernière séance : soirée James Ste- 
wart. 

Émission d’E. Mitchell et G. Joord’hui 20 h 40, Dessin 
animé : Bugs Btumy ; 22 h 30, Tes Avery et rédames de 
l’époque. 

20 h 50 Premier film : la Flèche brisée. 

Film américain de D. Daves (1949), avec J. Steward, 
J. Cfaandler, D. Paget, B. Ruysdael, W. Geer, J. Mac 
Kenzie (rettif.). 

En 1870. en Arizona, un Blanc, chercheur d’or, qui a 
découvert la loyauté des Indiens, cherche à établir la 
paix entre l'armée américaine et le chef apache Cochisc. 
Basé sur des documents d’époque et tourné par un réali- 
sateur qui connaissait et estimait les Indiens, ce premier 
western ami-raciste eut une grande importance pour 
l’évolution du genre. 

22 h 50 JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h 45, Le joarnal de mashpi 

9 fa 2, Le matin des mnalcfas: les musiciens franco- 
aUenunds, œuvres de Oceghem, Desprez, Dufay. 
Bramel, Agricda, LigetL 

12 fa, Archives lytiques ; E. V eh ère. ténor et C. Supervia. 
mezza. 

12 h 35, Jazz : raccordéoo-jaz: 

13 b. Les eoevelles nmses en dfamaa 

14 fa 4, Chassenradesoostérfa 

14 b 3®, La enfants (TOpiiée. 

15 b. DW oreflte Feutre : Barir. Schubert, Moussorgski, 

Mozart 

17 Re Fèrei «KrtetnporninsC Chavez, T. Takemitsu, 
r. uuerrera 

18 fa. L’imprévu. 

19 fa 5, Studio-concert : Pats de suspension », de 
Bousch, - Shape or things * ç Roüin, . Hevel 4», de 
Goldmana. « Houles », de Lrâier, par le Trio Deslo- 


Dire 
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li Bp» 1 

OFFRES D’EMPLOI 77.00 

DEMANDES D’EMPLOI 22.80 

IMMOBILIER . 52.00 

AUTOMOBILES 52.00 

AGENDA 52,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 



Annonces eu usées 


ANNONCES ENCAOHÉ2S 

Unm/coi* 

l*nm/te TT.C 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43.40 

.51,47 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . T 3,00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. 33.60 

~39,S5 

AGENDA 

33.BO 

39.85 


* Dé&essifa urion surface ou nemfin* flto paruKons. 
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DIRECTION . DIRECTIOm 


Fonctions Nationales 


Inte rnat ionales 


^Soderhu 


SOCIETE POUR LE DEVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 
CABINET DE CONSEIL EN RECRUTEMENT ET GESTION DE PERSONNEL CADRES 


«*v. 

■r:'. 


Nous sommes le leader mondial 
dans le domaine des coursiers des airs Internationaux, 
employant 7000 personnes et opérant dans 90 pays. 

A la suite de notre rapide expansion, 
notre Filiale Française de 300 personnes 
recherche pour son Siège à ROISSY un 

jeûne directeur 
du personnel 

+voiture 

UE FRANÇAIS-ANGLAIS 

expérience cie 3 à 5 ans de la Fonction -Per- 
international et plus partfcuSârement de la 
et des relations avec les partenai- 

et dynamique. 

appiquer vos idées innovatrices, 
anglaise car cetera est notre outH 

inscrira dans notre ambianoe jeune et 

(Rôf.281) 



Nous sommes une PME dynamique fabriquant et vendant des instruments de précision électroniques 
appartenant à un Groupe de plusieurs sociétés diversifiées. 

Notre GA 1 30 millions de Francs est en développement consiam et nous sommes te numéro i dans noire domaine. 
Nous recherchons pour notre Siège et Usine situés en Région Parisienne 2 coUaboraleurs de haul niveau 


directeur 
des fabrications 

300.000 F +/- 

Rattaché au Président, il supervisera notre Usine de 100 personnes. Il 
coordonnera tes différents aiefers de montage, cablage et contrôle 
électronique et organisera les approvisionnements en fonction des pré- 
visions de vente. 

U aura un souci permanent du respect de la qualité, des délais et de la 
rentabilité ainsi que de l'animation et de la motivation des hommes. 
Toutes ces actions se feront en Saison étroite avec le bureau d'études, 
la direction commerciale et le service après-vente. 

Nous recherchons un INGENIEUR ELECTRONICIEN ayant une 
expérience confirmée de la gestion des hommes dans le contexte 
d'une fabrication sim faire. 

(Rét. 282) 


directeur commercial 

350.000 F +/- 

En relation étroite avec le Président et après une période d'observation 
3 proposera une politique commerciale et Line réorganisation du réseau 
qu’il devra mettre en place en tenant compte de la technicité du produit 
et de la personnalité des vendeurs. 

il dirigera un réseau de vente d'environ 80 VRP qui visitent unecSenlète 
essentiellement constituer de détaillants et interviendra lui-mème dans 
certaines affaires importantes telles que centrales d'achat, etc. 

H aura à créer un service marketing et a développer le secteur industrie 
et exporta tien. 

Nous recherchons un homme de terrain, de formation de préférence 
ingénieur ayant déjà exeroé durant plusieurs années des responsabli- 
lès commerciales à haut niveau et rompu aux techniques d' arm-nation 
nt de négociation dans ui contexte similaire. 

(Rét. 283). 


Une fiche d'information sera envoyée aux candidats pré-séiectionnés. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et photo en précisant la référence du poste choisi 
à SODERHU - 22, rue Saint Augustin - 75002 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 
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LE GROUPE GERLAND 

2.2 milliards de CA en 1983 - 4 400 personnes 

Une, croissance soutenue depuis 10 ans de performances 

saluées par toute la presse économique. 


O 

GERLAND 


GERLAND CHIMIE-PETROLE 


J 20 millions de CA - 160 person 
une division produisant des spé 
triehes- 


>nnes 

spécialités chimiques indus- 


Directeur administratif et comptable 



tenir compte : 
services sont basés. 

-, * — - » — hte des éléments de la comptabilité analytique. 

Siège du Groupe : consolidation, informatique. 

Il y a ensuite dans les fonctions, deux pôles très précis d’intérêt professionnel : 

- la comptabilité et T'admimstration. des ventes d’une unité petite et d'une structure un peu complexe qui nécessitent une parfaite fiabQité 
et une grande pratique des techniques comptables (niveau DECS minimum) : vous dirigez une équipe très compétente de 10 personnes 
mais, soyons clairs, dans les moments de presse, vous sauriez vous-même passer les écritures. 

- la gestion de la Division : budget, plan, analyse financière, contrôle de gestion et secrétariat général, relations avec le siège : vous êtes un 
partenaire de reflexion pour la Direction, 


Comment vous imaginons-nous : une tormation type grande Jbcoie c 
l'industrie, le goût du dialogue et l'ouverture aux faits et aux personnes. 
Vous trouverez chez nous accueil et optimisme : nous avons des projets. 


Vous 


Une formation type grande Ecole de Commerce, une expérience convaincante de chef comptable dans 

’ — * * -sonnes. 

projets, venez nous aider à les réaliser. 


Merci d'adresser votre dossier 
sous référence DAC 1079M à 


SEFOP 


- UEMBRE DE SYNTEC- 


11 Rue des Pyramides 
75001 Paris. 
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Directeur Financier 

PARIS-NORD 


300.000 F 


Une société française de machines-outils leader en son domaine, dans le cadre du plan national de développement de ce sec- 
teur (CA : 220 millions de Francs, dont plus de 45 % â l'export, eri actif 600 personnes), recherche pour son siège son Directeur 
Financier. 

Dépendant directement du Directoire dont U sera le conseil au plan de la politique financière de la société et de ses filiales, il en 
dirigera et en contrôlera les activités en matière de gestion financière, de trésorerie, de comptabilité et de fiscalité. Il fournira aux 
différents départements l'assistance technique et statistique necessaire et conduira les opérations d'audit au sein des diffé- 
rents établissements tant en France qu'à r étranger. Il rendra compte au directoire de la situation permanente de l'entreprise en 
établissant et en appréciant toutes études, surveillance des coûts et analyses des rapports périodiques d'exploitation qu'il fera 
établir. 

Ce poste de grande compétence et responsabilité ne peut convenir qu'à un diplôme de l'enseignement supérieur, 35 ans mini- 
mum, ayant complété sa formation par le DECS ou une école de gestion, il justifiera de plusieurs années d'une expérience ana- 
logue acquise en secteur industriel à vocation internationale ainsi que celle de l'usage de systèmes informatisés. Cette (onction 
Implique la maîtrise de l’anglais, ta pratique des procédures financières internationales ainsi que l’acceptation de missions fré- 
quentes mais de courte durée tant dans les établissements en France que dans les filiales étrangères. 


FHJALE FRANÇAISE IMPORTATRICE DE TRACTEURS ET 
DE MACHINES AGRICOLES 

CA 13 Milliard 
recherche 


De formation commerciale, les candidats devront impérativement 
avoir une expérience dans la vente de matériel agricole. 

Avoir déjà assuré la direction d'une succursale ou d'une concession 
sera un atout majeur. 

Après une première phase de création et de mise en place, qui exigera 
un esprit poussé de créativité et un sens de ('organisation, les fonctions 
essentielles consisteront à diriger et animer une équipe d'une vingtaine 
de personnes, commerciaux, techniques et administratifs. 

La rémunération proposée aux candidats sera /onction de leur expé- 
rience et de leur profil. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et photo sous référence 80769 à 
CONTE5SE PUBL/CfTE 20 Avenue de /'Opéra 75 040 Paris Cedex ûi , 
qui transmettra. 


Conexhom 

Conseil en Recrutement 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous référence 8179 M a : 

François ROUSSEAU - CONEXHOM - 212. avenue Paul Doumer 
92508 RUE! L-MALMAiSON CEDEX, qui garantit la plus totale discrétion. 
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TRANSFORMATION DE MATIERES PLASTIQUES DIJON 

Directeur industriel 

Cette PME de 400 personnes, produisant en série des articles obtenus par transformation de 
matières plastiques, possède un fort potentiel de croissance et une direction marketing 
performante. Le PDG et l’équipe jeune et active, qui ont pris en charge son développement, 
recherchent le Directeur industriel qui adaptera l'outil de production aux ambitions commerciales de 
l’entreprise. Ce dernier supervisera les Etudes et Méthodes et devra concevoir et mettre en place 
de nouvelles techniques et moyens de fabrication. Sa gestion de la production s'appuiera sur 
l'élévation de la technicité du personnel, l'amélioration des circuits d'information et l'instauration 
d'un véritable esprit qualité. Le poste convient à un ingénieur Arts et Métiers ou équivalent 
souhaitant valoriser son expérience des Etudes et Méthodes, et sa pratique de la gestion de 
production dans une société en évolution... Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
sous réf. 4026/M à Guy PELLAE Séte-CEGOS Rhône- Alpes 2, rue du Musée Guimet 
69006 LYON. 


Société laternathxnle de 
TOURISME ET VOVaCES 

recherche urgent 

UN DIRECTEUR 
POUR L’AGENCE DE PARIS 

U devra dynamiser son équipe de collaborateurs, élargir la 
clientèle, développer de mu veaux services, créer de nou- 
veaux points de vente. 

U sera doté d'un sens commercial élevé, rigoureux « entre- 
prenant, expérimenté dans la vente de services (5 ans 
minimum), La pratique de l'espagnol sera très appréciée. 
Rémunération élevée, perspectives intéressantes, offertes à 
candidat de valeur. 

Adresser lettre manuscrite, c.v„ photo, salaire actuel i 
BJVt - INST. FORHEM, 

h, avenue Georges-Clemenceau. 91 30000 MaSSY 
qui transmettra. 


FRANCE 
TERRE D’ASILE 

Associa non Nngagée dans la 
promotion du droit d'asile et 
coordonnant la dispositif natio- 
nal dits centres d'hàberganenz 
pour l'accueil des réfugiés 
(5.000 lits) 
raefterefta 

DIRECTEUR (TRICE) 

formation supérieurs et axp4- 
nence. Travail d'impulsion de 
négociations, de coordination 
(dans la* domaines lundique et 
eociall. de gestion (fonds pu- 
blies - 50 salariés). Fréquentes 
interventions auprès de l'admi- 
nistra taon a tous les niveaux. 
Rémunération annuelle de 
départ 174.000 F. 


Adresser lettre manuscrite et 
c.v. avec photo â : 
FRANCE TERRE D'ASILE 
29. rua Saint-Amand. 75015 
PARIS. 




Futur directeur technique 

Vivre dans le Berry 

Filiale d’un Groupe français imponant notre Société, au cœur du Berry, produit et commercialise 
avec succès de la robinetterie de branchements d’eau. 

L'évolution de nos structures nous amène à rechercher un jeune ingénieur généraliste. 

Sa fonction est riche et variée. Dans un premier temps, il participe â la mise en place, en liaison avec 
un consefl extérieur, d’une gestion de production efficace. Ensuite et progressivement, if assiste le 
Directeur d’établissement en assurant des missions ponctuelles et à terme U se voit confier la Direc- 
tion technique. 

Ce programme peut intéresser un jeune ingénieur I.DJM., E.N.S.M...1. ayant si possible com- 
plété sa formation technique par un cycle en gestion O.A.E., I.C.G...). bénéficiant d’une première 
expérience vécue soit en entreprise soit en conseil (organisation et/ou gestion de production) et 
désireux de concilier un certain mode de vie avec une carrière orientée vers des responsabilités 
Techniques et humaines. 

La rémunération prendra en compte l’expérience acquise. 

Nous remercions les ingénieurs intéressés d’adresser leur candidature sous réf. FC 2Q74M. 


SEFOP 


i 1 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

— ■— — — MEMBRE OË SYNTEC - 


i 


» 
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MTRODUCnON INTERDITE 



Notre Société, filiale (T un important groupe 
français de niveau international, produisant 

des matériaux du second oeuvra vous pro- 
pose le poste de . 



directeur régional 

Nous sommes d'autant plus intéressés : 


Directeur général 


350.000 F 


SI votre expérience du Bâtiment s'est déve- 
loppée dans un secteur proche du nôtre. 


SI vous avez été en charge durant 5 ans mini* 
roum d'une stratégie commerciale et de la 
gestion de son budget, 

SI vous êtes à même d'animer une petite 
équipe de délégués commerciaux, 

SI votre formation sur un plan technique vous 
permet d'aborder, y- compris au plus haut 
niveau, les prescripteurs. 

Région considérée EST-BOURGOGNE. 


Composants mécaniques - Un groupe de dimension Internationale, spécia- 
lisé dans la fabrication et la commercialisation d'appareils de contrôle des 
fluides industriels, recherche le directeur général de sa filiale française de dis- 
tribution (B5 personnes). Basé en proche banlieue ouest de Parts, Il rendre 
compte au directeur général Europe et assumera, après une période d'adapta- 
tion. l'ensemble des responsabilités inhérentes à sa fonction : commercial 
France et export, finances, administration et personnels. Ce poste s'adresse à 
un cadre dirigeant âgé de 34 ans minimum, diplômé d’une école d'ingénieurs 
option mécanique (ou équivalent) et familiarisé 6 la gestion. Il doit également 
pouvoir justifier d'une expérience réussie de direction commerciale et/ou 
générale, développée en France, au sein d'une unité autonome comportant de 
50 é 100 personnes environ et tournée vers la distribution de composants 
mécaniques (Type robinetterie Industrielle-.). L'habitude du reportlng en 
vigueur dans les groupes anglo-saxons constituerait un atout supplémentaire. 
La pratique courante de ('anglais est Indispensable. La rémunération annuelle 
de départ de l’ordre de 350.000 francs sera assortie d'une voiture de fonction. 
Ecrire à J.M. J ACLOT. Réf . A/R 9029M 




Leconte 


notn ganotiuora U qualité 
de colUbonnoo offerte par 

«KKCflCfHS 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
de a candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence A : 


4. rue Amiral Courbet 751 16 Paris s/ réf. 80848 


PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort • Lite • Londres - Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


PME des HAUTES ALPES (GA. 180 millions) 

INDUSTRIELS DE LA MEUNERIE 

dotés d'un outils de production particuliérement performant, 


nous renforçons notre structure en créant le poste de 


Nous sommes une Société de l'Ouest de la France 
170 personnes - 60 millions CA 
axée sur la fabrication de produits d’emballages 
. nouveaux. 

Nous offrons poste de 


Directeur 

commercial 


DIRECTEUR 

GENERAL 


Collaborateur immédiat de la DIRECTION GENERALE, il 
assumera avec autonomie une large mission impliquant son 
étroite participation à la définition de la politique commerciale, la 
recherche et les propositions cf amélioration des actions à mener, 
r organisation et F animation sur le terrain de F équipe de repré- 
sentants 

Ce poster basé au Siège de la Société à 40 kms au SUD de 
GAP. sera confié à un DIPLOME d'une ECOLE 
SUPERIEURE de COMMERCE ou équivalent, possédant 
une première expérience professionnelle significative 

Ecrire au CABINET GAT1ER, 32 rue Barrême 
69006 LYON, sous réf 008 M. 


pour remplacer notre Directeur actuel 
appelé à de plus larges fonctions. 

Il prendra en charge l'Entreprise, définira en 
commun les orientations et objectifs, les fera 
appliquer sur le terrain, gérera et dynamisera 
l'ensemble. 

Ce poste s'adresse à un homme de 32 ans mini- 
mum H.E.C. - INSEAD - ou équivalent ayant eu 
des responsabilités élevées, dans une entreprise 
de transformation de moyenne importance. 

Il doit être autonome avec de l'ambition, être 
animateur, dans une optique de développement. 


Merci d’adresser C.V. manuscrit 
photo, prétentions s/réf. 2004 à 
M™ A G ARRET 

11, rue Mauvoisins 44200 NANTES 
Discrétion assurée. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE AUDIO-VISUEL 
INTERNATIONAL . 


recherche pour 


SON UNITÉ CENTRALE DE GESTION 
Banfieue Sud de PARIS 


X - Supaéro 


Il y a bien une vingtaine d’années que vous ôtes sorti de ces 
grandes écoles et depuis l’industrie aéronautique est votre 
milieu. Que ce soit du côté de l’admin i stration, dais le corps des 
ingénieurs de l’air, ou chez les constructeurs. Vous y avez 
développé votre technicité, mais aussi vos capacités de 
management 

L’opportunité s’offre à vous de prentfre un poste de direction 
très intéressant vous conduisant dans quelques années à une 
Direction Générale et comportant, dès maintenant des 
responsabilités de gestion et un intéressement aux résultats. 
Vous comprendrez que pæ mesure de discrétion, nous ne 
puissions vous en dire plus sur la société qui nous a chargés de 
l’assister dans cette recherche. Soyez assuré que parallèlement 
elle n’aura pas connaissance de votre candidature avant que 
nous ne vous ayons rencontré et obtenu votre autorisation de lui 
parier de Pintérêt que vous aurez manifesté pour elle. 

Prenez contact, sous référence 8373 LM, avec notre Cabinet 


DIRECTEUR 

COMPTABILITÉ CLIENTS 


B devra prendre en main nne nés impartante équipe de 
rofesrionnels (60 personnes) assurant la comptabilité 


professionnels (60 personnes) assurant la comptabilité 
clients (risque clients compris) d’une dizaine de sociétés 
do groupe commercialisant des produits audio-visuels. 


Pour être candidat il faut avoir m» très bonne formation 
générale et comptable de base (ES.C. ou Sciences Fa 
Eco- FI + D.E.C.S.), être rompu i toutes les techniques 
modernes de comptabilité, notamment en matière de 
comptabilité clients, et posséder nne très solide expérience 
de la conduite d'une importante équipe de collaborateurs. 


TRÈS BELLES PERSPECTIVES D*AVEMR. 


Anglais vivement souhaité. 


CLEAS 


6* place de la Républicaine Dominicaine 
75017 PARIS 



Envoyer cnrriculnm vitae 
détaillé, lettre manuscrite, photo 


récente et prétentions au Dépar- 
tement Recrutement du 


tement Recrutement du 
COMES, 19, rue de la Paix, 
75002 PARIS 
(sous référence 2526). 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


ticugne de s Y N TEC • 


|1 

ai 


secrétaire général 

proche banlieue Ouest 


PME de 250 personnes, nos services s'adressait aux entreprises 
sur un marché porteur C+ 30% par an). 


Notre futur Secrétaire Général aura en charge la supervision 
des services administratifs : 

- gestion du personnel. 

■ informatique. 

- finances {politique de prix et banques), 

- comptabilité (facturation clients ). 

- contrôle de gestion < tableaux de bord ). 


MAIRIE DE JUVBY-SUR-ORGE 
recherche 

poer soa Centre de Loisirs 


UN DIRECTEUR 


Motivé et intéressé par les enfants d’âge scolaire, 
titulaire do ILA.F.D. - BASE. 


Adresser candidature et C V. détaillé à 
M- le maire de Jnrisy-ar-Orge 
m, 56 

91265 JUVISY -SUR-ORGE CEDEX. 


Groupa français multinational 
rechercha 


M.J.C. Paris 


De formation supérieure, plus de 30 ans. des connaissances 
approfondies en comptabilité et informatique seraient appré- 
ciées. 


DIRECTEUR 

CHANTIER 


La forte expansion de l'entreprise au sein d'un Croupe national 
favorisera une évolution attrayante de (a rémunération et de 
la carrière. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 9580-M à I.C.A. - 
3 rue d’Hauteville 7S010 Paris qui transmettra. 


International Clusslfled Advertlslng 

NEW YORK PARIS 


Lieu : Corée du Sud. 
Formation : ingénia* AJA ou 
équivalant. 

Age minimum : 35 ans. 
Anglais courant. 
Expérience : Direction grana 
ehsntier industrial avec 
montage- tuyauterie. 
Rémunération motivante. 
Envoyer C.V. + photo s/réf. 
3701 i SWEER7S, 9, rue du 
Oaita. 75009 Parts exa trana. 


DIRECTEUR (TRICE) 


bon (nal gestion n air e 


mVtknum 3 ans expér. dans 
Poste smtiaire milieu associatif. 


Disponibilité immédiate. En- 
voyer lettre de candidature ma- 
nuacme. c.v.. et prétentions à 
M. la Président NLj.c. Potat- 
du-Jour. 1. rua du Général- 
Malletarra. 75016 Paris. 







Directeur commercial et marketing Alsace 


Une entreprise industrielle concevant et réalisant des biens d'équipement 
lourds et évolués qui sont commercialisés dans le monde entier, recherche 
son directeur commercial et marketing. Rendant compte * ta direction géné- 
rale Il sera responsable des services marketing, vente, administration des ven- 
tes, montage extérieur et après-vente. Il veillera à V organisation fa plus effi- 
cace de ses moyens en fonction de l’évolution des produits, des marchés, de la 
concurrence, etc- fi dirigera ses équipes avec le souci du respect des objec- 
tifs quantitatifs et qualitatifs. Il conseillera ta direction sur tas orientations à 
long terme contribuant ainsi à la définition de la politique de l'entreprise. Le 
candidat recherché, âgé de 38 ans au moins est dlptômé d'une grande école 
d'ingénieurs et peut justifier d'une expérience antérieure acquise nécessaire- 
ment dans des biens d'équipement comroerctatiaés en France et a l’exporta- 
tion. La pratique de l’anglais est indispensable. Le niveau de rémunération 
offert pourra dépasser 350.000 francs annuels pour un candidat de valeur. 
Ecrire à F. W1LUGSECKER Bèt. B/8040M 


Aucun renseignement ne sera transmis sens raccord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence A : 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG - TéL (88) 2241.54 


,, iÈ 5 TA"!!!!**; 


Amsterdam - 8ruxeilaa - Francfort - mie - Londres - Lyon 
Madrid • MHan - N en Usa - Parts - Strasbourg - Toulouse 


- — UN DES PREMIERS LABORATOIRES 

PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 
A IMPLANTATION INTERNATIONALE: 
crée dans le cadre de son expansion à F export le poste de 


Directeur 
de filiale 


Q s'agit de la reprise complète et autonome d’un outil de 
production et de distribution selon la politique et les normes 
d’organisation de la maison mère. Basé; dansune grande ville 
de F ITALIE, le candidat maîtrisant parfaitement cette langue . 
aura une première expérience de Findustrie pharmaceutique et 


une formation médico-pharmaceutique ou co mme rc ia le 
supérieure Nous accueillerons un collaborateur jeune habitué 
aux contacts diversifiés et disponible pour dés déplacements 
ponctuels, mais fréquente La connaissance de Fanglatsseraun 
atout important pour la poursuite d’une carrière i ntern a tionale 

Ecrire au CABINET GATIER, 32 rue Barrême ‘ 

69006 LYON, sous rét 400 M. ? - . 


Directew technique 
Agroalimentaire 


Responsable de l'exploitation au sein de notre Société (200 000KF - 
1 50 personnes) fabricant de produits destinés à l’univers agro- 
alimentaire et leader incontesté sur son. marché, voilà en quelques 
mots qui nous sommes et le poste que nous vous proposons. 

Suivre la fabrication, assurer la maintenance de l’ensemble Industriel, 
adapter et optimiser le process en fonction de révolution de nos 
.marchés, opérer les achats de nos matériels, étudier et réaliser nas 
investissements techniques seront les dominantes de. votre mission. 
Vous Etes, ingénieur. AM ou de formation équivalente, la trentaine, 
avec de 3 à 5 ans d’expérience comme responsable production, travaux 
neufs ou maintenance, de préférence dans i^gro-alîmentaire et plus 
particuliérement en huilerie. (Vous connaissez bien aussi la 
chaudronnerie, la mécanique et l'électronique). 

Nous vous voulons homme d’usine mais aussi homme de réflexion 
pour participer aux décisions de notre Direction Générale à laquelle 
vous Etes fortement associé. Le poste est basé dans la région Ouest. 
Bernard Julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
réf. 2822M, 1 rue de Betri-75008 Paris. 


'' "W ? 1 Bernard Juflûet 

iZÀ Psyww* 


Membre de Syntec 



1 i 1 



L ÿj 

I -J 






SUD DE UL LOIRE 


F 240.000 ± 


Est recherché par rme société industrielle française, d'tm groupe multinatio- 
nal, C JL F 140 millions, effectif 400 personnes. 


M e mbr e dn com i t é de direction. 11 dofi être txipohle grâce à des compétences 
é ta ndeea et é une per s o nna l i té marquée de donner ses points de sue, d 'apporter des 
critiquas d'ans façon constructive «i de proposez dés solations A»n« le bal d'amélio- 
rer de façon performante la gestion d» la société. 


Relevant de la dt reett on générale de kx société, il supervise le service comptable, 
l'informatique ; élabore les budgets, en essore le suivi avec analysas et explications 
des écarts dans le cadre d'on état mensuel anglo-saxon ; établit les prévisions et 
assors la gestion de la trésorerie, entretient les relations avec les K>niy-ù« ; s'assure 
de U mise es place et dn respect des procédures de contrôle intente ; assure tous les 
aspects légaux, les déclarations sociales et fiscales. 


Ce pesée conviendra à an candidal igé de 35 ans minimum, pratiquant l'anglais, 
diplômé d études snpérieoras en finance. comntahflHé. ayant déj* aagma mm 
expérience- en milieu industriel dans on poste à rasponsabi-. . 

lifé avec utilisation de la comptabilité ûglo-enonae et de I ■■■■■■•■■■■m 

moyens inionziAtûjiifiS. 


Adresser dossier de candidature : lettre manuscrite, cnrrico- 
Inm vitae, photo ( retournée ) et prétentions sous référence 
20.16041 à C3A RECRUTEMENT 11 àv. Delcassé, 79008 Paris 
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I «CHEFCMÉÎÉ 


# cSANÀLYSTCffi 
CHEF îE PROJET.’--' 


;:ntra ; UMl 




. .« i-M 














REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 

’.fcf di-parlcments d Outre .Mer J 


emploi/ internationaux 

(e< départements d'Outre Mer) 
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Expert Comptable ou Mémorialiste Libreville 450.000 F 

Notre savoir faire en audit n’est plus à démontrer son expérience devront donc être adaptées. Nous 
puisque nous sommes n° 1 au Gabon. Notre clien- lui donnerons bien-sûr les moyens nécessaires en 
tële est forte de sociétés de 1er plan et de multina- autonomie et formation. Les avantages matériels : 
tionaies- Pour foire . m f a T a a • 1 logement, frais de 

foœ à notre déve- / VUCll l" |jlT I^l *ri«lI~ 1 0TI«ll mission, retour 
loppement, nous en France chaque 

recherdhons un“coflaborateur manager” de haut année pour 2 mois, sont importants. La perspec- 
niveau, capable de mener à terme des missions tive de carrière au sein de notre Groupe l'est aussi 
variées et de haute technicité; ses études et Réf. 31319 GL. 

Merci d 'envoyer votre CV à notre Conseil chargé de ce recrutement, dans la discrétion la plus totale. 15, Rue du Louvre PARIS 1". 

Tel. .-233.09.27 

nervet pont conseil 
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emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 



international 

9 Signaustrasse, CH-8008 ZURICH - Tél. 01/69 49 90. 

Ingénieur en brevets 


Suisse 


Notre mandant est le plus important groupe industrie) de sa branche en Suisse. 
Situé & la frontière linguistique, il occupe plus de 10.000 personnes. 

Un poste est à pourvoir au sein du département brevets et licences. La vocation 
internationale du groupe, la diversité de sa R & D (microtechnique» ainsi que le 
niveau technologique de ses produits demandent des spécialistes en propriété 
industrielle expérimentés et dynamiques. 

Nous aimerions entrer en contact avec des ingénieurs en brevets de haut niveau 
dans les secteurs électronique, mécanique ou physique. Bonnes connaissances de 
l'allemand et de l'anglais. - Ecrire & Hans-H. Baumann, MSL (Suisse) SA, 8008 
Zurich. - Réf. 6757-S. 

Dtscrêüon totale assurée. 
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GROUPE 


FIDUCIAIRE TAHITIENNE D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche pour 

POLYNÉSIE FRANÇAISE 

- POUR CABINET COMPTABLE : 

• UN EXPERT-COMPTABLE MÉMORIALISTE 

• UN ASSISTANT CONFIRMÉ 

Minimum DECS Formation universitaire. 

- POUR ENTREPRISE INDUSTRIELLE : 

• UN CHEF COMPTABLE 

Niveau DECS ou BTS minimum, expérience Direction Ser- 
vice Comptable, connaissance informatique nécessaire. 

• UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 
CHEF DE PROJET 

Expérience informatique de gestion. 

CONTRAT D'EXPATRIÉ MINIMUM 2 ANS 


Envoyer curriculum vrtae détaillé et photo 6 : 
RÉGIE PRESSE - Sous n° 274.516 M 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
qui transmettra. 



Votre /brmation supérieure et notre expérience de 2 ans minimum 
oous ont permis d r ~ * J_ 1 “ ' 

-MFS MOD400 


t Ja connaissance des bases de données TOTAL 


-DTF- DFE-FTF. 

Nous i 

et DSS i 

SG2. groupe français implanté dans 2 9 pays étranger s. leader 
dans ie domaine de tmgénierie informatique vous propose de 
rejoindre sa dynamique filiale Gabon informatique (20 % de 
progression du CA en 82). 

Votre mission <f assistance technique des services études 
vous permettra de mettre en oeuvre vos qualités d organisation, 
doutonomie et de contact humain 

L’importance de notre groupe vous garantit les moyens de 
compléter en permanence vos connaissances afin de rester a b 
pointedela techniqudet une rémunération intéressante alliée aux 
nombreux avantages habituels de f expatriation (logement, véhi- 
cule, primes-4- 


Ingénieur système 
Mini 6 

Participez à 
des développements 
importants dans 
notre filiale 
au Gabon 


m 


m 


P 

Kg: 


Jacques Thomas, responsable de ce recrutement,sera à Parts du 18 ou 21 Octobre 
Adressex-hii dès maintenant votre dossier (CV. lettre et prétentions) à SG2. 12-14 Avenue Vion- Whitcomb, 75016 Paris 

ou contactez-le au 524.52.22 poste 1278. 

SG2 : L'informatique des idées et des hommes 


E v? 


Nous recherchons : 

pour l’un de nos Contrats en 

EXTRÊME-ORIENT 

INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 
CONDUCTEURS DE TRAVAUX 

LES CANDIDATS devra» : 

posséder une expérience 
sur an Charnier de Centrale Nucléaire. 

TH.: (1)577-37-17 
ou adresser C.V. + prétentions à ; 
PRESnCEX E.T.T. - 42. rue du Théâtre, 

75015 PARIS. 


m 


DIRCCTIOAI . DIRECTION 

Fonctions National** ot lnt« rmtio.nalvt 



Le groupe SAUPIQUET, leader en France sur les marchés de conserves de 
poissons, occupe également les toutes premières places pour la produc- 
tion de conserves de légumes et de plats cuisinés. Il commercialise en 
France et é l'exportation des marques à forte notoriété telles que SAUPI- 
, QUET et CASSEGRAIN. Aujourd'hui, le groupe est engagé dans un pro- 

L OMi .ACAIE r!OL E7 gramme ambitieux de modernisation de son outil industriel, d'innovation 

en matière de produits et d'animation du développement social. Ces évolutions essentielles conduisent à 
intégrer deux nouveaux directeurs d'usine à fort potentiel qui succéderont aux responsables actuels appe- 
lée A d'autres fonctions. 



Directeur usine légumes 


270.000 F 


Région nord - Sa mission sera d'assuner les contrats d'approvisionnement en matières premières d'une 
usine de 250 personnes (hors périodes saisonnières) et de gérer les flux de production selon un programme 
prévisionnel. Il optimisera et régulera les programmes en fonction des contraintes propres à toute activité 
agricole selon la nature et la quantité des productions à transformer. Il animera en direct une équipe de 6 
cadres cnets de service et veillera au développement de la qualité du climat social. Ce poste s'adresse à un 
candidat âgé de 35 ans minimum, de formation supérieure (Ingénieur agro ou universitaire), ayant une expé- 
rience confirmée dans la gestion de production et l'animation d'une équipe, acquise dans le cadre d'une 
réelle délégation de pouvoirs et dans le secteur agro -alimentaire (produits frais-conserverie, etc). Le salaire 
annuel de départ, de (‘ordre de 270-000 francs, pourra être supérieur en fonction des compétences acquises. 
Ecrire à J J3. FOURNIER. Réf.Afl238M 

Directeur usine poisson 220.000 F 

Ouest atlantique - Cette usine de 170 personnes, spécialisée dans des productions à forte croissance et 
dans «'innovation, a bénéficié d'investissements importants en vue de recevoir la fabrication de nouveaux 
«fortuits Le futur directeur aura une mission d'amélioration constante de la productivité et de la qualité en 
intervenant notamment sur les process de fabrication des produits déjà lancés ou à lancer. En relation avec 
r équipe marketing et le service développement, il aura donc à créer et â innover, il assurera egalement la 
oestion de la production et (a gestion sociale. Ce poste convient à un ingénieur âgé de 33 ans minimum , de 
formation supérieure (agro ou universitaire), ayant déjà animé des équipes de production si possible dans le 
secteur agro*limentafre. Le salaire annuel de départ, de Tordre de 220.000 francs, pourra êtresupérieurer 
fonction des compétences acquises. Ecrire A J-B- FOURNIER Réf. A/1 239 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable 
des canditfars. Adresse/ C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

1, rue Ddguttclin - 44000 NANTES - Té*. (40) 40.48.82 
Amsterdam - Bruxelles - Francfort'- Lille ■ Londres - Lyon - Madrid - MHan - Nantes • Paris - Strasbourg - Toulouse 


La Fédération National b 
dos Déportés et Imoméa 
Résistants nt Pathotas 
rocharcho 


DIRECTEUR (TRICE) 


Pour sa future maison da ro- 
irefte médicalisé» [Marcel -Paul 
à Sa in tn Gr wviéve-daa-Boig. 

. Essaimai 

Écrira F.N.D.I.R.P. 

10. rua Laroux. 75116 Paris. 


LE CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE 
DE MONTBELIARD 


SON DIRECTEUR 


Ca posta ntt soumis aux règles 
an vigueur dans la profession 
on fonction do la tutstin du Mi- 
nistère ot da la villa de Montbé- 
liard et salon las conventions 
collective* SYNDEAC. 


Les candidatures sont â sdr. 
è M. le Présidant du C.A.C. 
12, rua du CoHèfle 
25204 Montbéliard 
AVANT LE IO NOVEMBRE. 


Noua prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


IMPORTANTE FONDERIE -D’ACIER, recherche pour diffusion de ses produits 
de haute technicité auprès des cimenteries, un 

responsable commercial pour les Etats-Uus 

(référence CC IW 

- Soit un ingénieur ayant une forte attirance pour exercer une activité 
commerciale 

— Soit un diplômé d'une école supérieure de commerce, attiré par la commer- 
cialisation d’un produit technologique. 

Il est indispensable de parier couramment Anglais et de connaître suffisamment 
bien les Etats - Unis. Poste créatif et permettant une très brillante évolution. 

ingélliev Commercial basé dans le Nord 

(référence CTC 204) 
pour clientèle société de chemin de fer. 

Anglais courant, nombreux déplacements, réelles perspectives de carrière. 


PROFILS 


Ecrire avec CVet prétentions en précisant la référence à .'PROFILS ^ 
Immeuble pêrisud ■ J, rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE 5 
ou téléphoner : (93) 8 7. 37. 00. 


INFORMATICIENS 

Afrique Francophone 


Une très importante société de service public (ef- 
fectif 1 .700 pers.), équipée en matériels IBM 370/ 
115 Système DOS/VSE 192 K Multipartition et 
IBM 4331 J11 Système DÜS/VSE 1024 K Multi- 
partidon, recherche pour son siège situé au bord 
de la mer dans une grande ville universitaire d'Afri- 
que Noire. 

un responsable 
des études 
et de la maintenance 
informatique 

Dépend du Chef de la Division Informatique et 
dirige 4 Chefs de Projet, des analystes e: des pro- 
grammeurs. Formation ingénieur Grande Ecole 
ou Universitaire. 5 è 10 ans d’expérience. 
380DÛ0FF+. réf. 232/35 M 

un chef de projet 

Responsabilité oe la conception.de l’avancement 
et de la mise en place d’un projet informatique. 
Formation ingénieur, Maîtrise. DUT. 3 à s ans 
d'expérience comme analyste dans un sensce 
Etudes. 320.000 FF +. réf. 231'3ôM 

Logement - Congés 2 mcîs/10 mois - retraite cadres. 

Adresser CV déafltéen précisant la référencé à 


22, rue St- Augustin 75002 Paris. 



à» acsfl*v-’"‘ ~- 


✓ 

/ 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Première entreprise française dans son secteur 
(5000 personnes), notre établissement de 
LYON accroît ses activités de prestations de 
services techniques pour des secteurs 
industriels très avancés. 

Le marché est prometteur et nous disposons 
de sérieuses références en France 
et ô l'étranger. Nous recherchons un 


;hat9® 
id «K* 


responsable de l'analyse des marchés et de 
la définition des objectifs et des moyens 
de notre développement. 

Agé ctenviron 35 ans. le candidat souhaité est un Ingénieur diplômé ayant 
complété, si possible, sa formation par un 3* cycle de marketing ou de 
management et possédant une bonne expérience de la commercialisation de 
produits ou de services industriels. 

Sa réussite dans ces fonctions lui assurera de réelles perspectives dévolution 
professionnelle au sein de rétablissement ou devis d’autres unités. 

La connaissance de l'anglais est exigée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 25467 Mû 
HAVAS CONTACT - 49. rue du PréskJent-£-Herriot - 69002 LYON, qui transmettra. 


I 


THOMSON-CSF 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

GRENOBLE 


Tubes et Di 

RATOKRE DE RE 


CHE 


à Image de THOMSON-CSF recherche pour son 


JEUNE INGENIEUR 

ECP, ENSAM,— 

te du déualnppemaif-de t umnofinti deetiné» à le détection tnftarongAll 
participera avec son équipe là la mise en œuvre de technologies nouvelles alliant la micro-méca- 
nique, Foptique, la cryogénie. 

Le poste nécessite une personnalité affirmée, des talents de créativité et d'innovation. 

Fn '^CT^cîcrA' ramliHat iin». phfttnPtprfiMitioPsauSgrvicedaPawüwl-THOMSQN-CSF 

TDI - BP 55 - 38120 ST-6GBEVF- 

. P 


THOMSON 

BRANCHE COM POS ANTS 


... Leader européen dans une branche agro alimentaire, 

2 milliards de chiffre d’affaires, notre client, recherche un : 

ADJOINT AU DIRECTEUR COMPTABLE 


□ s'agit d'une opportunité de carrière intéressante pour 
un jeune cadre ayarU une expônence de 5 à 6 années, avec 
le mammun d'ouvenure sur les aspects comptabilité géné- 
rale, comptabilité analytique et fiscaux. 

Collaborant directement avec le Directeur Comptable 
niveau Groupe, ü pourra être amené à suivre le plan comp- 
table d'établissements industriels et de plusieurs filiales 
implantées dans les pays de la C E.F. ajustement an plan 
comptable de ces pays, présentation des bilans, relations 
avec les administrations, etc... 

Les moyens informatiques mis en œuvre pour gérer cm 
ensemble sont puissants et permettent de contrôler les 
activités ei de présemer les résultats dans la larme requise 
pour la gestion de chaque unité. 

i ^ w i na il.iuil ihwel» |iwifïl l-j. 


■30 ans. 

■ Formation comptable supérieure : DECS, diplôme d'ex* 

ryi mpphk» rvmfnr tA^ par une orpÂri mr a ar-q irio» 

dans un cabinet comptable ou dans une entreprise 


p ei üfl nnanie , etc_ 

• Rigueur, ouverture d’esprit, c uri osi té intellectuelle, sont 
des qualités indispensables. 

• Pratique de la gestion co mpta ble sur documents infor- 

matisés, possibilité éventuelle d'en faire évoluer la pr é 
sertrarion. et la de traitement, etc... i»" de ta 

rédaction d'un nouveau c»>râr des charges. 

Situation évolutive avec larges perspectives d' av e nir . La 

rémunération prévue correspond aux compétence» éle- 
vées qui sont souhaitées. 

Le randlriat recenu devra hn Wtnr ou venir à pt ori 

mité d'une ville située à 100 feras an nord de Paris. 
Adr e ss er , sous référence 136, lettre manuscrite. C.V. 
détaillé, photo, rémunération actuelle et prétentions à : 

(ÿKMËŒP 

FROMONOR, 52, rue de Douai, 59000 LILLE qui traitera 

chaque dossier avec le plus grand soin. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 


GB 


PAYS DE LOIRE 


GLAF.S7.FR SP/ CE R 


1.8C0 personnes filiale oroupc international important. Ie3der dans notre 
domaine l secteur auto! et fabriquant au matériel de haute technicité, 
nous recherchons 


INGENIEUR CHEF D’UNITE 


Les unités de production que nous venons de mettre en place sont suffisamment importantes 
en effectif et autonomes dans te management pour exiger à leur tête la présence d'un vrai 
«Patron». ‘ ’-'.-r 

Si vous êtes ingénieur, de formation mécanique avec 5 à 10 ans d'expérience ert production 
et qu'une telle fonction vous intéresse, écrivez -nous sous la référence 566/ M. 

Rémunération 200/250.000 F. 

De réelles et très intéressantes possibilités d'évolution sont ouvertes dans (e groupe. 

Adresser CV. détaillé avec lettre manuscrite et prétentions, à J. M. LEGRAND. 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL - 3, Bd René Levasseur 
72000 LEMANS. 


LE MANS • ANCEB5 • LIMOGES 




emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationauH 

(et départements d'Outre Mer) 


Le BUREAU INTERNATION AL DU TRAVAIL 
une agence spécialisée des NATIONS UNIES, 
cherche, dans le cadre de son 

PROGRAMME DES EMPLOIS ET DES COM- 
PÉTENCES TECHNIQUES POUR L’AFRIQUE, 

UN EXPERT EN PLANIFICATION 
DES RESSOURCES HUMAINES 

pour entreprendre des recherches et aider les pays afri- 
cains dans leurs politiques d'emploi a de planification des 
ressources humaines. 

L'expert devrait posséder une haute formation univer- 
sitaire. de préférence en Economie du Développement, 
ainsi qu'une expérience de la planification des Ressources 
humaines, de préférence en Afrique. Le français sera la 
langue de travail, une très bonne connaissance de l'anglais 
est également requise, et la connaissance du portugais sou- 
haitée. L'expert sera basé à Addis-Abeba (Ethiopie), et 
fera de nombreux déplacements en Afrique sub- 
saharienne. La durée de l'engagement sera de douze mois, 
avec possibilité de prolongation. 

Les cnMab sont priés d’envoyer on a. complet et 
détaillé an: 

Bureau International du Travail 
205, boulevard Saint-Germain, 

75007 PARIS France. 

avec la référence LM/PECTA/983. 


deputy Project 
manager - 

ARABIE SAOUDITE 


nous sommes une Société d’ingéniérie 
Française, filiale d'un Grand Groupe Natlo- 
I nai. Nous recherchons un cadre, de forma- 
tion ingénieur Génie- civil diplômé ou 
, Architecte, pour assurer la surveillance des 
! travaux de la construction de 2600 villas à 
la mecoue - (Durée prévue : 32 à 34 mois). 

I Le poste est en rattachement de l'ingé- 
nieur en Chef, il est impératif : 

— d'avoir une expérience de plus de 
12 années dans des activités similaires, 

— d'être de religion musulmane. 

— de parler anglais couramment 

Nombreux avantages liés au statut d'ex pa- 
trie. 

Merci d’adresser cv.. photo et salaire 
actuel sous réf. 66.54/ST/ 545 à 
adéquation, 62-64 avenue Emile Zola. 
75015 Paris. 


fidEquatton 


r 


MOTOROLA 




Nous sommes l'un des principaux fabricants de composants électroniques dans le 
monde. Notre quartier-général européen se trouve à Genève. 

Notre Centre de design avancé européen à Genève a entrepris le développement 
de circuils intégrés à très grande échelle de systèmes figurant parmi les plus com- 

C Sexes dans le domaine des télécommunications, du grand public et de rautomo- 
ile, en utilisant les techniques MOS et bipolaires les plus avancées. 

Nous recherchons plusieurs 

Ingénieurs de conception 
en circuits intégrés MOS et bipolaires 

et 

Ingénieurs système 

ayant une expérience confirmée en traitement des signaux (analogue ou digital) 
ou en conception de circuits intégrés à grande échelle (microprocesseurs). Des 
connaissances en anglais sont souhaitables. • 

Les diplômés universitaires qui ont acquis des connaissances de base dans l'un 
des domaines ci-dessus peuvent également se présenter, car nous assurerons leur 
perfectionnement. 


Si vous possédez les qualifications requises, n'hésitez pas à prendre contact ou à 
soumettre vos offres de service, accompagnées d'un.curricuuinr vitæ à 


MOTOROLA (Suisse) S.A. 

Service du Personnel 

16, chemin de la Voie-Creuse, 1211 Genève 20 
@004122 / 9914 97 



À 


MOTOROLA (Suisse) S.A 
Semiconductor Group 




La Régie Autonome 
des Transports de fe Vdk de Marseille 



LE RESPONSABLE DE LA CELLULE 
ÉTÜDK ET CONFECTION D’HORAIRES 

. DE SON RÉSEAU ROUTIER. 

.11 sera cbargÉ fi U tête d'une équipe de 10 personnes qu’il 
encadrera: 

- Dn relevé, du dépouOtemait et du traitement statistique 
de données. 

- Des enquêter de trafics. 

- De la confection des horaires. : 

D aura également pour' mission' l'amélioration des 
méthodes et la mise en place de nouveUq procédures. 

Le candidat devra posséder une solide formation 
supérieure générale et justifier d’une importante 
expérience on B.E. 

n alliera à ses qualités d’homme d'études un sens très 
poussé du domaine «opérationnel ». 

La rémunération de base est fixée & : 

136.000 F brut anneeL - 

Envoyer C.V détaill é + photo à : 

R.T.M., Gestion du Personnel, 

10/12, avenue Oot-Bey, 13008 MARSEILLE. 


LNJLS. i 

- NANCY :- - 


• • • r recherche 

INGÉNIEUR ou UNIVERSITAIRE 

responsable ^ L l'analyse des données pour renforcer son 
service trépidémi ol ogre. 

Ses fonctions consisteront â âaborer, en concertation avec 
les autres chercheurs- de .ce service, les stratégies de 
ré^totionet^o^oitatioo d'enquêtes épidémiologiques 

Ce poste jtomraîr convenir & un candidat confaire d’une 
thèse ~de 3* «3Cfc de mathématiques appliquées (ou de 
nrrean équivalent), des compétences en bicfogîc (maîtrise 
en biologie humaine, par exempta) seraient souhahabks. 

■ f ' 

Adresser C-V. + lettre manuscrite + prétentions + photo à 
M.BART0U, . - 

MU 

tâtioa - 

3dî mi 

place ta Crotx-de-8ourgogne - 54000 NANCY 


Ni 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux' 


r 


^ atlantic 

La grande marque pour bien chauffer 

GROUPE INDUSTRIEL EN CONSTANTE PROGRESSION 
700 personnes — 350 Millions de C.A. 

Dans le cadre de son expansion, le Groupe ATLANTIC complète sa gamme par le lancement de 
. NOUVEAUX PRODUITS et recrute pour son unité de production de La Roche-sur-Yon (Vendée) : 




Jeunes Ingénieurs 

Débutants ou ayant une première expérience. 

Après une période de formation et d'adaptation assurée par nos soins, ces ingénieurs se venait confier la responsabilité d’un des postes suivants : 

Ingénieur études et développement — Formation type Centrale, AM 

Sous l'autorité du Responsable des études, Il participera au développement des produits nouveaux De bonnes connaissances en physi- 
que, thermique, électronique seraient appréciées. 

Ingénieur fabrication — Formation Electronique 

Au sein d’une unité de production, il sera chargé de l’animation d’une petite équipe ainsi que du développement du produit Ce poste impli- 
que une bonne maîtrise de l’électronique. 

Ingénieur fabrication — Formation Mécanique , type AM 

Sous l'autorité du Chef d’unité, il animera une équipe de 100 personnes, réalisant une production de grande série fortement automatisée. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions s/réf. 10021 à ' 

DIRECTION DU PERSONNEL - ATLANTIC —87 X - 85002 LA-ROCHE-SUR-YON Cedex 



--±*0** 41* 


ifc- ; 


$$ 4néri\& 3 . 

*•.*#>» a->i ~ * ** 
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Vivre en Rhône-Alpes 
une informatique internationale 

Société internationale de services appliqués à l'industrie pétrolière, Installée en région Rhône-Alpes recrute pour son centre de recherche 
comprenant plus de 120 ingénieurs et techniciens et disposant de quatre VAX dont deux 780, 120 terminaux et de nombreux 
équipements graphiques. 

Docteur ingénieur Ingénieur 


chargé de b mise au point finale de modèles mathématiques et de 
leur réalisation dans des programmes complexes destinés à tous 
nos centres étrangers. 

Un doctorat, un ou deux ans d'expérience dans un centre de calcul 
scientifique et une bonne connaissance de l'anglais sont néces- 
saires. un vif intérêt pour la recherche et ses développements est 
souhaité, (rét 332). 


chargé de développer des programmes complexes de traitement 
d’informations scientifiques au sein d’une équipe dont il devrait 
rapidement prendre la responsabilité 

Un diplôme d'ingénieur et une bonne connaissance de l'anglais 
sont nécessaires, une expérience de deux ou trois ans est indispen- 
sable de préférence dans le domaine des bases de données 
relationnelles, (réL 333). 




Ces postes sont à pourvoir dans un environnement intellectuel stimulant et dans un groupe où vous pourrez évoluer 

en fonction de vos compétences et de vos goûts. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste choisi sur f enveloppe, à Média-System, 

93 rue Edouard Herrlot, 69002 Lyon qui transmettra. 


Leader rie l'alimentation préparée pour animaux familiers. fBiafe d’un groupe tntemaüonaJ. 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe de 970 personnes, dont 230 cadres répartis dans 3 usines 
récentes et hautement automatisées, installées à proximité d’Orléans |siége|, Blois, Strasbourg. 



CHEF DE 

PROJET 


200.000 F + 




' .•-'■'ï+i-L- 
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VOTRE MISSION: 

Avec Je responsable ries études ce chef de projet aura pour mission de participera la définition de la stratégie 
de développement et aura pour priorité sa mise en œuvre. 

BWIRONNEMENT TECHNIQUE : 

- 2 IBM 434 1 (MVS. C/CS. TSO. SGDB. INFOCENTRE] 

VOUS AVEZ: 

- une formation supérieure 

- une expérience rie 3 à 5 ans sur des prtÿets d’envergure et innovateurs 

- (a maîtrise du temps réel et des bases de données 

- une bonne connaissance de l’anglais. 

VOUS TROUVEREZ : 

- un environnement appûcatif et technique passionnant, en continuelle évolution. , 

- une pratique systématique de la délégation des responsabilités en harmonie avec un système de gestion 
décentralisé. 

- des possibilités de développement irxfividuei fondées sur : 

m la formation considérée comme une des priorités de {'ent reprise 
• des opportunités de progression basées sur vos résiliais 

Vous voulez réaliser vos ambitions dans un environnement informatique avancé 

Ecrirez nous. CV. et photo a : UfMISABl - SA - Département du Personnel fNCJ 
BP. 7 - 45550 SAINT DENIS DE L’HOTEL 


CANtGOU - PAL - FROUC - LOYAL - KJTEXAT - RONRON - WHJSKAS 


CHEF D’ATELIER 

La direction départemental* de 
r équipement recruta un chef 
d’ at alier soua réserva des résul- 
tats du concout» interne et m- 
tar parcs. Pour tous renseigne- 
ments s'adr ess er à monsieur la 
chat du parc départemental. 
J 88. avenue de la Libération. 

86000 Poitiers. 
Téléphona : 16 (49) 58-03-17 
ou 58-01-79. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
HE CHERCHE POUR 
ORLEANS 

INGENIEUR 

avec quelques années axpér.. 
ayant 1-A.E. ou éqiavalent. pour 
promotion et Hnencemont de 
rinnovauon. 

Ecr. s/n- 8999 le Monde F^jO.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue bas Italiens. 75009 Paria. 

Ville de plu» de 50.000 habi- 
tants. Est de la France, recher- 
cha pour direction de son ser- 
vice information, journaliste 
eKpérfenemét*}. références exi- 
gées. Ce poste est à pourvoir 
immédiatement. Rémunéra- 
tion : 100.000 F et plus. 
Ecr. i/n* 7.000 le Monde Pdb.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des italien e. 75009 Pans. 

Pour participer 6 la nvae en 
place de laboratoire de recher- 
che dans un mautut Algérien de 
formation a'iogtneiire. 
RECHERCHE 

Docteurs de troisième cycle 
ou Docteurs Ingénieurs dans 
les drsciplinee suivantes : 
GÉOLOGIE. GÉOPHYSIQUE. 
GÉNIE MÉCANIQUE. GÉNIE 
ELECTRIQUE. CHIMIE. GÉNIE 
CHIMIQUE. 

Las candidatures doivent être 
adressées à 

DËCO-J.N.P.L./A.L.G.. Parc de 
Sauna». 54042 NANCY. Céda». 





la SCTNe-suft-tneR 

recherche son 

R6SPONSR8L6 INFORMATIQUE 

Responsable de (‘organisation de f informatique dans l'entreprise 
il ouro, en liaison avec lo Direction Générale, a définir les 
actions à entreprendre à court terme et à long terme dons tous 
les domaines concernés (Ingénierie, Planification. Gestion. 
Production, etc.). 

Diplômé d'une Gronde école vous avez acquis en tant que Chef de 
Projet ou Responsable des études une réelle compétence dons io 
réalisation de programmes informatiques importants. 

Vous avez complété cette première expérience par io conduite 
d'actions concrètes d'organisations exploitant ces techniques. 

Lo connaissance de l’environnement ISM (MVS, IMS) serait pour vous 
un atout supplémentaire. 

Adresser lettre de candidature et CV sous référence 1710 M a 


BAILLY CONSEIL 

16. rue de Monceau 
75008 PARIS 


Nous sommes les premiers en France et l'un des pre- 
miers dans le monde sur le marché du téléphone et 
de la communication privés (télématique, bureauti- 
que, électronique grand public). 1 MMF de CA - 
2.600 personnes. 

Nous développons un important projet informatique 
et bureautique autour d’un puissant réseau d'ordina- 
teurs dotés des logiciels les plus performants de la 
Groupe C.G.E. 4ème génération en matière de bases de données 
relationnelles, de progiciels associés et d'outils 
d’aide à la décision. 

Dans ce cadre, nous recherchons : 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN SYSTEME 

Au sein d’une équipe de cinq ingénieurs et techniciens, il assurera le 
développement des différentes adaptations et évolutions du réseau 
d'ordinateurs VAX et des machines UNIX associées qui constituent le 
système d'information de l'entreprise et de ses établissements. 

Il aura également pour mission d'optimiser les performances des diffé- 
rentes applications. 

Vous êtes INGENIEUR INFORMATICIEN et vous possédez une pre- 
mière expérience professionneiie de 3/4 ans, de préférence sur VAX- 
VMS. 

Vous souhaitez développer votre action au sein d'une entreprise leader 
dans le domaine de la communication, TELIC vous permettra d'acqué- 
rir la maîtrise des dernières évolutions technologiques relatives aux 
systèmes d'information et aux logiciels associés. 

La connaissance d'UNIX et des bases de données relationnelles serait 
un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre candidature à Bernard CAMMAS 
Directeur du Personnel - TELIC -ALCATEL - 206, route de Colmas 
BP 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX. 





REALISATIONS ET PROJETS ETRANGERS : 

CHARGE DES FILIALES DE PRODUCTION. 

Poursuivant sa politique de pénétration a report, ta Direction de cette importante 
Industrie Alimentaire desire s’adiorndre un collaborateur charge des implantations 
- faites et a faire -, d ateliers de production a ('étranger. 

Là ou de nouvelles opportunités s’ouvriront, il etudiera sur place ta faisabilité ou 
projet, puis en réalisera le lancement effectif tant sur la plan technique qu humain. 
Auprès >3e celles qui tournent déia. il assurera des missions ponctuelles ci' évalua- 
tion ponant, notamment, sur la permanence de ta qualité des produits er de l’outi' 
Ce poste convient a un homme mûr et Panant, de formation supérieure 
(si possible meners de fa vianoe). disponible pour des déplacements 
de un a sb mois et parfaitement bilingue (anglais), ou mieux pp 

En échange d’une totale discrétion . merci d’envover 
sous identification P8S2 votre CV complet avec 
rélerences, photo, indications de salaire au w 


CONSEIL D’ENTREPRISES 
56270 PLOEMEUR 


.CONSEIL, 
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PAYS DE LOIRE 

*}ttq&ueun ètecûionüt&t 

4i 06U& COKHCtéââeZ &&C 

180 000 F -h 

Vous présentez les incontestables qualités qu’attend un important organisme 
de Tours, lequel a pour vocation d’assurer assistance et formation auprès des 
entreprises régionales. Ses interventions reconnues comme particulièrement 
efficaces lui valent une expansion régulière depuis 1 972. date desacréation. 
Formation donc pour vous, du moins dans un premier temps. Nul besoin d être 
-n oro il suffit que vous vous sentiez suffisamment pédagogue et donc très 
relationnel. Ensuite, vous réaffirmerez vos compétences survotre propre ter- 
rain. puisque vous prendrez la responsabilité département E ectro-Automatisme. 
Et comme vous saurez vous montrer particulièrement bnffant. c est vous qui 
serez chargé de la création d'un nouveau labo d’études et de conseil. 

S. ce poste vous intéresse, nous vous remercions de pre «Mm 
notre conseil en lui adressant votre dossier de candidature s/réf. 83/37/34. 


r i 


csRca 


CLERMONT-FERRAND 
ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
Transformation du Papier 
recherche 

RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

Mission confiée : 

— organisation et planning des travaux, 

— organisation du travail d’atelier, 

— subi délai, 

— gestion du stock. 

Profil souhaité : 

— avec une formation supérieure 

H.U.T.. E.S.C. ARTS ET METIERS) 

en gestion. 

— ScnV de l'organisation ci du contuci. 

— Très dispnnlhk* cl ouvert. il a le sens du 
service. 

Merci d’adresser C.V. + photo et prétentions 
aux Consultants de FR i|üi iiailcronl confidenlid- 
I ement vtitrc candidature sou*- rôle renée R f 727 


ij puf füofcjr * 

Reerntemeot Formation | 
cl ermovT-fd: Gestion du pmonnef 

osûJfiMs • • 


’ Prendre la DIRECTION du DEPARTEMENT^ 
ENERGIE d’une PME des HAUTES ALPES 

Tournés vers la vente de matériels thermiques (régulation, 
pompes à chaleur, solaire..) auprès des installateurs chauffa- 
gistes des ALPES de HAUTE PROVENCE et des HAUTES 
ALPES, nous voulons développer fortement notre dépar- 
tement énergie. Nous confierons cette mission à un 

W . ^ ® 


possédant une expérience significative de technico- 
commercial ou de technicien du thermique. Relevant direc- 
tement du DIRECTEUR GENERAL à la tète cf une petite 
équipe de commerciaux, techniciens et administratifs il sera 
responsable du développement de son département dont il 
fixera les stratégies, négociera les objectifs annuels^ et suivra 
leur réalisation Ce poste clé. basé au siège de la Société à 
40 kms au SUD de GAP, nécessite un goût prononcé pour 
l'autonomie et T action. 

Ecrire au CABINET GATIER 32 Rue Barrême 
69006 LYON, sous rét 006 M. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



CRÉDIT AGRICOLE 


lACUSSEÏÉCWNALB 
DE CRÉDIT AGRJCOÜ MUTUEL 
DELOT-ïT-GASONNE 


Développez Finformatique 
Hewlett-Packard dans votre région. 


La Société DOC FRANÇOIS 
Filiale des DOCKS de FRANCE 


Hewtett-Packwd France, 2350 pmora** 3— «portâtes tançais de matériel 
Informatique avec une .croissance de 40 % de son chiffre cf affames poursuit son fait . 
déve loppem ent et recherche un 


recherche 


PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS ANALYSTES 


Ingénieur 

commercial 


enté 


(Femme ou hommes libérés de leurs obligations militaires) 


Besançon 


Pour son centre informatique équipé d'un 3083 E 
sous MVS et d'un 4.341 LO 2 sous DOS/VSE 
4.341 LO 2 

Expérience souhaitée PAC 700, COBOL, CICS, DL/1 sous MVS 
Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à : 


CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

Service du personnel 

B. P. 249 - 47006 AGEN CEDEX. 


Vous avez une expérience de la vente cfau moins 3 ans chez un grand constructeur 
d'informatique de gestion. 

Vous connaissez parfaitement le marché Informatique de la région Bourgogne, J 
Franche-Comté- Elargissez votre horizon et joignez- nous au plus vite; y 

Selon votre profil vous êtes susceptible d’être nommé rapidement responsable de 
T agence commerciale. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
sous rét 113 M & Didier Gabin, . 

Hewlett-Packard France. HEWLETT 

Service Recrutement, B ffffm 

Parc d* Activités du Bols Briard. mFrÆ PACKARD 

Avenue du Lac, 91040 Ewy Cédex. ’ w 


recherche pour renforcer la Division Etudes et Développement 
en son Usine de V1LLERS ECALLES. prés de ROUEN 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 




^MOTOROLA 

y ELECTRONIQUE AUTOMOBILE 

' 

i 


dans le grand SudOwst 


' recrute 


(^5 ma 


DES JEUNES CADRES 


QaféUria 


issus des 'Grandes Ecoles 
Commerciales ei 
cT Ingénieurs et déjà forts 
d'une première expérience 
professionnelle de 2 Ù5 ans. 


Dans le but de développer ou, de renforcer 
3 axes essentiels qui sont : 


- la Diversification, 
■— le Marketing, 
-la Logistique. 


Les postes seront basés en banlieue bordelaise 
mais la mobilité géographique sera 
indispensable pour envisager des 
développements dé carrière ultérieurs. 


Les candidats intéressés voudront bien envoyer 
un curriculum, vitàe. manuscrit avec photo et 
prétentions 2 : 

SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS . 
Division Affaires Sociales -55, rue Bourbaki, 
B-P. 32- 33401 TALENCE CEDEX, 


recherche 


DEBUTANTS ET EXPERIMENTES 

en logiciel de base pour ferminaLK et 
m logicief temps nôet pour périphériques. 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


Cette Société fortement exportatrice 175 %duCA.). 
spécialisée dans les arts de la table, est intégrée dans 
un groupe important . et diversifié. Elle recherche un : 


ii»j i wî i n in; 


INGENIEURS EXPERIMENTES 
EN TELECOMMUNICATIONS 


Capable d’étudier, de réaliser et de quafifier 
des protocoles de communkxrton sur terminaux. 


INGENIEURS 

ELECTROMECANICIENS 


Dans le cadre de ['expansion de notre unité industriete et de notre ser- 
vice «études et explications», nous recherchons un ingénieur diplômé 
en électronique ayant acquis à travers une première expérience des 
connaissances dans la conception des circuits électroniques et dans le 
domaine des microprocesseurs. 

Une première expérience de l'électronique automobile serait appréciée, 
car basé à Paris, il sera chargé de la Raison technique entre nos cfients 
constructeurs automobiles et nos services études. 

Le candidat que nous retiendrons devra : 

- faire preuve de disponbütté 

- pouvoir agir en grande autonomie et prendre des responsablftés 

- s'intégrer rapidement au sein de notre équipe 

- pratiquer couramment la langue anglase. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à : Christian LffXXLE 

8, boulevard Dêtriché -49000 ANGERS . 
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ayant de bonnes cormaissarvces en micramôcaniqije et ôtectromagnôtisme 
pour participer à l'étude de terminaux, blocs imprimante» môconlqLje de trai- 
tements de documents ou û leur quaMcation. 


INGENIEURS DE 
SUPPORT TECHNIQUE 




» 


dans toutes les disciplines ci-dessus, y compris leur aspect matérieL 


Pour tous ces postes: 

UNE BONNE PARTIQUE DE LA LANGUE ANGLAISE E5T NECESSARE 
Pour foie acte de candidature envoyer CV, photo et prétentions ô 
BURROUGHS - Me LAHON - BP. N°5 
VUERS-ECALLE5 - 76360 BARENT1N. 


Burroughs-.un partenaire-des services .. 


Bourgogne - Franche-Comté 
Centre 

Aquitaine 

trois agences d'une grande société de Bâtiment recherchent leur 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

DOMINANTE DU POSTE : LA COMPTABILITE 


Un des premiers groupes français de prévoyance, 
réputé pour sa réussite et son dynamisme, recrute 


M 


Tarif© 




NOUS: 

— nos activités : de l’assurance au tourisme social, elles sont très largement 
diversifiée;. 

— Nets techniques : développées dans des secteurs de pointe (informatique, 
commun ication.... J sont des plus performantes, 

— nos projets : ils sont ambitieux et moovancs. ' 

VOUS: 

— votre formation : HEC ESSEC. IEP Paris ou équivalent 

— vos qualités : vous avez des aptitudes réelles à la communication, à 
l'animation, à l 'organisa Don, 

— vous êtes ambitieux et Imaginatif*, vous acceptez le principe de la 
mobilité géographique. 

Ce poste est à pourvoir dans une grande ville universitaire. 

Possibilités intéressantes d’évolution de carrière au sein du groupe. 

Rémunération annuelle à partir de 1 70.000 F et + selon expérience. 


Ecrire avec CV. et photo sous réf. 9050 
VALENS CONSEIL BP 359. 75064 PARTS Cédex 02 


COMMESùUHATA JL”ËNERGZE atomique 

Région de TOURS 
recherche 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


Débuiaal ou première expérience professionnelle 
pour maintenir et développer 
informatique de gesrion iodéûndh. 


Envoyer dossier (c.v. + photo) i 

C.E.A. - CE. R. Bureau du Personnel 


BJP. N° 16 
37260 MONTS 


Monter un bilan, posséder de solides connaissances fiscales et être capable 
d'ouverture sur l'informatique, nécessitent une sérieuse formation de base 
(DECS ou équivalent ). 


Ces missions devront inclure la prise en charge des fonctions administrati- 
ves, pâte, personnel et assurance. 

Une expérience de 4 à 5 ans dans ce type de fonction et dans le secteur du Bâti- 
ment seront des atouts déterminants dans la sélection. 


Merci d'envoyer CV, lettre manuscrite en précisant la région d’affectation 
choisie ainsi que la rému nérati on actuelle bous réfl 60789 à 
CONTE SSE PUBLICITE 00, avenue de l'Opéra - 
76040 PARIS Codez 01, qui transmettra. 



SOCIETE INDUSTRIELLE 
située à 100 km Ouest de Paris 
{filiale d'un groupe multinational) 

recherche 




recherche pour sa principale unité de production 
(biscuits & snacks). située dans la légion de 
COMPÏEGNE, un 


UN INGENIEUR 

(ARTS & METIERS - EJLL ou équivalent). 


INGENIEUR 
TRAVAUX NEUFS 


La fonction sera rattachée au Directeur 
Technique et s’exercera au sein de 2 unités 
de production (600 personnes environ). 


knport miMm octfitt 


Dans un premier temps le titulaire du poste 
assistera le Directeur Technique dans les 
domaines suivants : 

— proies d'investissements, 

— études des nouveaux équipements, 

— mise en route de la CAO.. 


RMtarthe par son laboratoire 
a «ntt-corps monoefonaux un 


TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 


Dais un second temps, il pourra être amené 
à remplacer l’actuel Directeur Technique. 


Le carafidat.dlsposera de. quelques années 
tf expérience professionnelle en mi feu indus- 
triel et devra maîtriser parfaitement l’angfofs. 


Envoyer C.V., photo et prétentions 
s/réf. 8494 â PIERRE UCHAU SA, BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


UNE CONCEPTION 
OPERATIONNELLE 
DEL’AUDIT 

- Urre formation supérieure (Maîtrise, HEC, ESSEC, ESCP -.}, et une 
expérience de 2 ans d'audit en Cabinet ou dans un Groupe industrie! 
important 

* dé ar.de rejoindre aujourd'hui un Groupe international dans un 
secteur de pointe pour y mener; en France et à F Etranger, des missions 
variées et complexes cf audit qui utilisent pleinement les connaissances 
que vous avez acquises. 

- La volonté <f évoluer rapidement dans la Direction Financière du 
Groupe ou d’une de ses filiales, 

Cest ce que nous «cherchons pour le poste cf 

AUDITEUR INTERNE 
CONFIRME 

que propose à Rarfe au sein rfun Service Interne bien structuré, un 






r L’ envergure des ambitions, r envergure des solutions/^ 
des carrières d* envergure... 

Matra Micro Systèmes 

MATRA MICRO-SYSTEMES est la structure MATRA pour répondre aux besoins 
des organisations dans le domaine de la micro-informatique professionnelle. Blé 
vous propose de participer à ce grand projet. 

Les cinq années & venir vont être passionnantes- 

INGENIEUR RESPONSABLE 
QUALIFICATION 
COMPOSANTS ET ACHATS OEM 

Découvreur et négociateur de marchés de haut niveau le titulaire du poste travaille 
en amont de fa fonction achat (budget 150 miSions de Francs}. Sa connaissance des g 
matériels électroniques : composants, OJLM, (fisques. acquise dans une société ta 
de pointe lu) permet d'assurer cette mbtskm essentielle & la Direction Technique «• 
Ingénieur diplômé d'une grande école type SUPELEG ENSL IDN _ et btfingue ;§ 
anglais; il desire s'intégrer à une équipe enthousiaste. «s 

Des déplacements fréquents sont b prévoir; b rémunération est élevée 

Merri d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle J 
sous référence M 19893 Cb y 

EGOR SA r 

v 8 rue de Benf 75008 Parts. I 





un (e) assistant (e) 

pour tes services d'achats 
Placé sous la responsabilité de l'acheteuse pour 
les produits du libre service, il participera à 
('élaboration de (a collection et â sa gestion dans 
les domaines suivants : cuisine, textile, jouet, 
décoration. 

Le candidat sera âgé de 25 ans minimum, de 
préférence diplômé d’études supérieures, sensible 
aux notions d'esthétique et de qualité appliquées 
aux produits de grande consommation, il aura 
acquis une première expérience dans la distri' 
but ion. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indis- 
pensable. 

Lieu de travail :ORGEVAL 

Adresser C.V. et prétentions à : 
HABITAT - RN 13 - 78630 ORGEVAL 










UN INGENU 
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emploi/ rcgioneuK 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE- EFFECTIF 4.0W PERSONNES 
CA. BOBS TAXES L2M MIBoitt Fnrns 


jiinrriTTih ,, il. \i t x ct 


leader dans a pnfsskui 

rec h erche 

UN FISCALISTE 


c environ de 30 ans et justifiant d’une formation 


adéquate ci de plusieurs années d’expérience. 

Le candidat retenu sera chargé de l’ensemble des affaires 
fiscales de l'entreprise et dépendra directement du 
Directeur Administratif. 

Le poste est à pourvoir dans un site agréable de l’Est de b 
France. 

La rémunération sera, de Tordre de 180.000 F. 


Prière envover C.V., photo sous a* T 042.667 M, 
RÉGIE-PRESSE - 85 bis, rue Réaumnr, PARIS (2*) . 


‘f 


Importante société d' Éditions Professionnelles 

recherche 

pour son département médical Fiance 

2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

H. P. 

1 secteur Est : 25, 39, 67, 68, 70, 88, 90. 

1 secteur Paris + 91-94. 

chargés de vendre aux médecins, chirurgiens 
dentistes et kinésithérapeutes ses ouvrages et 
documentation spécialisée. 

- Formation rémunérée. 

- Fixe + conunissiotL 

- Statu: VRp cadre. 

- Situation stable. 

— Voilure personnelle indispensable. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo à : 
Monsieur DENEUX ET, 1 23. rue tfAJésia, 
75014 PARIS. 


CHEMAP Lyon 

recherche 

UN INGÉNIEUR DE VENTE 

pour Jui confier la responsabilité de soa département 

. FILTRES PUNDA - 

Son action commerciale complète iia de la prospection h la 
négociation et supervision de projets d'i n stallations, sur 
l'ensemble de la Fia»* + Afrique francophone.- 
Ce pn«e cwriendrah ü un ingénieur, diplômé. 3g6 de 
30 ans tain., doublant ses connaissances techniques dans e 
dcaai.w de ta filtration d’une vocation commerciale 
épronvëe. 

Celte fonction requiert une grande disponibilité (d&phcc- 
atents rréquems) et la coneaissanoe d'une langue (anglais 
ou allemand). 

Envoyer lettre manuscrite, e.v. + photos + a : 

S:é CHEMAPEC, B-P 49, 69672 BRON CEDEX. 


Dans le cadre de son expansion, P.M E 
région de Reims, concessionnaire de ma- 
tériel de marques réputées, recherche un 

CADRE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Adjoint au chef d'entreprise 

(expérience indispensable) 

Son rôle . 

- l'organisation administrative générale ; 

- la gestion financière ; 

- la préparation et la mise en place 

de l'informatique dans l'entreprise ; 

- le suivi analytique des différents 
secteurs d'activité. 

Le poste sera évolutif pour un candidat 
dynamique et capable de créativité 

Facilités de logement 

Adresser tettre manuscrite + CV et prétentions 
+ photo, sous réf. 45 /RS/ 868 


Cabinet Conseil ", 

Chantal GENTILHOMME 

B. P. 2085 - 51073 REIMS CEDEX 

Tél (26) 63.15.02 

Ou. vous garantit toute discrétion 


INGÉNIEUR ARTS ET MÉTIERS 
OU SIMILAIRE 

Forte expérience mécanique et automatisme 
recherché par 

GROUPE FRANÇAIS SECTEUR 
BOUCHAGE MÉTALLIQUE 
(emboutissage, coloriage...) 

pour prendre res poosabili rés application plan de 
modernisation et production. 

Unité de fabrication : 70 personnes. Région Centre. 
Qualités requises : forte volonté de progrès et doué pour 
gestion des hommes. 

Ecrire URGENT : COLIEGE METAUX) 

44, rue JearnT Akmbert, 31023 TOULOUSE Cedex 


Le Conseil d’Administration du Holding 
d’un important groupe de sociétés ' 
a décidé de créer son propre cabinet 
d’ingénieurs Conseils en Organisation 

Nous recherchons 

UN DIRECTEUR DU SERVICE 

et 

3 INGÉNIEURS 
EN ORGANISATION 

Il s’agit dlétudier en permanence 
le fonctionnement des différentes sociétés 
du groupe et de préconiser 
les réformes nécessaires. 

Il est nécessaire de posséder 
une sérieuse expérience et détre 
réellement doué d’une fertile imagination 

créatrice. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE 
PARA-PHARMACIE 


Leader dans son marché 
recrut» 

INGENIEUR 
DE PRODUCTION 

dans une première phase (2/3 ans) , il sera chargé de 
projets au sam des services méthodes et du bureau 
d'études ; puis, il lui tare confié la responsabilité 
d'un secteur de production (environ 150 personnes] 
Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation 
mécanique (option automatismes appréciée), 
fl est à pourvoir en Province 
Ville universitaire proche Paris. 

Envoyer C.V., prétentions et photo 
sous référence 20909 sur enveloppe à : 

JEAN RÉGNIER Publicité 
39, rue de l'Arcade 75006 PARIS, qui ansnsm. 


t» 


Nous vous remercions d’adresser 
votre dossier de candidature 
et prétentions sous réf. 9733 à 
PLAIN CHAMPS 37, rue Froidevaux 
75014 PARIS, qui transmettra. 





WANG 


Comhé C»nTrBpriB* 
Compagnie assurances 
LE MANS 

Ratharche, URGENT 
Animatotiritrlce) 

TVtuloir* DEFA 
Expérience amrapriss. 

Admiar oandidaxure C.V. + 
photo. 

Ecr. »/«• 7.007 . la Monda Pub- , 
sennCfl ANNONCES CLASSÉES, 
8. rue dM Itaflons, 7 5009 Paris. 


ASSOCIATION RÉGION 
NORD 
rechercha 


RÉALISATEUR 

AUDIOVISUEL 


Ayant pratique de la vie locale. 

Domaine d'inzenremion : 
information locale, culture et 
vie associative ; 
Expérience demandée : 
(Secteur puohe. production «na- 
urutioimelift). 

Envoyer candidature. C.V. et 
prétentions avant le 22/ 10/B3 
k : A.S.T.V. - a.P.44. 

69700 GAANDE-SYNTHE. 


CYTOTECKNICIEN(NE) 

eonflmnélel 
Bordeaux urgent. 
tt/ka Z »nnea oonO. de travail} 

Ecrira sous le R* T 042. 62B M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur. 75002 Pans. 

Tentreprise 

INDUSTRIELLE 

aux Moreau» 178} rech. pour 
son dpi automatismes et sytr- 
itmaa 

AGTS TECHNIQUES ! 
ÉLECTRONICIENS 

niveau A.T.P. eu niveau A. T. 3 
dont les principales fonctions 
seraiem : 

— partietp. au développement 
de produits ou de systhmes 
6 basa de micro-calcufaieure 
et d'eutomates ; 

— leur mais en service ; 

— leur service aorn-veme. 
donnas connaissances en 
• matériel a indispensables. 
Bases logiciel souhaitées 
(formation possible) Dispo- 
nibles rapidement. Té>- Pour 
R.V. au 474-72- 1 2 P.33B. 


250 Millions de F. pour le C.A - Plus de 300 personnes en France au- ^ 
purd'hur. Des objectifs de développement de 40% pour J année )984. ^ 

NOTRE PROGRESSION SE POURSUIT . 

et nous amène à CREER le poste de 

RESPONSABLE LEASING-LOCATION 

La personne recrutée sera responsable de la gestion des programmes ae leasing et de location de WANG en 
France et dirigera administrativement la Mixte française de location nouvellement creée : WANG LOCATION S A. 

Les responsabilités indueront * 

• Marketing et support commercial des programmes de financement des chenis en France 

• Administration des contrats de location et de leasing • Relation avec l administration fiscale 

• Comptabilité (réglés américaines et françaises) * Gestion des comptes bancaires 

Le candidat retenu aura une formation comptable (équivalent DECSl ainsi qu'une expérience commerciale 
d'au moins 5 ans de préférence dans un environnement financier ou de leasing, il (ellei sera capable de 
travailler aussi bien en français qu'en anglais Ce poste évolutif oilnra au candidat pertormant une excellente 
opportunité de développer ce nouveau domaine d'activité. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature avec lettre manuscrite et C.V a : 
v V LAURENT - Directeur des Relation Humaines “y 

V WANG FRANCE S A - 73 '80. Avenue GaHièm. 93174 BAGNOLET CEDEX Æ 


Filiale française d'une des plus importantes entreprises internationales du secteur de l'ELECTRONJQUE 
(CA 1962 1 milliard de francs) recherche pour son Département MATERIELS PROFESSIONNELS 

Ingénieur de maintenance 

Au sein d'une équipe technico-commerciale, vous assurai pour fensembie de nos clients, la maintenance tte nos maté- 
riels V1ÛE0 de TELEDIFFUSION (caméras, magnétoscopes, ordinateurs de montage, correcteurs de base de lempsi. 
Dans ce cadre vous effectuez de fréquents déplacements dans toute la France pour ta mise en service et la réparation du 
matériel. De plus, outre les conseils techniques permanents que vous apportez a noire clientèle, vous joue; un rôle 
important de support â la vente, a l'occasion des démonstrations sur les performances lectiniques et pratiques de notre 
matériel. De formation Ingénieur en etectromque. vous ères débutant ou possédez déjà une première expenenc* dans 
une activité similaire. Vous avez de bonnes connaissances de base en vidéo et en logique électronique. Nous attachons 
une grande importance aux qualités de contacts et d'autonomie de votre personnalité, particulièrement necessaires 
pour ce poste. Bien sur, la pratique de r ANGLAIS vous sera indispensable, notamment lors de stages à l'étranger Vous 
disposerez d'un véhiculede Société. Un candidat de fart potentiel verra rapidement croître ses responsables. 

Meta d'adresser C.V., photo et prétentions sous la référé/ ux Ml-iO à 
Monsieur UVRY - 149, rue Saint-Honoré - 7 5001 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDiTL 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIETE INDUSTRIELLE DE BANQUE 

Nous sommes au rang des premières banques privées françaises. 

Notre développement national et international repose sur notre capacité à innover. 

Conscients d'évoluer dans un secteur en pleine mutation, nous encourageons la créativité . 

à tous les niveaux de la hiérarchie. Nous recherchons pour nous-mêmes et notre filiale de conseil en gestion de trésorerie, 

quatre cadres évolutifs : 


Vous êtes diplômé d'une grande école de commerce, 

Vous avez 5 à 7 ans d’expérience d'exploitation bancaire ou 
de gestion de trésorerie en entreprise. 

Une étroite collaboration avec nos responsables produits 
vous permettra de devenir un interlocuteur écouté des 
entreprises, Iréf. 7556M) 


Vous avez une expérience bancaire de 4 à 5 ans, vous parlez 
couramment l'anglais. 

Vous avez des aptitudes à animer et à organiser. 

Chez nous, vous aurez l'opportunité de faire évoluer les 
modes de traitement vers des techniques de pointe et cf ac- 
quérir une maîtrise parfaite da l'ensemble des opérations sur 
l'étranger, (réf. 15B8MÏ 


Vous avez acquis une solide expérience bancaire. 

Votre goût pour la clientèle privée est affirmé.; 

Cette activité, très autonome chez nous, ouvrira da bonnes 
perspectives d'évolution â un tempérament entreprenant et 
créatif, (réf. 1557M) 


IConsuttant 


Vous êtes débutant ou vous pouvez Justifier d'une â deux 
années d'expérience. 

Au sein de notre filiale Valgos Conseil Finance Gestion, 
nous vous proposons <f acquérir une formation très appro- 
fondie sur les techniques de gestion de trésorerie que vous 
valoriserez en tant que conseil, (réf. 1559M) 


Merci d’adresser votre dossier da candidature sous la référence choisie à C. FARCQT 
Direction du Personnel 
SOCIETE INDUSTRIELLE DE BANQUE 
79 rue Monceau - 75008 Paris 



UN SERVICE PUBLIC QUI 
ÉVOLUE AVEC SON TEMPS 


Le Ministère des PTT recrute par concours national le 1er et 2 
Décembre 1983 pour la Poste et les Télécommunications 

300 INSPECTEURS ÉLÈVES 

DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

30 ans maximum - Licence ou diplôme équivalent (H ou F) 


FONCTIONS : des responsabilités de cadres dans des secteurs d'activité en pleine évolution : commercial, 
études économiques, gestion, organisation... 

POSSIBILITÉS DE CARRIÈRE : inspecteur principal ou Administrateur à la Poste ou aux Télécommu- 
nications. 

EMPLOIS SITUÉS en Ile-de-France, Haute et Basse Normandie. Nord/Pas-de-Calais, Picardie, Champa- 
gne/ Ardennes. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS jusqu'au 28 Octobre 1983 auprès de la Direction Départementale 
des Postes de votre résidence. 


Chef de Produit Interferon 

Filiale du Groupe américain Schering-Plough , 

le poste que nous proposons, directement rattaché au Directeur Marketing, ne peut intéresser qu'un candidat à Famé de 
pionnier capable d'avoir une approche totalement originale pour la mise sur le marché de notre Interferon aJpha-2. 
Bénéficiant du support de la Division Recherche du Groupe, le Chef de Produit sera responsable de la conception et de la 
réalisation d'un pian d’action qui exigera, en tout premier lieu, ^établissement de contacts médicaux parmi les spécialistes 
européens en oncologie, fl aura par ailleurs la responsabilité de former une équipe capable d'apporter aux médecins une 
information scientifique au plus haut niveau et d'établir une liaison efficace avec nos responsables de la recherche. 

Ce poste ne peut convenir qua un candidat doué d'une forte personnalité, médecin de préférence, et s'exprimant couram- 
ment en anglais. Une expérience préalable dans l'industrie pharmaceutique et une connaissance des services hospitaliers 
utilisant des produits anti-cancéreux sont souhaitables. 

Adresser lettre manuscrite et C.V., sous réf. LM 8347. à : 


Laboratoire UNILABO 
Département Recrutement 



92, rue Baudin 

92307 LEVALLOIS-PERRET 


UNICET. 


VOUS CHERCHEREZ UN EMPLOI EN 1984? 
NOUS VOUS LE PROPOSONS MAINTENANT. 


1984 sera pour vous un grand tournant, 
car vous rechercherez votre premier emploi : 
soit parce que vous accomplissez 
actuellement votre Service National et que 
vous serez libéré en cours d’année 84; soit 
parce que, dégagé des obligations du Service 


National, vous terminez vos études l’an 
prochain. 

Grâce à une formule originale d’insertion 
des jeunes diplômé (e) s, IBM France peut 
vous offrir, à la date de votre disponibilité, des 
postes : 


INGÉNIEURS/MAITRISES 
MATHÉMATIQUES INFORMATIQUE. 


pour ses activités d’assistance technique sur 
les Logiciels utilisés par les clients de nos 
grands et moyens Ordinateurs. 

Une formation approfondie sur nos 
produits est assurée dès l’accueil. 

L’évolution rapide des techniques de 
l'Informatique vous ouvre de larges 


possibilités de carrière. 

Dés â présent, vous pouvez donc nous 
contacter : IBM France (référence CHP/I) 
Recrutement Inspection 16, rue des Colonnes 
du Trône - 75012 Paris. 

Une réponse rapide et une discrétion 
absolue vous sont garanties. 


Message à un 

CHEF DI PRODUITS 

RS.OOOF* 

Vous souhaiter entrer dans une société multinationale, une des marqu es 
les plus connues et les plus prestigieuses du monde dans la secteur 

alimentaire -boisson. 

Intégré â l’équipe marketing, vous aurez (a mission exaltante de déve- 
lopper une gemme de produits nouveaux qui seront une déclinaison 
autour du produit leader. Nos budgets doivent vous permettre de 
donner le meilleur de vous-même. 

C'est l'occasion de faire acte de candidature, si vous êtes deformation 
commerciale supérieure et si, au cours de'3-d 5 innées d’expérience 
dans une société performante -peut-être de boissons—, vous êtes 
devenu un professionnel reconnu du marketing' de produits de grande, 
consommation. Bien sûr. vous maîtrisez toutes les techniques des études 
et de ta communication, vos claies sont te grand public et la distribution. 
Vous êtes capable de travailler en anglais avec rapidité et sang froid, 
vous refusez la morosité et la médiocrité, vous . recherchez un travail 
exigeant. 

Pour un premier contact confidentiel, notre conseil recevra votrè C.V. 
sous référence M/157/C. 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmarm- 75008 Paris 



Notre Maison existe depuis 75 ans et déploie son activité 
dans la région parisienne. 

Elle dispense un service personnalisé à une clientèle de qua- 
lité. Elle accompagne les entreprises qui lui font confiance 
dans les phases successives dé leur croissance. 

Pour ce faire, elle met à la disposition des particuliers et des 
entreprises petites et moyennes de la région parisienne, un 
réseau de cinquante agences qui allient l'efficacité à la quali- 
té du service. 

En vue d’atteindre les ob j ectifs ambitieux que nous nous sommes fixés, 
nous cherchons à nous adjoindre la collaboration de plusieurs, 

CADRES DE BANQUE 
EXPERIMENTES 

Des candidats (classe V à VU) ayant une bonne expérience de l’exploi- 
tation bancaire, s'intégreront très rapidement au sein d’une éq uipe dyna- 
mique. ils sont appelés à assumer a brève échéance "des responsabilités 
im portantes dans le réseau, à la direction d’une a g ence ou d*un g rou pe 
cTag ences. 

Si vous souhaitez participer à notre expansion , veuillez adresser une 
lettre manuscrite* un curriculum-vitae, photo et prétentions à M. J . 
SCHM/TT, Direction des Relations Humaines, UNION DE BANQUES 
A PARIS 22, Place de ia Madeleine 75008 Paris. Discrétion totale assurée. 



recherche pour son 

DEPARTEMENT DES ETUDES. 

INGENIEUR ECONOMISTE 

• Diplômé d'une école d'ingénieurs et possédant une formation éco- 
nomique (Sciences Eco, Sciences Po„.) 

• Ayant si possible des connaissances solides en statistiques, écono- 
métrie, informatique 

• Débutant ou ayant de préférence une expérience professionnelle de 
quelques années dans Je domaine économique. 

il lui sera confié des études approfondies - de caractère économique, 
statistique, financier - sur les entreprises, en utilisant notamment les 
travaux de la centrale des bilans. 

ECONOMISTE SECTORIEL 

Il possède : 

m une maîtrise en sciences économiques associée au diplôme de 
Sciences Po ou à celui d'une grande école de commerce ; 

• de préférence une expérience de 2 à 5 ans dans le domaine des étu- 
des économiques acquise dans une entreprise ou dons une banque. 

• de bonnes capacités de rédaction. 

Il sera chargé de .suivre l'évolution des branches professionnelles et de 
réaliser de courtes notes de synthèse ainsi que des études 
approfondies. 

Prière d'adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo (retournée) 
au CREDIT NATIONAL - Service du Personnel etdes Relations Sociales 
45, rue Saint Dominique - 75700 PARIS. 


G. LA. Groupe ex-ORTF 

Dans le cadre du développe ment de T AUDIOVISUEL français, G IA, 
informatique du Groupe ex-ORTF, équipé de matériels puissants et variés: 


IBM 3033/N (plus de 180 terminaux), prochainement DPS 8, Minis : 

IBM 8100 - R 2000 - Mini 6 - Matra 6000 - Solar 16, recherche 

Chef de salle 

I . 

• Niveau baccalauréat +2 ans. Plusieurs années d’expérience dans cette 
fonction ou comme pupitreur - leader ou comme préparateur. 

• Connaissance des matériels IBM avec MVS et son- environnement 
IMS/TSO/JES 2/VT AM et BULL avec GCOS 3-8/DM IV/TS& 

• Connaissance souhaitée d'un langage de programinatioa 

• Travail en équipes 2X8.. -SJ 

• Encadrement die pupitreurs et d’opérateurs, 

• Lieu de travail : périphérie Paris-Sud. 

• Plan de formation complémentaire personnalisé assuré. 

• Avantages sociaux d’un grand Groupe. 

• Salaire de 120.000 à 160-000 F selon expérience. 

Merci d’adresser CV manuscrit et photo à Europe Informatique 
Sélection, 12 rue Godot de Maurou. 

75009 Paris 

Europe Informatique 
Sélection 
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BANQUE INTERNATIONALE A PARIS 

recberdN 

DEUX CADRES 

qui auront pour mission, an sein de la 

Direction du Crédit 

de participer: 

“il* nrise en place et au suivi administratif de dossiers 


uiucras oc en 

rùàbantiaa et le mise en oeuvré de systèmes de 
•reporting» destinés à la Direction Générale de le 
Banque; 

— an développement des méthodes de contrôle des 
eng ag e m e n ts du crédit. 

Les candidats justifieront : 

P«r le premier poste {d. VH on VI) : 

— de 6 à g ans d'expérience bancaire dam le domaine du 

crédit, dont 3 ans au moins en tant que responsable d'un 
service opérationnel. 

Pour le second poste d V) : 

— de A 2 6 ans d’expérience bancaire, dont 3 ans au « wv «« 
en montage et gestion des crédits internationaux. 

Pour les deux postes, les candidats démontreront: 

— une grande pratique des Conventions de crédit 
international, de leurs aspects juridiques, et en 
particulier des sârcl&s ; 

— nnc solide irnthitt tki jn lnn g n f. an pFaico ■ 

— l'habitude du m&nkmem des instruments 
informatiques; 

— un esprit organisé et la volonté d'exercer un rôle actif an 
sein crime organisation en développement. 

La rémunération offerte sera en rapport avec la qualité des 

candidats retenus. 

Les candida t ures et C.V. sont à adresser sons le n* 7.013, 
- Le Monde »• Service Annonces Classées, 

S, me des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 
CENTRE DE PARIS 

recherche 


CHEF DE GROUPE 
COMPTABLE 


Pour assister progressivement le Chef de Service pour 
l’ensemble de ses re&poasabOïiés. 

Titulaire DECS ou niveau équivalent, le evndhjat pourra 
justifier de 4 i 5 ans <f expérience professionnelle. 

• Salaire annuel 140.000 P. 

• Avantages sociaux. 

Envoyer lettre + curriculum vitae + photo à : 
RÉGIE PRESSE 
sous n*T04Z658M 
85 bis, rue Réaunrar, 75002 PARIS. 



Responsable études Banlieue nord-est 

Industrie mécanique - Exerçant son activité dans le domaine ferroviaire, 
cette société (chiftre d'affaires de 225 millions de francs - effectif BOO person- 
nes), filiale d'un groupe américain important recherche son futur responsable 
études. Dépendant du directeur technique, il dirigera à terme une vingtaine de 
personnes, il aura pour mission essentielle d'établir, en relation avec la clien- 
tèle nationale et Internat tonale, les cahiers des charges, de conduire les 
■ recherches et applications liées aux produits nouveaux, ainsi que l'étude des 
spécifications. Il mènera i bien la conception des appareils de série et sera a 
même de prendre en charge la conception d'ensembles techniques particu- 
liers. Ce poste évolutif intéresse un ingénieur diplômé, âgé de plus de 30 ans, 
disposant d’une expérience minime de 5 années dans le domaine des études, 
en mécanique, automatique et/ou pneumatique. La fréquence des déplace- 
ments (de l'ordre de 25 %) implique disponibilité et très bonne pratique de la 
langue anglaise. La rémunération sera liée à l’expérience et au potentiel du 
candidat retenu. Ecrire à J. HAXAIRE. Rôt. AI2452M 


Aucun m 
des ce, 


Tentent ne sera transmis sens l’accord préalable 
fs. Adresser C.V. en rappelant la référence A : 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél 747.UM4 

Amsterdam ■ Bruxelles ■ Francfort - Lille • Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parts - Strasbourg - Toulouse 



Chef service entretien 
et travaux neufs 


240.000 F 


Industrie alimentaire - Une société de 1.700 personnes faisant partie de 
Tun des plus puissants groupes mondiaux de l'industrie alimentaire, recher- 
che, pour son unité parisienne de production (300 personnes - banlieue Sud) 
spécialisée dans la fabrication de produits frais de haut de gamme, le chef de 
son service entretien et travaux neufs. Répondant au directeur d'usine, et en 
relation étroite avec le chef de fabrication, I) animera un service d'une tren- 
taine de personnes (des électro-mécaniciens pour l'essentiel) et mettra en 
place une véritable gestion prévisionnelle de la maintenance des machines et 
des investissements en travaux neuls. Responsable d'un budget de 18 millions 
de francs, Il devra optimiser l'achat et la gestion des pièces de rechange et 
développer la sécurité technique de l’établissement. Ce poste conviendrait A 
un ingénieur (A & M, 1NSA-.) âgé de 32 ans au moins, ayant acquis l'expérience 
de cette fonction dans une entreprise d'une technicité similaire : électro- 
mécanique, conditionnement, régulation, froid-. La rémunération annuelle, 
fonction de l’expérience et des compétences du candidat, sera de l’ordre de 
240.000 francs. Ecrire i Ph. LESAGE. Réf. A/246QM 


Réf. A/246ÛM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable 
c tes candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, nie des Graviers - 92200 NElflUY - TéL 747.11 M 

Amsterdam - Brut caflea ■ Francfort - taie - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes ■ Paris - Strasbourg • Toulouse 



Responsable des méthodes Banlieue nord-est 

Industrie mécanique - Exerçant son activité dans le domaine ferroviaire, 
cette société (chiffre d'affaires de 225 millions de francs - effectif 900 person- 
nes K filiale d’un groupe américain important recherche son responsable des 
méthodes. Dépendant de la direction générale et animant une quarantaine de 
personnes, il aura la responsabilité des méthodes-fabrication (Industrialisa- 
tion • création de gammes - études outillages—), des méthodes centrales 
(détermination des prix standards, études d’investissements et Implantation), 
des prix de revient (amélioration des coûts - oercles de qualité - analyse de la 
valeur). Ce poste, A vocation évolutive, intéresse un Ingénieur mécanicien 
diplômé, âgé de plus de 30 ans, dont l'expérience industrielle minima de 5 
années A des responsabilités comparables trouverait lé son épanouissement 
La pratique de la langue anglaise est nécessaire dans cette fonction aux con- 
tacts variés et la rémunération saura motiver un candidat de valeur. Ecrire A J. 
HAXAIRE - Réf. A/2453M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 M 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parts - Strasbourg - Toulouse 



Jeune informaticien haut potentiel 


Paris 


Cette compagnie commerciale (chiffra d'affaires de 5,5 milliards de francs • 
effectif de 120 personnes) destinée au négoce international, recherche pour 
son siège social situé aux Champs-Elysées, un jeune informaticien de haut 
niveau. En relation étroite avec le directeur Informatique, et animant une petite 
équipe. Il conduira le développement, la mise en place d'applications très 
variées (négoce-change-marchés à terme..) et sera responsable de l'organisa- 
tion du travail, du respect des plannings et de la documentation. L'environne- 
ment technique (IBM, 3B20 terminaux-applications temps réel-connection de 
micros) et le contexte général motiveront un jeune informaticien diplômé de 
l'enseignement supérieur (Ingénieur-ESC-MlAGE.) qui disposerait d’une pre- 
mière expérience réussie de 2 è 3 années dans (a maîtrise d'œuvre de projeta 
d'informatique de gestion. La rémunération tiendra compte de l’expérience et 
du potentiel du candidat retenu. Ecrire A J. HAXAIRE Réf. A/2451 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11-04 

Amsterdam - SruwjHas- Francfort • Oie - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris ■ Strasbourg - Toulouse 
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Adjoint à Secrétaire Gén 

Spécialisé Comptabilité et Informatique 
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250000 F + 

Nous sommes un Etablissement financier (60 personnes ) spécialisé dans le Crédit Bail Mobilier, rattaché è un groupe financier de 
premier pian. Pour renforcer un état-major très léger, nous recherchons un Cadre qui sera l'Adjoint de notre Secrétaire Général « qui tra- 
vaillera également an liaison directe avec notre Directeur Général. De compétences assez polyvalentes. Il doit cependant être axé en prio- 
rité sur la Comptabilité et l'Informatique. Ce poste de haut niveau. Intéresse un candidat diplômé d'une grande école commerciale, Agé 
d'au moins 35 ans, ayant une expérience confirmée en Comptabilité et Informatique, de préférence dans la branche Crédit-Bail, sinon dans 
une Banque ou un Etablissement financier. Le poste exige une forte Implication personnelle, un caractère è la fois diplomate et affirmé. 
Réelles possibilités de carrière pour celui qui aura fait la preuve de sa compétence. Uau de travail : PARIS Sème. Merci d'adresser votre 
lettre manuscrite et CV détaillé mentionnant votre niveau actuel de rémunération è D. de LA RIVIERE qui étudiera votre dossier en toute 
discrétion, soi» réf. 11687/M A Sété-CEGOS, Tour (panonceaux, 204 rondpolnt du Pont de Sôvms, 92516 BOULOGNE Cédex. 
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UN LEADER MONDIAL 
DE L’INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATION. 








Maître d'œuvre ef réalisateur: 

• de réseaux de transmission de données : 

1 er fournisseur mondiai de réseaux publics : lYanspac.. 

• de grands systèmes télématiques : annuaire électro- 
nique... 

• de grands systèmes temps réel : industrie, spatial et 
militaire. 

Une implantation nationale et internationale : 

1200 personnes, chiffre d'affaires doublé en 2 ans, 
des réalisations dans près de 50 pays. 

Recherche R*»* le cadre de son expansion 

INGENIEURS LOGICIEL 
EXPERIMENTES ou 
DEBUTANTS 

FORMATION GRANDES ECOLES 

Plusieurs postes tous son* proposés en fonction de 
vüs affinités dans les donnâmes suivants : 

• réseaux de transmission de données par paquets, 

• commutation de messages, 
systèmes télématiques. 

• systèmes temps réel. 

Envoyer C.V. et prétentions • 

SES A, 30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 

Préciser réf. sur enveloppe : 80 LM 


ROLAND OLIVIER CONSEIL (ROC) 

ÉTUDES ÉCONOMIQUES ET RNANOÊRES 
ET CONSEIL EN GESTION 
recherche 

2 INGÉNIEURS ÉCONOMISTES 

ayant borna expérience missions i r étranger pour occuper 
postes de : 

• RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 
INFRASTRUCTURES ET TRANSPORTS 

(Ponts et Chaussées + formation économique complé- 
mentaire). 

• CHARGÉ D'ÉTUDES PROJETS iensaeou 

équivalant). 

Base Paris avec déplacements. 

Envoyés C.V. et prétentions t/nlf. 3692 A Swwtt. PuMeité. 
9. rue du Dette. 75009 Paris, qui transmettra. 


L*U.R.S.S.A.F. DE PARIS 


recherche 


CADRE DE SERVICE D’IMPRIMERIE 


- Horaire hebdomadaire : 39 heures. 

- Avantages sociaux. 

- Salaire annuel brut de début : 99.000 F h 1 10.000 F. 

- Déroulement, de carrière jusqu'à : 154.000 F. 

Envoyer CV. détaillé sous double enveloppe, la seconde 
portant ta mention • CANDIDATURE » à : 

UJL&5JLF. 

Division du Personnel 
3, rue Franklin, 

93518 MONTREUIL Cedex. 



Jeune ingénieur 
chef de fabrication 


Banlieue est 


Un important constructeur européen de systèmes de freinage pour véhicules 
automobiles, employant plus de dix mille personnes et membre d’un puissant 
groupe industriel international recherche pour son usine française, son chef 
de fabrication. Rapportant au directeur technique, il aura la responsabilité 
humaine et technique du département fabrication, représentant une soixan- 
taine de personnes. Ce poste s'adresse A un jeune Ingénieur en mécanique, 
possédant de solides connaissances notamment en pneumatique, hydrauli- 
que et ai possible électronique. Une bonne pratique de l’allemand est néces- 
saire. La rémunération sçra essentiellement fonction de l'expérience du candi- 
dat. Le poste est situé en grande banlieue Est. Ecrire à Ph. LESAGE. 

Réf. A/2442M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidats* Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

X rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 .04 

Amsterdam - BmuKtes - Francien - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nomes - Ports - Strasbourg ■ Toulouse 


PHILIPS 

chef de projet 

pour la mise en place d’un système informatique de 

GESTION DE PRODUCTION au sein d'une unité 
développement des produits du secteur professionnel. 

Vbus avez une formation d'hgènteuren informatique ou 
électronique. Vos 3 à 5 ens d'expérience en milieu indus- 
triel vous ont permis d'acquérir une sofide compétence 

en gestion de production. 

Des possibilités d'évolution très intéressantes vous 
seront ouvertes à moyen terme tant à Paris qu'en 

Province. 

V Adresser lettre manuscrite, CV 

et prétentions sous référence 101 à 
PHILIPS DIT, Service du Personne! 
501 ^ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



GÉNÉRALE 


Renforce de 3 spécialistes ses équipes de ('ORGANISATION et de flNFORM ATI QUE, lesquelles 
ont pour fonction la mise en place et te développement d'outils informatiques performants 
destinés à la gestion des RESSOURCES HUMAINES. 




réf. DP 1 


novatome 


Sa mission principale sera de participer- directement à l'élaboration du PLAN BUREAUTIQUE. 
En outre il sera chargé d'études d'Organisation Administrative et apportera son concours à la 
mise en œuvre des solutions matérielles. 

Au cours de ses 5 dernières années d'activité, il a acquis une solide connaissance du milieu 
administratif et développé des qualités de méthode et de facilité dans ses contacts. 


e . s --'***®*'-' *1 

* . ; ... . 
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réf. DP 2 


II sera chargé de la mise en œuvre de projets sur mini ordinateurs et/ou gros systèmes. 

De formation supérieure (Ingénieur-Maîtrise), il possédera une expérience de 2 ans minimum 


si possible dans la fonction Personnel. 


saumnoui 


ljxJ’X. PA&i 


réf. DP 3 


Il sera responsable du développement d'applications de gestion sur gros systèmes en COBOL. 
De formation supérieure (DUT ou équivalent}, il aura au moins 3 ans d'expérience. 


1 

4,’ 


.rfiieM *•» 


Ces trois postes sont basés à Paris. 


Nous vous remercions d'adresser C.V. et prétentions en précisant le référence du poste 
concerné à SOCIÉTÉ GÉNÉRALE Service du Recrutement - 7, rue Caumartin, 75009 PARIS. 


Nous sommes une société d'ingénierie nucléaire et de techniques de pointa 
filiale d'une importante société industrielle 
et nous recherchons pour renforcer nos équipes des 


SSf:***- * 


Un des pins importants cabinets d'audit internationaux recherche pour son bureau 

de Paris des 


Jeunes Ingénieurs 


ECP, ENSAE, ENSTA, ESE, ENSEEZBT, ENSAM 


AUDITEURS CONFIRMES 


Mettiez en application vos connaissances 
ckms des domaines très variés: 


récents pour la cbncèption èt la ritoHsaHon 

rfa rrhmirfiftrBS rniH&rêfriaft 


Ds travailleront sur des missions variées auprès de sociétés de dimension nationale et inter- 
nationale. 


Us recevront une formation de haut niveau aux techniques d'audit de notre cabinet 


Les candidats devront être diplômés d'une grande école commerciale (HEC, ES SEC, ESCP, 
SC-PO / Eco Fi) avec une expérience de 2 à 3 ans en cabinet français ou international 


- ECHANGEURS DE CHALEUR 
-CIRCUITS 
-AUTOMATISMES 

- E1HCTROTECHNIQUE 
-MECANIQUE 

- CALCUL DE STRUCTURE 
Dans un contexte attractif : 


Notre Société (800 personnes) et sa maison 
mère (5 000 personnes) vous ouvrant les 
portes d'une carrière largement ôvoiutiva 
La dimension européenne de nos activités 
nécessite de la part du candidat un esprit 
ouvert et disponible. ■ ■ 


-.--•JS» 

>#*» 

* “.* --.*** 


Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel à BCA - A l'attention 
de P. Narain - 18, place Henri Bergson - 75008 Paris. 


■Une informatique scientifique et de 
gestion évoluée 


Le lieu de travaü se situe au Plessis- 
Robinson. A terme, des postes en province 
ou à l'étranger peuvent être proposés. 


jEIJNE SRI 

electri 


Correspondante 




rice 

/arerfiousc 


SCA 


■ Une formation complémentaire : star 
spécifiques (technique^ scientifiques 


Vous aurez pour mission de mettre en 
œuvre les acquis technologiques les plus 


Merci d'adresser votre lettre de candi- 
dature avec CV et photo à Novatome, 
Service Emploi Fonnation, 20 avenue . 
Edouard Herriot 92350 Le Plessis-Rabinsan. 


mm 

.... .f Mt 


*: 'i 'MA' 1 ® 


Canon 



- 


HEC - ESSEC ou ESCAE -F DECS 


Débidart ou 2 ara d’tspêrier^^ cabinet d'au* ^ ' 

Pôorètre " 


recherche pour son Unité Parisienne de PANTIN des : 


Inspecteurs régionaux 
des ventes indirectes 


AUDITEUR 




qui seront chargés d’animer un réseau de 
Revendeurs dans leurs actions de recru- 


tement, de formation, et de conseil en 
gestion (stocks,' promotion des ventes, 
finances-). 

Les candidats à ces postes seront âgés de 
25 ans environ, posséderont une forma- 
tion supérieure : Grandes Ecoles de 
Commerce option Marketing et finances 
et également une expérience profession- 


nelle de vente de deux ans minimum si 
possible dans la bureautique. 

L’espoir de gain minimum sera de 
104.400 F par an. 


<f un plissant groupe international implanté dans 
plus de 60 pays. 

Votre mission sera: 

- F estimation des en-cous» 

- ta réafisation <f audtis de procédures, 

- rétab fe scment de diagnostics complets d’entre- 
prises en terme de gestion. 


Pour cela, I vous faudra a ccepter Jétre mobile; parler 
anglais et si possible espagnol 
La taie de l'entrep ri se vous ouvre à terme de fcages 
passibiSfes de développement de carrière. 




Merci <f adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à Média-System; sous ta rë£68l3, 
104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


•t. -r * 


Merci d’envoyer vos candidatures (CV + 
lettre + photo) è Monsieur P. ARMBRUST, 
35 rue Victor Hugo 93500 PANTIN. 

TéL 843.9353. 

Canon 


■ -.-.v-v.. 


ANNONCES CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉES 


Correspondant 




SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
Banlieue Nord de Paris 


% 


296 - 15-01 


INFORMATIQUE et STATISTIQUES 


recherche un 


CONTROLEUR DE GESTION 


SOCIÉTÉ 
AYANT a 


E COMPTABLE 
PARTICULIÈRE 


EN INFORMATIQUE 
ET GESTION FINANCIÈRE 


V 


ii est demandé une bonne base comptable - niveau DECS - ainsi qu'une expérience 
de 3 a 4 ans de la fonction dans un milieu industriel. 

Placé sous rautoritè du Directeur de Division son rôle essentiel sera : 

- Supervision de la comptabilité générale. 

- Préparation du budget. 

- Mise en place de la comptabilité analytique et son suivi. 

- Tenue du tableau de bord de la direction. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 67404 U à BLEU Publicité jÉ 
17. rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX - 0. T. 


recherche 

pour mission d' Audit 
et de Cammissariai aux comptes 

COLLABORATEURS 

CONFIRMÉS 


Organisme de prévoyance PARIS Bè recherche le Responsable <£j service chargé 
de la fonction de correspondant informatique et sotistiques. 

Jf devra être diplômé tTEnsefgnenent Supérieur, avoir des connaissances 
en informatique de gestion, en organisation et en statistiques. 

Il possédera une expérience minimum de2 ans dans une fonaion simâaire. 
Envoyer lenre, C.V., photo et prétention* soùs réference. 8005 à: 


UNAKALYSTi 


[Or g anisation et Publicité] 

2, rue Màrengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 






— Formation supérieure. 

- Niveau DECS. 


- 1 à 3 ans d'expérience. 


Envoyer photo. c.v. et pré t e n tions: 
&E.etO. 


Réviseur comptable 

DECS ou équivalent 


23, rue Jacques-Duhid, 
92200 NEUILLŸ, qui iransmi 



ALLEN-BRADLE Y ÊË 


SOCIÉTÉ D’ÉDITION 
COMPTABLE ET FINANCIÈRE 
ET DE FORMATION 

Liée i un cabinet d'expertise comptable 
r echerc h e 

COLLABORATEUR fTRJCE] 

ayant une fonnation ou expérience niveaa'D.CLEJi. 
intéressée (c) par : 

- La, formation; . . 

— La conception et la rédaction cTartidei ; 

- Des missioiB ponctuelles d’expertise et de conseiL 

Une fonnation préalable 1 l'animation est envisagée 
s nécessaire. 

Une expérience dam le domaine bancaire senti appréciée 
mais non indispensable. 

Zwf hh n ui iflB; 

Franc» métropolitaine, priocipalemeai région paririenne. 

La rémunération sera en rapport avec la formation 
et rexpérience. 

Écrire sous 8.990 le Mondé Publicité, 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
3, rue des Italiens, 75009 PARIS 


Division AUTOMATES PROGRAMMABLES 


Pour poursuivre iâ diffusion de sa gamme 
d’automates programmables, réseaux industriels,, stations de contrôle- 
commande, composants électromécaniques pour l’Industrie 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation technique - Expérience 3 ans ou débutant à fort potentiel 

AGENT TECHNICO- ADMINISTRATIF 


Adjoint au responsable des composants électromécaniques, 
suivi commercial et administratif 


AGENT RESPONSABLE DE LA LOGISTIQUE 

Responsable des stocks de rechange, documentation, échanges standard, 
administration, suivi de la facturation après-vente. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 
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Trésorier 


220.000 F 


Rliate d’un très important groupe français, notre société (chiffre d'affaires 
d un milliard de francs) â vocation nationale et internationale, recherche pour 


la trésorerie des établissements et filiales de la société, notamment par la 


des de gestion de .trésorerie, et en suivra r application avec pour objectif une 
gestion optimale à court terme, fl supervisera l'élaboration des prévisions et 
en assurera le suivi avec analyse des écarts. Il assurera un râle d'animation et 
d’assistance auprès des établissements et filiales. Il contrôlera enfin le risque 
clients et ta gestion de leurs comptes. Ce poste s'adresse & un candidat âgé 
d'au moins 30 an$ diplômé de l'enseignement supérieur (école de commerce, 
sciences politiques ou équivalence-) possédant de sérieuses connaissances 
en comptabilité, en informatique et en trésorerie d'entreprise. Il devra justifier 
d’une expérience de plusieurs années en qualité de trésorier ou assistant tré- 
sorier dans uns grande entreprise ou une banque. La rémunération annuelle, 
de l'ordre de 2202)00 francs, tiendra compte de l'expérience offerte. Ecrire à J. 
MOUNIER Réf- A12459M 


Aucun nu 
dos ca, 


moment ne sera transmis sens raccord préalable 
a ta. Adresser C.V. en rappelant le référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, me des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam - BrauHm - Francfort - UB* -Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan - Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 
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COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES LASERS 

(350 personnes - C.A. de 150 millions de Francs) 
spécialisée dans la conception et la réalisation de 
matériels d'optronïque, recrute 


CELAS 



cadre il 


jf > ÿpSÇîÿ*.73ï'' -•■■■■ j’j» * x. 1 
mû -«c-'t/r-.j/** ■. * • - J " 
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Quelques années d'expérience. 

Formation juridique et financière, responsable petit service de ges- 
tion financière des contrats. 

• Facturation - révisions de prix-acomptes 

• Tenue du carnet de commandes et statistiques de ventes 

• Prévisions de recettes de trésorerie 

• Administration import-export. 

Adresser candidature (CV, photo et prétentions) à Mme SUSINI 
Chef du Personnel Cl LAS - Route de Nozay 91460 MARCOUSSIS 


Pour compléter son équipe informatique 

OLYMPIA FRANCE S.A. 

recherche 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR CWfflRME 

pour développement applications temps réel et 8afch sur IBM 38 
GAP HJ. 

Lieu de travail : CLAMART. 

Salaire motivant en fonction capacité. 

Avantages sociaux. 

Merci d'adresser C.V. manuscrit et photo à : 


KX-BRAI 


V“ • ■•••■' " 
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M. MHXET 

L OLYMPIA FRANCE SA. 
fO. avenue Rôaumur 
92142 CLAMART CEDEX 


Ofynpia bttenretHMi^ 
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i'.— «MÜra % SSCI fro ncafras, 500 personnes, 30 ont d'expérience, CA 150 MF 

INGENIEURS D’AFFAIRES 

en informatique 

- ttirederseté rattachés tm puma du développement 3s toron! chargés de promouvoir les 
«kvmc STTB auorfct de* Bothjwk ot dw Grondes Éfllreprises, u 

SI^Mpae» d“éew* etde négociation ottéeè un 

373 teTSs ocrMte* ooweütx. Ut bénéfeieronJ pour cifa de fa coSaboraf.cn des 

m pw«« .*«(»>»» “jsay» ■*“ ■" 

t/r*e rianjoêrahon par^cuSèrement motivant* est prinva. 

Adresser thtêv de candidahre sous réference IA 103 M 6 MT Peronm 

STB, 38 , rvo des J«Æne“" 75002 Pons _ 


Nos ingénieurs commerciaux 
sont ambitieux : 

si vous Pètes 

cette offre vous concerne. 


d’écoles d’ingénieurs et 
de commerce, vous êtes 
à la recherche de votre 
première situation 

Bien choisir votre métier, votre branche d’activité 
est une affaire désormais déterminante pour 
votre réussite professionnelle, votre réussite tout 
court 

L’informatique est promise à un développement 
continu. 

Si vous êtes ambitieux, devenez ingénieur 
commercial IBM 


Le métier d’ingénieur 
commercial 

L’Ingénieur commercial représente J I 
1a Compagnie auprès des Grandes ^ II 

Administrations et Entreprises. y. \yefj [ 
il a fa responsabilité commerciale v|> / ‘ 
d’une zone géographique ou d'une ^Bjr \ /3T* 
branche d’activité économique. • 

l! établit des contacts au niveau le plus élevé et 
propose nos produits et services susceptibles 
d’améliorer fa gestion d’une entreprise. 

Sa mission est vaste : suivi de fa clientèle, 
recherche de nouveaux clients, vente de produits 
et services, suivi des paiements. 

Pour vous préparer à l’exercice de ce métier, 
nous vous assurons une formation normalement 
rémunérée pendant un an, suivant un programme 
alterné dans nos Centres d’Education de fa Région 
Parisienne, et sur le terrain dans le cadre d'une 
agence parisienne ou d'une Direction Régionale. 

Nous sommes prêts à vous confier 
rapidement d’importantes responsabilités, si 


au-delà de votre diplôme, 

vous présentez les qualités f ■ 

requises pour le poste. 

Ce que nous sL 

attendons -A?\ / A 
de nos futurs V 
ingénieurs commerciaux 

Votre motivation pour une activité de vente doit 
être forte. Nous recherchons des femmes et des 
hommes présentant les qualités suivantes : 

• Aptitude à communiquer â haut niveau. 

• Ambition, énergie au-dessus de fa moyenne. 

• Sers de la méthode, esprit de synthèse. 

• Sens de fa négociation et aptitude à convaincre. 

• Imagination (fans fa recherche de nouveaux 
dients et dans fa préparation d'un projet 
informatique. 

Nous vous demandons de répondre aux 
conditions suivantes : 

• Avoir de bonnes connaissances de l'Anglais. 

• Accepter le prindpe de fa mobilité n 

géographique : nos postes sont ^ 

pourvoir à Paris et en province. J ^^*2 f / 

• Etre dégagés des obligations f **l . / UJ 

du Service national. il v^ M - f J 

Processus de 

recrutement * 1 fôsj w 

Que vous soyez débutant, ou que vous ayez une 
expérience professionnelle de 2 à 3 ans, adressez 
votre lettre de candidature à notre Département 
Recrutement - Orientation - Conseils •- 2 r rue de 
Marengo, 75001 Paris en mentionnant (a 
référence 1CM-18/10. Après examen de leur 
dossier, les candidats répondant aux conditions 
de base, seront reçus à Parts ou dans une 
Direction Régionale. 


==-= t = le bon départ. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITION 

PARIS rochsrcha 

CHEF de SERVICE 
PHOTOCOMPOSITION 


En pris» directe avec (a Direction Générale et an équipe 
avec «as adjoints, y devra prendre en main un service if une 
Tr e nt ai ne de personnes, chargé de réadsar Plusieurs groupes 
de publications profession neUes. 

Pour être candidat, a faut avoir une solide formation gé- 
nérale suivie d'une expérience concrète suffisamment longue 
pour avoir acquis la maîtrisa des techniques modernes de pho- 
Eocompos&Ott ai surtout de l'organisation du travail dans un 
contexte comptera et mouvant, de la conduite, avec fermeté 
at souplesse, (f uns équipe de coJJaboraiaura « des relations 
avec tas interlocuteur* prefeeswrmaia habituels : collègues 
chefs de servies et sfients. 

Env. c.v. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES. 19. rue 
de la Paix, 75002 PARIS 
(sous réf. 2524] 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES 


AÉROPORT DE PARIS 

recherche 

pour son bureau d'études à ORLY 

UN INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ SPÉCIALISÉ EN INFORMATIQUE 
TEMPS RÉEL (MÊME DÉBUTANT) 

qui sera chargé de la conception d'architectures, de 
systèmes divers (contrôles-commandes, péage, contrôle de 
procédés M local et à distancé). 

- Anglais souhaite- ■ 

- Déplacements à l'etranger éventuels. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.i: 
aéroport de paris 

Monsieur CARRIERE 
291 , boulevard Raspail, 75014 PARIS. 
Téléphone : 320-15-00. 


Grande banque française à vocation internationale recherche un 

Traducteur H/F 

bilingue anglais français 

La forte personnalité que nous recherchons est de nationalité anglo- 
saxonne et pourra à partir de son domicile collaborer avec fa Banque 
à la rédaction de nos contrats... Comprendre le langage bancaire 
est donc indispensable. U sera rémunéré sous forme d'honoraires. 

Pour un premier contact, merci d'adresser vos réferences sous 
n°1555M à 



16 rue Jean-jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 


►biscuits 

— — 1 

BËUn 

EVRY (91) 


ASSISTANT 

à la HP 

Direction Production 

9 Vos principales missions : 

- élude» de dossiers administratifs et économiques 
préparation et suivi des décisions 

participation aux réunions : notes, comptes rendus, synthèses, etc... 

• Votre formation : 

BTS / DUT de préférence à orientation économique 
sténos française et anglaise 
■ parfaitement bilingue anglais 

Une première expérience dans ce type de poste est indispensable. 

i Votre personnalité : 

qualités relationnelles indéniables 

goût des chiffres ei des matières économiques. 

Merci d'adresser voire candidature 1C.V, + photo + prétentions) 
sous référence AA678 - Patrick KACZMAREK - Biscuits BELlN 
B. P. 93-91015 EVRY Cedex. 
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re&boducikjninisbikte 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Automates programmables 


Grâce à notre forte notoriété dans les automatismes industriels, qui 
représentent 80% de notre CA, nous avons lancé, il y a trois ans, une 
nouvelle ligne de produits : les automates programmables. Pour 
accroître notre développement, nous recherchons notre 


Ingénieur 
chef des ventes 
France koooo+ 


SOCIÉTÉ MULTIDISCIPLINAIRE 
DE CONSEIL 

recherche 

pour interventions en MOYENNES et GRANDES 
ENTREPRISES plusieurs : 


Bonson: nous avons crââfinfbrmGtiqii&grephiw 
Constructeur français, notre réussite est monaateme ^ recmn ue 
Centres de Recherche et de Production an France etCaSfomîB, Males 
européennes!. 


CONSULTANTS - 

250 / 280.000 F 


LA QUALITE, UNE VOLONTE 
UNE FORCE 


pour un Ingénieur en production 


Les candidats âgés de 30-32 ans, ayant une formation 


qui aura pour mission de définir, avec te Directeur Commercial dont il 
dépend, la politique de ce département et de contrôler l’activité de six 
technico-commerciaux. Il suit personnellement les grands clients que 
sont les industries mécaniques, électriques, laitières... 


supérieure du type H.E.C, ELS.C auront une expérienc e 
professtonueUe de 5 aïs an moins en entreprise et/ou dans 
un cabinet de oonseO, dans le domaine du 


DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 


Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de 30 ans environ, Sup'Elec, 
Arts et métiers, etc.., connaissant les automates programmables ou 
l’électronique système. 


Os seront amenés à réaliser des mismoas de diagnostic et 
(tes interventions an sein de la fonction marketing et 
co mme r cia le des entreprises. Us seront familiarisés aux 


Vous savez associer autorité et allant dans la filiale d'un groupe 
européen. L'allemand est indispensable. Le poste, évolutif, est basé 
en banlieue. 


techniques de structures commerciales, systèmes de 
rémunération, systèmes de dynamique commerciale, 
formation-action, tableaux de borda commerciaux, 
marketing opérationnel. 

Le succès des interventions réalisées permettra une 
. évolution rapide des niveaux de réamnératiou. 


De fentrée des composants à la recette industrielle, vous ôtes le 
garant de la fiabifitô du cycle de production, dans te cadre .delà 
politique définre avec ^Assurance de Quafcé centrale; Sur deux plans: 
- humon auprès de toute Organisation et des fournisseurs, avec vos 
équipes de contrôle - technique en définissant tous les moyens et 
équipements de tests 

En participant pleinement à notre renommée technologique, vous 
devenez ftngénieur complet après la. première expérience mécanique 
et étactroreque que vous avez développé en industrialsatian ou en 
production. 


Bernard ]ulhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous référence 
9596 M , 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


bonson 


RA 


llh.-L.J 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Ecrire avec C.V. sous référence DT à ORAcousuh, 8, rue 
Beüiu. 73782 PARIS CEDEX 16. 




Écrivez au Service du Pe r s on nel 
ss réf. 1008 M 
ZI des Petites Haies 
1, rue Jean Lemoine 
S4Q15 CRÊTBL 


Membre de Syntec 


IC 



LE CENTRE DE CALCUL VECTORIEL 
POUR LA RECHERCHE 


INTERTECHNIQUE 

IN 50- IN 500 - IN 5000 


HELIOS STRECO DURANDO 


Dais le cadre de l'expansion 
de ses activité! informatiques, 


recherche: 


Un des premiers Cabinets français- 
d' Audit et de ConsaS, 
membre d'Arthur Young In te rna tional 
recherche pour PARIS . 


ADJOINT AU 


Pour son service « Grandes Affaires > 
du departement informatique : 


D’EXPLOITATION 


INGÉNIEURS GRANDES ECOLES 

(SUPELEC ISEN. ENSEEnrr, de.) (Réf. Di-54). 

OPTION INFORMATIQUE 


Sur les matériels CRAY-1, IBM 4341 et BULL DPS 8 fonctionnant sous 
les systèmes COS, VM et MULT1CS. 


- Pour assurer les fonctions de cbef de projets s’adressant 
à de grands utilisateurs. 


Chefs 
de mission 


Le candidat devra : 

- posséder des connaissances dans l'un ou plusieurs de ces systèmes 

- avoir une bonne expérience en matière de télécommunication 

- faire preuve de qualités humaines et sociales pour animer des équi- 
pes d’exploitation 


- Expérience de 3 ans au moins dans le dépouillement 
des appels d'offres et dans la conduite des projets infor- 
matiques liés à l'équipement de dients se dotant de ré- 
seaux de mini-anlinateun et de m oye ns informatiques 
de gestion. 


Qualités de coordination entre 
commerciaux indispensables. 


«ces techniques et 


Nous leur proposons : 

• le cadre de travail d'un Cabinet en expansion, ’ 

■ des missions variées de contrôle et de conseil, 

■ une carrière évolutive et des prises de responsabilité pouvant 
conduire à l'association, - 

• une formation de haut niveau au moyen d'un cycle de sémi- 
naires. 


Emploi stable. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions à C.C.VJL 
ECOLE POLYTECHNIQUE - 91 128 PALAISEAU CEDEX. 


Niveau de rémunération motivant qui tiendra oompte de 
re xpérien cc des candidats. 


Adresser CV. avec prétentions, en p réc isa nt la référ en c e 
de l’annonce, à la Direction du Pcrao nn eL 


Ne pas téléphoner 


Nous leur demandons : 

• une formation supérieure Grande Ecole de Commerce ou Maîtrise ge 

ainsi qu'un ou plusieurs certificats supérieurs, s 

• une expérience en expertise comptable de 3-è 5 ans. S 


Nous sommes à votre disposition pour un entretien sur votre plan ^ 
de carrière. • ........ 


continuer à travailler esserableJ) 


Adressez C.V., photo et lettre sous ta référence LM/1 5 à 


PARIS 


JEUNES HEC, ESSEC, ESCP, IEP. ESC— 


HELJOS-STRECO DURANDO - Michèle BEUCHER 
7, rue de Chaillot - 751 16 PARIS 


Cap Gemini Sogeti 


pour ton Sentes Aodtt 


NOUS NOUS OONNABSONS DEJA- Nous wons en effet 
co n tr ibué à votre formation théorique par certaines de nos 
publ (cations : 

— Memento comptable (Francis Lefebvre! 

— Audit et contrôle des co m pta s (Publi-Unïonl 
- Bulletin comptable « financier (Francis Lefebvre} 


AUDITEUR 

INTERNE 


Devenez 


MOITEUR 


Chef de produit 


u-ÏVi 

i _ « j *■ etm 


Chef de produit avec la responsabilité complète de plusieurs figues, 
au sein de la filiale française (100 000KF) d'une multinationale 
implantée dans 64 pays, (15 000 personnes) leader mondial dans I 


expert-comptable stagiaire 


implantée dans 64 pays, (15 000 personnes) leader mondial dans le 
domaine des produits de bureau, c’est la fonction que nous voulons 
vous confier. 




PRORI; 




Ca poda Mnsn in en*» oyom tna fexraMon Oui» rasa ffntndv «Md dons Im Mate* Us 
«yért eui: Www tf o ra de rauett Meme couvrent le eonMie 

HE C-JE5SE C - ESCP- nftraou eapsrtha con y foMeco des procédun et da qpttmet UanraéquM du 
teéaw Groupe. 

crataff Basé à Parti l dépendra de la DbecrtonHnandbe du 
ŒWKparticuHnnHn dan un terne aAut* Groupe, et devra lire dspanMa pour eOeduer des 
“ Dra ' Qa ^ - - dipfoumtrtsdecnsladtaêtmanpeatatttaSA 


NOUS SOMMES AVANT TOUT L'UN DES GRANDS 
CABINETS D'AUDIT implantés en France, en mesure de vous 
permettra d'acquérir une formation au sain d’équipes réputées 
sur le plan technique et de choisir plus tard votre carrière, entra 
la profession Ibârale et l'entreprise. 


Notre groupe intervient dans l’ensemble des secteurs profession- 
nels. Audit, commissariat aux comptes, expertises a études 
financières R économiques, oqpnissxion, informatique « 
formation, représentent les principales composantes de cette 
interner non. 


Concevoir et mettre en oeuvre les plans mariceting de vos produits, 
gérer les produits existants, appuyer la force de vente sur le terrain, 
s'assurer de la bonne perception de vos produits, bâtir des 
recommandations concrètes à partir de vos analyses et développer 
de nouveaux produits, voilà ce que seront les axes principaux de 
votre action. 


. - .V . 

: i f» 


BEFEC-MULQUM & ASSOCIÉS 


Diplômé d’Ecole de Commerce, parlant anglais, vous avez environ 
30 ans et une première expérience marketing réussie. Ouvert de 
tempérament, méthodique, organisé, créatif et novateur, vous savez 
exprimer votre dynamisme et vos idées qui vous font vous investir 
pleinement et vous donne fa capacité de convaincre. 

Le poste est basé à Riieü Malmaison. 




CiP SOGETI SELECTION 


r Of -FprffMtore -f photo ù Aay BOllADE sous In lél HMA 10. 
83-85 txxéewvd Vtnosrff Aartol 75013 Pak 


Auoôâ français 
de 

Binder Drjkor Otts & Co 

Groupa irmmslional d’auditeure 
12. rue Margueritte • 75017 PARIS 


Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo}, réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
réf. 2832M , 1 rue de Béni - 75008 Paris. 


Grandes ht-olet- 


.ill Psycom 


Membre dé Syntec 


-i i ^ d 


w 


HENKEL FRANCE 

filiale d’un Groupe Chimique Européen 
développe son SERVICE ACHATS 


EXPERTISE et COMMISSARIAT 

Société E.C. Paris recherche 


AUDITEURS 


ACHETEUR DEBUTANT 

EMBALLAGES INDUSTRIELS 


D.E.C.S. 

Formation supérieure (grandes écoles, uni- 
versités). 

Anglais apprécié. 



Bilingue anglais 


Vous êtes un jeune diplômé ayant une formation ESCP-ESSEC, 
etc- ou d’ingénieur chimiste + I.A.E et souhaitez orienter votre car- 
rière vers la fonction “Achats". 


Lettre manuscrite, c.v., photo, prétentions. 
FIDUCIAIRE CONTINENTALE 
19, rue Clément-Marot. 75008 PARIS. 


Après une formation, vous assurerez la responsabilité de nos achats 
“emballages industriels". 

Ce poste vous permettra à terme d’évoluer vers d’autres responsabi- 
lités au sein du Service Achats (matières premières, etc) ou de la 
société. 

La connaissance de l'allemand serait appréciée. 


COBPIS CORPORATION, leader International dan» la fabrication et te commetclafismion 
depraduts mécScsux de hauts technologie a réaSsé en/1983 un CA. de 160 M. de •' 
Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons, pour notre Siège Social Européen 
situé en benbeue Sud de Paris, un Méritât Analyse 
Fonction : 

- analyse et recommandations quant aux retombées économiques de différentes straté- 
gies et ce, en fonction des tendances prévisionnelles du marché, 

- contrôle des prévisions, analyse des ventes, développemen t et coordination d'appro- 
ches marketing, suivi de la gestion des stocks, 

" rirrrpract oouvexiux pro<iort* de la des prix, «te l'«votution intit»- 

mene et de ta concurrence. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


** votant. 


Wfr ■* Ü .‘iter -qjri* , 

-v -,i ; ^ r<; 

?*',* ■?*£.* •„. ...„^ 
s*- 

^.■apÉS- ,, . 



Leader, e_ 
CA 3 milita! 


de T_, 

de francs 


Plegrand 


électrique d’installation 
à F étranget; 12000 personnes 



Un poste df avenir 
pour un HEC, ESSEC... 

Chef de marché 
produits grand public 

Au sein de la Direction des ventes, sa mission sera d’analyser les résultats, 
de proposer la politique commerciale dans la ligne de produits, d’élaborer 
les actions promotionnelles, d’animer le réseau spécâafisé- 
Le résidence est à Limoges, Le poste nécessite de fréquents déplacements. 
Vous avez environ 5 ans d’expérience de la grande distribution (vente et 
marketing) y compris dans des secteurs différents du notre, votre 
compétence et votre savoir-faire nous intéressent 

Notre conseil traitera les candidatures avec discrétion, merci de hd 
manifester votre intérêt en écrivant sous réf.23 M 196 au CPA. 
3, rue de Liège 75009 Paris. 




mrnrnm ** à?.***, 



^■ÿfag- ÎM di n' W v » - T 

mmm *«*•**■**"» *'• 


BANQUE DE CREDIT 
GENERAL MOTORS 

Société affinée an premier constructeur momfia] de véhicules 
- et spéciaBste du CREDIT AUTOMOBILE 

recherche pour sa Direction Générale â PARS 15éme 

SON CHEF COMPTABLE 

Connaissance de la langue anglaise indispensable. 

Ce poste conviendra à. un très bon technicien de la comptabilité générale et 
de la fiscalité. 

Titulaire du DECS ou équivalent, âgé de 30 ans minimum, ayant déjà acquis 


*r. 




Sous Tautorité dwDbvcteur comptable iinancier, il animera, assistera, coor- 
donnera te travail tf une équipe d’une trentaine de personnes. 

H sera particulièrement responsable de l’étab&eemenl du bilan, du compte 
d'exploitation, du reporting, des déclarations fiscales et bancaires. 


Poste de confiance, possibilité d'évolution 

Adresser C.V, manuscrit, photo récente et prétendons à 
Mette HIVET - B.C.G.M. - 5, Square Max Hymans 75015 PARIS. 


«A 
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LrDSrectav-dnCiaamterie Gesfion <fun gm^e iudustrid de taOe fntemBflorek; 
rèafisoittpktsde 10 mffiasds de CA dans fenbeprise générale et fingônierie recherche: 

Jeune Contrôleur 
de gestion 

pourka confier tes missions suivantes: 

• Suivi des budgets du siège sociaL ■ Cooftfinaüon et suivi des budgets au niveau 
du groupe • Parti cipati on active 5 la coordination de r informatique de gestion 
et à son évolution. 

Ce poste ^adresse, soft à des diplômés cf école dlngértieurs complétée par une 
formation de gestion, soft a des dijpiûmés d'une école de gestion. 

Débutants ou avec 2 ou 3 ans d'expérience. 

L'anglais rat nécessaire, r espagnol constftuera un atout supplémentaire 
L'activa* du groupe bu plan international ainsi que so diversification assure de réefles 
passfoütës «févowtioa 

Menti d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous ré£ 6807 
(è mentionner sur renvoi é Mécto-System. 104 roe Réaranur 75002 Paris, qui 
transmettra. 


ESSOSJLF. 
poste à La Défense 


ESSO REP 

poste à Bordeaux-Règles 



Ingénieurs 

Grandes Ecoles (X, ECP, Supelec, Mines...) 
Vous avez 3 à 5 ans d’expérience dans le domaine informa- 
tique et méthodes de gestion. 

Vos connaissances comptables seraient appréciées mais 
pourront être acquises dans les deux postes offerts. 

Des perspectives de carrière pourront s 1 ouvrir à vous au sein 
du groupe ESSO. 

Merci d’adresser CV et prétentions à 
Madame Gallois Service effectifs - recrutement 
ESSO SAF, Cédex 02, 92093 Paris-La- Défense. 


;.f S'’? 1 ' 1 
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GENBAL FOODS FRANCE 

AUDITEUR INTERNE 

# Vous avez complété votre DECS et un ^certificat supérieur 
d’expertise comptable par une expérience d'au moins 2 ans dans 
im cabiztet d’Âjîdà International 

o Votre goût pour cette activité , votre facilite à communiquer en 
anglais comme en français, votre attrait à terme pour d'autres 
fonctions financières font de vous un candidat tout désigné pour 
prendre rapidement en dmrge les différents aspects de cette 
fonction. 

Si un salaire motivant et d'excellentes perspectives dedêvdop* 
panent professionnel vous incitent à rejoindre la fibule d’une 
multinationale installée à RueÜ, adresser votre CV (avec maman 
de votre salaire actuel) à Philippe VAZ-Gf T. 

BpjS - 92506 RUER MAI-MAISON CEDEX 


Nous sommes un établissement privé de crédit et de caution pour le financement des investissements 
cfentreprises. Nous créons 1e poste de 


responsable de l’inspection. 


Basé à Paris, vous assurez l’inspection des écritures et des procédures comptables et concevez leur amélioration en liaison 
notamment avec l'informatique. 

A 33 ans minimum, vous avez acquis de solides compétences comptables et Informatiques dans un environnement 
bancaire ou analogue. 

Les possibilités dévolution sont réelles pour un candidat de valeur. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (rêf. 4410 LM). 


le chef de projet 

qui va créer notre service informatique. 


Une affaire de services (Paris), associée à l'audiovisuel, s'étend progressivement sur Itensemblë du territoire et 
veut faire de l'informatique son outil de fonctionnement 

Votre mission est de réaliser à base de minis et d’un réseau de terminaux un système de gestion en temps rêelpour répondre 
aux besoins des utilisateurs régionaux 

Ingénieur de formation! vous avez déjà vécu, en entreprise ou chez un conseil, H informatisation de petites unités autour de 
mima (une expérience sur HP 3000 est la bienvenue) et, après 5 ans, vous vous sentez de taille à piloter une informatique 
naissante sans ménager votre peine. 

Notre consultante, Mlle K. CHATJIMIKES, vous remercie de lui écrire (réf. 4421 LM) à “Carrières de (Informatique”. 


venez vous préparer à devenir 

responsable informatique 


230000 F + 


Une banque privée (Paris), dont les dépôts dépassent 2600 MF, vient de se lancer, avec l’aide de ses 
partenaires, dans la refonte de ses systèmes d’information autour de 43 XX et d’un réseau de terminaux 
financiers. 

Vous assistez le responsable du centre informatique de Rueil (92). commencez par fiabiliser l’outil de production en forte 
montée en chargé puis vous tournez vers les études, vous préparant ainsi à lui succéder à terme. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis en sept ans dans une banque, ou chez un conseil, une bonne. -compétence 
bancaire et technique sur IBM/MVS et conduit des actions dtorganfsation aux études comme à ^exploitation. 

Notre consultant J. TALLIEU, vous remercie de lui écrire (réf. 4424 LM) à “Carrières de Nnfonnatique”. . .. . 


un ingénieur-conseil 
groupe emc en organisation-informatique. 

Notre groupe est de taille européenne (CA 9 500 MF, 12 000 p.) et ses activités s’exercent principalement dans 
Tagro-allmen taire. La Direction Organisation, Informatique et Bureautique de la holding (Paris) joue lé rôle de 
conseil auprès des filiales : audit, schéma directeur, assistance^. 

Dans cette direction, votre première mission de longue haleine est de piloter la refonte de Ibnsemble des systèmes 
dlnformation d’une filiale (installée en banlieue Sud), aux activités complexes, en Raison avec son infQrrnatique interne qui 
met en place des minis distribués. 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE, vous avez complété votre formation par riAE, le CPA ou PtCG... et acquis, en 7 ans, une 
compétence de chef de projet comme une pratique de ^organisation dans une entreprise industrielle ou commerciale ou 
chez un conseQ. 

Notre consultante. Mile K. CHATJIMIKES, vous remercie de lui écrire (réf. 4422 LM) à “Carrières de l’Informatique”. 




ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES * LONDRES 


MEMBRE DE SMEC 


Gibert Jeune 
rechercha un 

CHEF DE 
COMPTABILITÉ 

MlaskHt : 

- animer une équipe de 
10 personnes. 

- Assurer la comptabi- 
lité des 7 sociétés du 
groupa 

Profil : 

- Excellent profession- 
nel. apportant les 
preuves de ses qua- 
lités d'organisation. 

- Bonne pratique de 
l'informatique (le ser- 
vice comptable dis- 
pose d'un On DPS 6). 

Ecrire avec C. V., photo 
U. JOUVIN 

4. Place Saint-Michel 
75006 PARIS 


recruter à haut niveau 


Bâtiment - Travaux Publics 


250/300000 


d - — a 


STÉ O INGÉNIERIE 
PÉDAGOGIQUE 
on «coenston 
epéoal htéa on EAO, 
et en informatique 

recherche 

GESTIONNAIRE 

ADMINISTRATIF 

FINANCIER 

Grandes Ecole» on Commerce 
ou D£CS. quelques années 
d'ex p é r ience »ouheitées- 

Poste évolutif vers des fonc- 
tion» de direct ion. 

Ecrire avec C. VL à : 
EDUVUUON. 75, rue de Cour- 
cetlea. PABtS-8*. 


Paris. L'un des premiers groupes français du Bâtiment et des Travaux Publics, intervenant en 
France et à l'étranger, recherche le Responsable du recrutement de ses Cadres supérieurs. 

Sous l'autorité du Directeur des Ressources Humaines et en liaison avec les responsables 
hiérarchiques des différentes divisions, il devra assurer de façon efficace le recrutement des 
cadres supérieurs du Groupe en ayant pour objectif essentiel de recruter les meilleurs: 
détermination des profils, choix des méthodes de recrutement, sélection des candidats, gestion 
des dossiers... .. 

Par ailleurs, homme de contact et de marketing, il devra, en vue du recrutement, promouvoir 
l’image du Groupe et entretenir des relations avec l'extérieur (écoles, associations, organismes 
professionnels ... ) afin d'attirer en permanence les futurs talents dont ce Groupe a besoiôpour se 
développer. 

Ce poste convient h un homme de formation supérieure, dynamique, entreprenant et oompétem. 
possédant un sens psychologique certain et une expérience réussie dans le recrutement des 
cadras de haut niveau acquise en cabinet ou en entreprise. La connaissance du BTP serait un 
atout. 

Ecrire avec CV et prétentions sous réf. 1309 1 / M à B. Beaunoir. Sema-Sélection : Centre Métra 
16/18. me Barbés 92126 MONTROUGE. 

En raison des perturbations de courrier liées aux grèves des tris postaux, il est recommandé 
également de téléphoner au {1)657. 13- OD. poste 2967. 


sema J sélection 


Paru LiiM LVOfi 
MviMli T Ou tous* 
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IMPORTANTE ENTREPRISE 
FRANCO-ALLEMANDE 
fTKhniqu* da lavage) 

mohMClM 
peur Paris 


TECHNICO-CCIAL 


OvtwMique. 25 «n* «wiron. 
partent parfait, r allemand. 


Si cetta annonce voua concerne 
adresser votre CV. A : DERAS. 
B. P- 200. 3. rva » r Arrrvtio. 
75749, PARIS Cedex 15. 


Pour le leader de la distribution pharmaceutique 
un dynamisme à la hauteur de ces chiffres 



INGENIEUR INFORMATICIEN 


Pour vous motiver, des responsabilités 
qui vous amènent à progresser 


Après votre formation Grande Ecole, vous avez connu une expérience d'au moins un an 
dans la réalisation d'applications sur mini-ordinateurs. (DIGITAL de préférence). 

Nous vous proposons aujourd'hui de participer au développement : 

• d’une application sophistiquée de gestion de stocks dans nos différents points de vente 

• d’un réseau national de communication reliant les applications des points de vente à cel- 
les du siège (IBM). 

Merd de faire parvenir votre CV accompagné d'une lettre manuscrite à : OOP Répartition. 
Direction des Affaires Sociales, Service Recrutement, 24, rue des Ardennes >5019 
PARIS. 


OOP 


RÉPARTTTÎOS 


/ 
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Olivetti «ifoeRU ïsïîaaiH ©îiwstt? oivetSs 


L audftFrance 


Olivetti, premier constructeur européen de matériel et d'équipement Bureau- ^ 


tique et Informatique, recherche son RESPONSABLE AUDIT-FRANCE. 

De formation supérieure, ayant une expérience d'au moins 2 ans en Cabinet, 
H sera chargé d'animer le Service Audit Interne. 


Dépendant du Directeur Administratif et Financier il assurera les relations ms 
avec le Service correspondant de la maison mère en Italie et notre cabinet 
nvMtna II nrnmwii «t vpïllpra â ta réalisation du olan d" Audit Annuel. 


externe. Il proposera et veillera à le réalisation du plan cTAudit Annuel. ^ 
Ce poste implique quelques déplacements en province. 

Merci de nous faire parvenir votre dossier de candidature ou de téléphoner a«p> 
au 266.91.44 à JF. BERNARD: 

OLIVETTI FRANCE - DJ*.R .H. S % 

89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris. S 


«HvsRii QliwsSü cfitastSI olhrelfti 


Vous êtes jeune, diplômé de renseignement supérieur (Ecole de 
Commerce, maîtrise de gestion, etc. J possédant une première expérience 
professionnelle 


Groupe financier 


• Vous prqp°* e d'intégrer son équipe de cadres commerciaux 

• 7 postes à pourvoir sur toute la Fronce. 

• Après formation nous pourra accéder au poste <f 



Responsable commercial crédit MAN et gestionnaire 
L'Importance du Groupe offre des possibilités d'évolution de carrière 
exigeant une mobilité géographique. 

Merci d’adresser lettre manuscrite CV et photo sous réf. 8629 (à mention- 
née sur Tenuoi) à Média-System 104 rue Réaumur 75 002 Parts 
qui tra nsm ettre. 




1 


UN ORGANISATEUR 


Dans le cadre de son expansion rapide BMW France, Filiale de 
BMW AG recherche un homme d'dtude et de terrain. 

Après recensement des besoins. Il mettra en œuvre les projets 
qu’il suivra jusqu’à leur complète réalisation en matière de tech- 
niques de bureau performantes (bureautique), de modification 
ou d’implantation de locaux. 

En outre ii centralisera la gestion du programme des définitions 
de fonctions, des procédures internes, du parc de voitures. 
Nous recherchons un homme de communication sachantconvain- 
cre, entraîner l’adhésion de ses interlocuteurs et ayant déjà acquis 
une première expérience dans ce domaine. 

Connaissance de l’allemand ou de l’anglais nécessaire. 
Adressez votre lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions à : 


BMW France 
J.F Guthmann Direction du Personnel 
3. avenue Ampère - 78390 Bois d’Arcy 


SOCIETE DE RECHERCHE APPLIQUEE A L’INDUSTRIE 
(600 personnes dont 250 Ingénieurs et Cadres) 
Leader dans la mise en œuvre de technologies de pointe 
et spécialiste de l'Innovation Industrielle recherche son 


RESPONSABLE DE LA 

FONCTION PERSONNEL 


Il assure toutes les attributions de la fonction (Gestion des Ressources 
Humaines, Relations avec les Partenaires Sociaux, Paie et Gestion Adminis- 
trative, etc...) en bonne coordination avec les Responsables des Divisions 
Techniques. Ateliers et Services Fonctionnels. 

il est l interiocuteur privilégié de la Direction Générale pour étudier et mettre 
en œuvre la politique sociale. 

Il anime le Service du Personnel et développe les moyens informatiques 
nécessaires à son action. 


Nous recherchons un professionnel expérimenté (40 ans minimum dont au 
moins 10 ans dans l'industrie) souhaitant prendre de réelles responsabilités 
dans un environnement intellectuel et humain exceptionnel 


Ce poste est à pourvoir en Région Parisienne Ouest 


Adresser C.V. et prétentions s/réf. 3450, à 
PIERRE UCHAU S .A., BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARISIEN leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales 
gestion des comptes Clients de Société 
recherche 


jeunes cadres 

f a mi _ ___ _ 


chargés de courtes missions d'audit 
Formation comptable niveau D.E.CJS. 
Expérience Cabinet Comptable appréciée. 
Evolution rapide du poste vers des fonctions 
de gestionnaire (Financement de Sociétés, 
responsabilité d'un Service d'une vingtaine 
de personnes). 


Envoyer Curriculum vitæ, photo 
et prétentions sous réf. 2288/0 à : 
A.M.P. - 40, me Olivier-de-Serres 
75015 PARIS (qui transmettrai. 


Banque Privée de Dépôts, 
Paris 8 e 


Filiale d’un Groupe important 
recherche 


Responsable 
de son Service Juridique 


Maîtrise de droit privé ou équiva- 
lent, minimum 5 ans d'expérience 
en milieu bancaire. 


Env. lettre manuscrite + CV à 
Service du Personnel BP 156.08, 
75363 Paris Cedex. 


220.000 F. + 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche à PARIS son 


Responsable des 
services financiers 


Après une formation d'Ecole Supérieure de Com- 
merce, de préférence complétée par un DEGS, voua 
avez acquis au minimum 5 ans d'expérience d'Audn ou 
de Responsable Opérat i on n el au sein d'une Division 
Rnandèra d’une entreprise muMnationeie. 

Sous l'autorité du Dlrectsur Administratif et Financier. 
vous encadrerez une équipe de 6 personnes et pren- 
drez an charge: 

• la supervision du Contrôle de Gestion (Budgets et 
Reporting) 

a fa coordin a tion des a ctivités comptables. 

Vous posséd e z une bonne mrJtrise de f outil hi fom wt i- 
que QBM34) et une connaissance approfondie de 
Cancers. 

Veufflaz adresser, votre candidature 
se PÔLB0952 à COMTESSE PUBUCTTE. 
k 20; av. de rOpéra 75040 PARIS Cedex0lq.tr. 


banque 


BANQUE NATIONALE, 

recherche 


PARIS 8* 


CAMBISTE 

CHANGE AU COMPTANT 


ayant 2 à 3 ans d'expéTierice dans ce 
domaine. 


Anglais lu, parié, écrit. 

Allemand souhaité. 

Perspectives d 'évolution au sein d’une 
équipe. 


Envoyer lettre de candidature manus- 
crite, cv., photo, sous réf. 18 B-M à 
l.GA., 3 rue dxauteville 75010 Paris, qui 
transmettra. 


Juriste 

conseiller formateur 


Pour agença parisienne ehuée 
en banlieue Sud 

Société d'équipements techru- 
quea du bâtiment, génie dtrna- 
tique, économies d'énergie, 
énergies nouvelles, faisant 
partie d’un groupe puissent 
rechercha : 


. Importants société commerce 
international matières pre- 
mières alimentation animal# 
Péris, recherche 


EMPLOYÉ EXÉCOTIOHli 




Nous sommes la première banque de données juridiques opérationnelle 
en France. Nous recrutons maintenant pour répandre à notre fort 
développement. Nos clients, professions libérales, juristes des 
entreprises et des administrations, nous interrogent à partir de leurs 
terminaux pour leurs recherches documentaires juridiques et fiscales. 

Près de notre direction, vous êtes responsable d'un portefeuille de 
clients que vous formez et assistez à la pratique courante de ce nouvel 
outil. Par votre action stimulante et permanente, vous saurez les 
convaincre d'en développer l’utilisation. 

Juriste et/ou fiscaliste de formation supérieure, vous avez des qualités 
d’animateur et de pédagogue. S ans environ de pratique vous ont 
donné de ta «bouteille» et le sens du dialogue efficace avec vos clients. 

Basé à Paris, ce poste implique des déplacements sur toute la France. 

Bernard Juihlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 

(lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 

réf. 2S36M r 1 rue de Berri - 75008 Paris. ? 


IN£ ATTACBÉE 
COMMERCIALE SÉMNTJURE 


ROLE : — dével o pper une 
prospection com- 
merciale par t#!#. 

phone ; 

— seconder le directeur 

d'agent». 


{2S ans environ) 

Ubéré O-M. Anglais courent. 
Pratique documents bancaires, 
travail administratif. Sérieuses 
références morales exigées. 
Adresser lettre et C.V. 
s/n» 415 à 0AG. 65, rue de 
Rhroâ. 75001 PARIS qui tr. 


QUALITÉS - Aptitude i la 
communica- 
tion ; 

— Initiative personnelle ; 

— Dynamisme ; 

— Dlaporribitté ; 


Adresser C.V. manuswtt. photo 
et prétentions A : 


Association chargée de 
prévenir l'Inadaptation des 
Jaunes 

recrute 

1 TRAVAILLEUR SOCIAL 
Les actions mandes 
ea déroulant d'un bar 
(sans alcool) et aussi par un 
travail de rue. 
Formation et expérience 
“"•“Wj* ■■ application 
de la C C. de r enfance 
medwée; véhicule personnel 
indispensable. - 


Bernard Juihlet 
Psycom 


SEITHA 


Membre de Syntec 


274, cours Émrtô-Zota 
B.P.5048 

09001 VUeurbanne CU Cedex 


finvoyer C.V. or lettre 
candidature A : 

Association « Amitiés 

Jeunesse a 
36, rue des Plantée 
91200ATHIS-MON&. 


vmo de Montreuil (93) 
recrute 


ANIMATEURS (TRICES) 
CULTURELS (LES) 


FILIALE D'UNE SOCIÉTÉ 
NORD-AMÉRICAINE 
apédetafe dans lé m a r OW ame 
agricole, recherche un t 

SPECIALISTE PWMTS 


ASSISTANT ne-temps. — For- 
mation en sciences humaines. 
Études Mon social en entre, 
priées industrielles. 
Téléphone : 346-90-58. 


? % S ? 1 * t 

’MV 


sunna 


Lycée sou* contrat 
recherche 


f ONt 


Cycle DEFA. Expérience 
nécessaire*. 
Salaire brut : 

6.194.50 F. 


VENTES 

présentant 1e profl 


décrit d- 


PROFESSEURS 
MATHS, SC. NAT. 


Adresser C.V., copies dtpttmM 
et ré féren ce* A M. le MW* 
S310B Montrvid Cedex. 


Cen tr e de For ma tion 
recherche 

PROFESSEURS D’ESPAGNOL 
ET D'ANGLAIS 

— Langue maternelle. 

— Expérience de l'enseigne- 
ment eux aduhae. 

TéL : mardi 18/10 entre 10 h 
et 12 h au 622-47-52. 


F or ma tion supérieur» Gng. , 
agronome al possible). 
Expérience pt o f a aataon e D e 
de 3 A 4 ans a c q u ise dans 
un poste A tendance corn- ; 
mordais et apparte nant Au , 
i-ftscSttaiisine agrioote- 
Très bonne martnau de l'an- 
glais et connaissance de 
r allemand souhaité». . ' i 


Expérimentés pour classa 
terminal» odamifiaua. 

Env. C.V.. 18 avenue Maurice 
932S0 V1LLEMONBLE. 


..vàwîi! 


Laboratoire CJV.R-13. 


Adresser lettre manuscrite avec 
Ç.V. et photo s/réf. eo,MX 
20. av. de l'opéra. PARIS- 1“- 


recruta 

TA ELECTRONICIEN 
T1T0L BUT ou B.T.S. 


Société 


pour travaux avec ptvrsxæna. 
Ecr. av. C.V. et prtrt- ReapOnftft- 
Ms edmWwrailon. bât. 104. 
8 1406 Orsay. 


a . r ^ t fr aqj » ■ 
t moi 

. . .1*. 


recherche d'uigenc a 


Importante Société 
PROMOTION et GESTION 
IMMOBILIÈRES 
prox im ité LA DÉFENSE 


Société de travaux publics 
de CBmansaon i n terna ti onal» 
rech er che 


ON INGÉNIEUR 


POUR ÉTUDES 
£ MAINTENANCE 



L’ADJOINT 
DE SON CHEF 
DD PERSONNEL 


et CONTROLE DE GESTION 


Formation supérieure souhaitée 
IB.TJ5,, D.U.T. de gestion - du 
-personnel ou équivalent). 
M o tivati o n pour l'informatique 


Connaissances électronique* 
at no tions microprnc aaa eur 


Bonne expér i ence profession- 
nelle com p t a ble, sudtt, gestion 
de trésorerie. Formation- 
D.E.CLS. de préférence. 


Uns expérience de l'admlréatre- 
tion du per so nnel aérait 
appréciée. 


ON A.T.P. m A.T. 3 


POUR CONCEPTION 
ET MISE AU POINT 
, MATÉRIELS 
ÉLECTRONIQUES 


Adresser C.V. et prét e ntions 

sous référance 8.043 A . 

ORGANISATION et PUBUCTTE 
2. rua Marengo. 75001 PARIS. 


Contacter la Service du pora o n- 


nel su 604-91-40 au envoyer 
&V. A FREYSSINET INTERItAr 
TJONAL. 66. route de la Rama. 
*92100 BOULOGNE- 

BfUANCOURT. 


ur - àm 

¥ ; , ; 

«?*■ 

JSlTSTESj» 


Adr. C.V.. photo et prétention* 
sous n* T 042.682 NI. 


secrétaires 


86 bis. rue Réaumur, Paris- 2- . 


Ville de CHILLY-MAZARM 
(91) 

Tétéphone : 909-10-13 
recherche 


pour service du Personnel : 

ATTACHE COMMUNAL 


H. ou F. 

Logement pour utilité de 
service. commWon de 
racrutemam : 14-11-83. 
Env. cantSdetm -l- C.V. A 
M- la maire rnmédJatomarYt. 


Banque Privée de Dépôts, 
Paris 8 e 

Filiale d'un- Groupe important 
recherche ; 


Secrétaire de Direction 


Cotimge traaavrancoa 
FAUQERE ET JUTHEAU 
recherche pour son servies 


PRODUCTION 


Bilingue Français Anglais, ayant 
de bonnes connaissances en 
droit des Sociétés. 


UN ASSISTANT 


pour ch 
Clamèle ii 


Celui-ci surs uns expérience 
professionnelle dans l'assu- 
rance de 5 ans minimum ac- 
quêts de préférence dans le 
courtage. 

Cette expérience des c on t act a 
avec la* clients Industriels et 
des négociations avec Isa Com- 
pagnies portera maontieUemant 
sur la brancha 

e accidents et risques divers s 


Env. lettre manuscrite + ÇV à 
Service du Personnel BP.1 56.08, 
75363 Paris Cedex ’ 


Importante SOCiétéT' 
internationale 

CONSTRUCTION MATÉRIEL 
TRAVAUX PUBLICS 


— . knbornar groupe français de 
. produite de hiaa rechercha 
pour mon PRÉSIDENT 


Déplacements de courte durée 
Anglais souhaité. 
Formation juridique 
ou BIAi appréciée. 
Envoyer lettre manuscrite C.V. 
photo at prétentions A 
F. et J. Service du Personnel 
13. rue de la VDle-l'Evéquo 
79008 PARIS. 


SECRÉTAIRE 


i 


ASSISTANTE 
SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


SERVICE 

ET DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


PARFAITEMENT 


TRIUNGOE 


INGÉNIEURS' 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


ALLEMAND - ANGLAIS 


parfaite biEngua anglais 
avec sténo française et anglaise 
i mp érativeme n t. Ayant dé|A as- 
suré la secrétariat d’un direc- 
teur général ou d'un P.D.G. 
Ce poste conviendrait A une 
candidate dia poreUa très rapi- 
dement. d'une trentaine d'an- 
nées e n vi ro n ayant un très bon 
niveau culturel et une excel- 
lame présentation. Libre pour 
déplacements occasionnels de 
courre durée. 


1 **. 


Lieu de travail ; 
région parisienne 


Envoyer C.V. et photo A 


HARD-SOFT 

pour réalisations sur mfcropro-. 

oesaaunt et mint-ordinateura. 
Spécialisation : in f or ma tique, 
automatisme étactmrtiquo. 
Ecrire ou t é léphon e r A 
78-80, avenue Gai Sont 
Tour Gallienl 1 
93174 BAGNQLET Cedex 
TéL 360-13-54 - 65-66. 


Envoyer C V. et prétentions 
sous la réf. S.07B A 
ORGANISATION et PUBLICITÉ 
2. rue Marengo. 75001 PARIS 
qui t rana r n enra. 


QJC International 
Conseil en recrutement 
39. .Champe-EIyséee. Péri»- 8-. 


CABINET BEAU 
DELOMENtE 
Conseil en propriété 
indüstrtaNïi 

BS, r. d* Amsterdam. PARJS-8* 


Société de Meriteting 
PARtS-13*. recherche 


STÉNO-DACTYLO 


i 

^■raewM 


STE N* 1 DE L'EDTITON 
recherche VRP 
+ de 26 ans. 
Bonne présentation. 
Bonne culture gén é r ale 
OFFRONS: 
gains Impôt ta nta 
promotion 


DACTYLO 


ANGLAISE 


Avec référencée 
Té l éphonai au 584-1 1-15. 


Impérativement de langue 
maternelle anglaise. Ayant 
bonnes cannai», du français. 
Adresser candidature au 
Service du Per so nnel. 


(pas de por t a A p orta). 
Téléphoner A M" VOIRO 


éphoner A M» VOIR ON 
au 538-68-66. 


représentation offres 


GROUPE VICTOIRE 
ABEILLE PAIX VIE 


ANIMATEURS 

DEFORMATION 


PJMX SmJËE AU NORD-EST DE LA FRANCE, 
SPÉCIALISÉE DANS LA CONSTRUCTION 
DE MATÉRIEL D(J SOL 
recherche son 


COMMERCIALE 


ANIMATEUR COMMERCIAL 
FRANCE 


BU ASSURANCES DE PERSONNES 

- Nhtoeu bac mHmum : 

- axmaimnoas furtdquee et fie- 


- expérience mqu<M de la pédago- 
gie at de l'animation des 
groupes; 

- HéMbnoa Paris (dépiacemants « 
province i prévoir) ; 

Envoyer CV manuacrlt détaillé 
J ABBLLE PAIX WE 
Direction commarcMe 
69. nM de la Victore Paria 9* 


justifîam d’une soCde expérience dans 2a vente 
de matériel agricole. - 
Nombreux d ép lacements. . 

Écr. av. c. v. et ph. au n° 274.581 M, - 
Régie-Presse. 85 bà, nie Réaumur, 75002 Paris, qui tr. 




automobiles ventes 

divers 


de B i 7 CV. 


laT"* - 

;ï 

:**S'*l l .u 


recherche 

pour réeHaatkxi de logiciel en 
Informatique industrielle (mini 
et mtcro-ordlnataursi 


60.000 Km entièrement révi- 
»a freina et . a mort, neuf*. . 
ftedto K7. 23.000 Fre Tffl : 
720-68-03 {heure* d» Oun»wf 


HONDA 


«SI*; *5 : - 

•».. '“Ul.. * 

•'îiilîfc- :• 


ecsoisÉns 

WES ÉCOLES 


Y d * Ï2B. rouga. 

Janv. 82_ 11.000 km. p- 
16.000 F. TR. bur. 825-24-20 
p. 59, dom. 721-36-19. ■ 


216. Av JEAN LOUVE 
(N. 3) - 93500 PANTIN 
S4 0.69.87 





de 8 à 11 C.V. 


SUPERCAR $ 


UNIVERSITAIRES 


— Option : informatique, eao- 
metioue. d lactronique. 

— . Débutants i 3 ans d’expé- 
rience. 

lem. candidats retenus swcmt 
convoqués dane le* 16 )oure. 



deux-roues 


MOTO m crn3 


Bsnra avec C.V. a AXIAL PUB. I 
*/téf. 5.317, 27. rue Tahbout. 
76006 PARIS qui transmettra-! 


Jeep Renault 

Laredo année 1983, 
28.000 km. Prix : 80UXX) F. 

TélÉphono : ÛL2-43-57. 


î 5.800 km. état neuf 
I (nov, 1982) 

Éqi^* top-cane. 2 eseoehaeL 
"«nchonc. para-brise. 2 rétro- 
visaora. anti-veL 
. 3.800 F sans débat. 
«leen-Luc MASQUSLffiR ' 
lO h./ 19 h. -246-76-26. 
iBlk/lO b. c 262-41 -62. 


*-5. * : iî- 


’>‘i çHf \ ÆÛ 
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• 7-fSSf '■ 
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W& 4fcÿ«W ■ 
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formation professionnelle formation professionnelle i 


< ■ ‘ - 


■ - • Tr ~ • 




HMWBâîü 



INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
UNIVERSITÉ DE PARIS-X NANTERRE 

CONCEPTEUR MÉDIATIQUE 

Stage longue durée : novembre 83 - juin 84 (800 H) 

OBJECTIF ; Formation de chefs de projet ayant pour fonction la conception et la réalisation de produits de 

communication interactifs. 

DÉBOUCHÉS : • Enseignement assisté par ordinateur (E. A-O.). 

• Communication télématique - Vidéotex 

• Documentation interactive. 

CONTENU : • Méthodologie : Pédagogie par objectifs — technologie de l’éducation — Design pédagogique. 

' • Nouvelles technologies : E-A.O. - Médiatique. Écriture télématique. Image intéracuve. 

• Réalisation avec tuteur d’un produit interactif. Stage pratique en entreprise. 

UNIVERSITÉ PARIS-X NANTERRE 
200, avenue de la République, 92001 NANTERRE 
Téléphone : 725-92-34 postes 864-865-866. 


m 


Une carrière dans 
('INFORMATIQUE DE GESTION 

Le groupe BTE va former des 




SPECIALISATION EN GESTION -DE PRODUCTION 
Stage agréé per Je Miniature du Travail-aous le contrôle de l’A.FPA 
Duriez 30 -semaSnas 

dont - Travaux pratiques à mi-temps sur IBM 4331 {COBOL, DOS/ VSE,CJCS,DL1) 
- Stage en entreprise. . 

Publie : Demandeurs d'emploi. Niveau requis : BAC +• 3 ou équivalent. 
.Adresser votre C V à BTE - Stages «Analystes-Programmeurs» - 72, rue Jean B on ai 
92250 LA GARENNE COLOMBES - Téléphone 780.72.65 



propositions r 
diverses > 


£ * immobilier 


a ppartem en ts^ven te 


Y:. ■: location^ ; g | | . /^propriétés: 

non meublées 


offres 


QUID 

de votre job 
demarn ? 

-p 


E'es-.c.; ï'i secjV.e r* 

iot ? 

Ca-'Tc-e *=•• De»s'spoem6rt vo-s ■ 
ipo'e-n a assure.- voue avenir 
p-Clft:SS cr.rel a ’a CtiV: -;cû- 
•'.om.p.-ç 

CtftÇ’e ei De.efippe'i-ieni .eus 
e dos semi'Vjras sccor.rrses 
ar..rr.ès par de< professionnels du 
diasncsi:cdynarrîiqsré. 

' Apcei£z Madame üîfesvre au 

( 1 ) 887 . 03.68 

«damera ei OevewDpêneot 
Assocaricn Loi 190V 
52 . Sic de SeSàsfapa' 

7=003 Pgns ...... 


enseignement 

■fran «CENTRE 

international ! 

DE TRAITEMENT 
flflNFOR M ATIQÜC 


propose toute l'année 
pas actions ponctuelles 
(loguàela-tonnation) à : 

ElECTROHICIENS-fficro 


(Herd mJcro-SyStème micro 
automatismes) 

1 18 R. da Crimée 75019 PARIS 


■" -.iaav'-'* 


CADRE (37 ans. études 
supérieures ds gestion, «*- 
par. part. sect. hôtelier) 

POUVANT PROUVER 
ses polyvalences, son 
edaptobibté et ses capa- 
cités A communiquer et A 


PROPOSE son EXPÉR. 
des grands complexes et 
sa CONNAISSANCE DES 
PAYS ARABES 

Etudiera lldffl aér. 
FRANCE ou ETRANGER 

Trémofaères 04860 
PIERREVERT 



rg/m ... 





TïiO 




“S"” 

4r*- 


n&ksM a 


DUT + msîtrtae électronique 
Cherche emploi temps partiel, 
prêt, temps partial, connais, 
mictoptoces. TéL ; 558-33-04. 

Assomma directeur atfrnires- 
iraî^ poraonnel. 10 ans expé- 
rience. polyvalente, dynamioue. 
efficace, esprit d'éauipe 
Chercha poste stable 
Pans Ou pr&ximrtâ 
Ëcr. e/n- 8.986 le «tonde Pub., 
serve* ANNONCES CLASSEES. 
5, rue des italie n» . 75009 Pans. 


N. 45 a. Dec E*. Sces iphye». 
arum.) cherche emploi ds labo 
ou autre sect. Et. rte propos. 
Prêt ù racyel 

Ecr. s. n* B.9S4. te Morxteftib.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Cabans. 75009 Pans. 


JF.. 26 ara. b*ogua engtara. 
licence relatione socialea. 
C.E.LSA., 2 ans expérience 
Uacrvremar». formation. légra- 
lauon. aantmrttraiion eu per- 
sonnel) - rech. oasis évolutif, 
service personnel ou Cabinet 
conseil - Région parisienne, 
ger. s ’n* 2.J69 te Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des italiens. 75 009 Paria. 

Jeune Homme. Doctorats 
Sciences pofftiquee (Relations 
rtuerat iona i es . ethnologie et 
osyeho-pathologie tnlmaue 
(dont. Araoel. Etudierait toute 
proposition. TéL ; 587-38-73. 



DEMANDES D’EMPLOIS" 


DIRIGEANTS D'ENTREPRISE 

VOUS SOUHAITEZ DÉVELOPPER 
VOS VENTES r VOTRE C.A. 

JE PEUX Y CONTRIBUER 


En Algérie depuis 1973. fai réalisé à ce jour dans le 
cadre d'un bureau T.C., 500 M. de vente de biens 
d’équipements. 

Pour convenances personnelles, cherche 
employeurs, sort entreprise, soir groupement d'entre- 
prises régionales souhaitant ouvrir si») bureau de liaison 
à Alger. 

Ecrire s/n° 8.997. te Monde Pub. 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des italiens — 75009 PARIS. 


IMPORTANT BUDGET INFORMATIQUE 
A RÉDUIRE ET/OU OPTIMISER 

RECHERCHÉ PAR 

DRECTBAffffO ffllATOÜEETOMAIBSATKW 

HEC - MBA 20 ANS D'EXPÉRIENCE 

Très axé sur la réduction des coûts informatique et 
l’augmentation de la productivité associée à des 
réalisations de pointe. 

Ecrire s/n° 2. 1 73 te Monde Pub. 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS 


CADRE FINANCIER HAUT NIVEAU 

SpéctaKate contrôle de gestion industriel 

F inancement Export {COFACE, BFCEJ 

Racft. : DtPEC-nON ADMMSTRAT 7 VE et FINANCE, 
ou CONTROLE de GESTION 

LIBRE RAPIDEMENT 
Ecr. s/n* 2. 145. te Monde Publicité 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5 IW des Italiens - 75009 PARIS ou TéL : 208-14-42 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI voua proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) 

• Les 3 typas da C. V. 

• Sonnas réponsas aux tests. 

• at rar rWfiniMi 

m 12 méthodes détaillé**, «te. 

Pour Information, écrira Cl DEM 
5. aq. MondovL 78 La Cnasnay 


Las emplois offerts à 
('ETRANGER sont nombreux 
et variés. Demandez une 
documentation sur la revu e 
spécialisée MIGRATIONS 
(LM) &P. 291.09 PARIS 


L'État offre rie» emplcxs sia- 
- blés, bien rémunérés. S toutes 
et à tous avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES IC 16) 
B.P. 402-09 PARIS 


traduction 

demande 


Traductions technique et com- 
mercial. Angl.. Franc.. Espag. 
Téléphone : 252-74-40. tous 
las jours de lOh. à 17 h. 


. ; -«•.» /' i * ■- 


A.D.G. OD P.D.G. 

H. 40 ans. apportant : 

Une forma non supérieurs 
complète (Droit, Sc. Po.}. 


Uns expérience de directeur 
P.M.E. de services. 
+ 50 pers. (transport!. 
+ 160 para, (assistance). 


ILE-S AINT-LOIM& 

QUAI DE BOURBON 
Appartement de grande classe 
185 m 3 . ExcepL, réceptions 
2 chbres. 2 bns. gsrsge, sera.. 
DORESSAV. TM. 624-93-33. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Lrvretson immédiate 
3. 4, 5 pce», et DUPLEX. 
Vis. témoin ta Iss jours, 
14/19 heures, sauf mercredi 
et donaneha. 


LUXEMBOURG beau studio 
tout confort plein Sud 
400.000 F. - 329-40-00. 


SÉVRES-BABYLONE 140 m* 
Beau 6 p. refait nf. s/cour-jard. 
633-29-17 - 577-38-38. 


BELLE CHASSE. 180 m*. 6/7 p. 
Chbres */ arbres. Bel imm. 
633-29-17 - 577-38-38. 


SÈVRES-BABYLONE 

DUPLEX SUR JARDIN 
120 m’ séjour 2 chambres 
TERRASSE 60 m*. box 
GARBI 567-22-88 


RUE RODIER, 3 PCES 

dans très bon mm.. 5* ét. 
■ans ascenseur. 580.000 F. 


45 BIS.AY.mi.es 

M* MALE SH ERS es 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2. 4. 5 P. et STUDIOS 
LUXUEUSE -REHABILITA- 
TION 

Via. lundi, mardi, de 14 A JB h. 


CARDINET 

Idéal placement STUDIO 
155.000 F. Tél. 225-32-25. 


PROPRIÉTAIRE 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

1 logement avec ou sens cft 
Adressez-vous è un spécialiste 

imO MARCADET 

88, rue Marcadat - 75018 
Paris 

Estimation gratuite, publicité 
A nos frais, réalisation repaie 

252-01-82. 


Sortie M* Marcadat 2 pièces, 
tout cft. urgent 199.000 F. 
Imm o Marcadat 252-01-82 


A rénover, rue Marcadat 
pt 3 p; cuis. W.-C. 269.000 F. 
Irnmo Marcadat 252-01-82. 


LEVALLOIS 
y LOUISE-MICHEL 

TRES BEAU 2 PGES 

3* étage, état impeccable. 
Cheuff. individuel. 380.000 F. 
PARIMMO. 755-96-76. 


Les PARTICULIERS ont de» 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombrousec LOCATIONS 
garanties disponibles 
OFFICE DES LOCATAIRES 
286-58-46. 


M* MONGE 2 P. tout cft. clair, 
s. d'eau. 2.800 F. e.c. 
Téléphone : 329-40-00 




Près de Dreux, 85 km do 

Parts. PAVILLON F6. style fer- 
mette, tout confort (cheuff. 
élec.). cuisine équoée : grand 
souo-sol (garage 3 voilures) 
Loyer : 3.000 F mensuel. Tél. 
(37) 46-98-62 après 19 h. 
et week-end. 


VILLAS A LOUER 

récentes et anciennes de carac- 
tère. toutes banlieues. R.E.R. 
PX INTERES. 504-56-29. 


"f locatîons ^ ^ 

non^ meublées 

demandes 



DEMICHELI 


873-50-22 m* 47-71. 


llLLÂJÀ 


RÉPUBLIQUE P. de T. 

4» étage ascenseur, neuf, 
chauffage centrai individuel 
TRÈS CALME ET CLAIR 

3/4 P. 550.000 F 

cuisine h rénover 
SOGEPAR 206-08-40. 


VOLTAIRE 1 lO m 3 . 354-42-70 

ATELIER ARTISTE 

+ 2 pose. Verrière, charma. 


14) splendide duplex r é- 
1 C cept. «Oitl ! + 2 chbre* 
+ 2 terrasaes Sud. B* et ^ ét. 
Prix total 1.050.000 F. urgt 
Téléphone -■ 337-BB-68. 






m.- ■?****-■'■ 


uneAxsre. 3& am - i.s.u-a- 

de SRLZXELLES - 10,W» a **- 
pcriences. Chargé d Etudes en 
jj.O.Ê. — Rechercne amp**»* 
France ou Etranger. 

Sx. s/n* B.SSBJe Monde PW-- 
senrt* ANNONCES CLASSES. 
S rua des iwkan*. 75000 Pana- 


SCCBÉT. TBKJWGUÉ cadre. 

i.teroee ans 13 '® ■* allemand. 
cx 5 « 5 “. Franco 

Agam ag ne - chenmo poste 
Mf- TEMPS. 

Ecr. g/n* 2.179. te Monda ftd».. 

untD ANNONCES aAS^ES. 

S. rue de* Beîlens. 75009 PBus. 


administratif. FINANCIER. 
COMPTABLE - Hom. 28 ans. 
expérience P.M.E. cherche 
poste SECRÉTARIAT GÉNÉ- 
RAL. DIRECTION administra- 
tive. financière comptable, at- 
taché Olfaction générale. 
Référence* profereionneltefl an 
morales. Pêne et région pari- 
sienne. Ecr. S./réf. 20.887 
s. /enveloppe JEAN REGNIEH 
PUBLICITÉ. 39, t. de l'Arcade. 
Pans- 8* , qui transmettra. 


d'oxpehanee. étudie nas pro- 
positions France - etran ger. 

disponible immédiatement. 
Ease sous la n* 7 042.655 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 Sis, r. Béeumvr, 76002 Pana- 


• Une connaissance piun- 
disciplinaira. gestion des 
effares, commareiat. direc- 
tion de sociétés. 

• Excel leor négociateur, esprit 
de synthèse, créatif et orge- 
rasât eur. 

• Anglais + Espsgncf. 
Connais, allemand + italien. 

Recherche : poste actif 
fTecUom! é D.G. ou P.-O.G. 
Direction P.M.E. ou filiale. 
Ecr. s/n« 6.545. te Monde Puo.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des ItaUens. 75009 Paris. 


Secrétaire, excellentes réfé- 
rences et présentation, sténo- 
dactylo courante, dactylo an- 
glaise. disponible — cherche 
poste stable 1*. 2*. 8». 9'. 16». 
17-, Neixlty - Tél. 758-63-74. 


Ancien chef d' entreprise 
Sc. PO. consetf PME. 56 arts 
expér. variée, sens contact 
rech. posta. Etudierait tte offre. 
BADEL- 877-47-45. 


J. F. 20 ans. BT tourisme 
option accueil, bilingue 
espagnol + anglais (sténodac- 
tylo). très bonne présentation 
cherche emploi stable dans : 
agence de voyages, hôtel : sa- 
lons. expositions, congrès, 
grandes entreprise», etc. Libre 
immédiatement. 

Ecrire sous te n° 042.675 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réeumur. 76002 Paris. 


NUIT ET W.-E. 

CADRE er. bon niv.. 47 ans 

- Formation ingénieur + ges- 
tion. 

- Expérience direction 

ch. poste è resp. nuit et w.-e. 
Ecrira eoi« 1ère 01 1.72 6 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Résumur, 75002 Pont. 


H. 40 ans. exp- négociation 
vente et gestion, responsable 
organisation salon. 1 d. avec 
services officiels français, sans 
des responsabilités et la goût 
des oontects htxnems. Recher- 
che poste è responsabilités è 
un échelon élevé. 

Etudierait ites proposions. 

Ecrire sous tore T 042.680 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 


CAME COMMERCE 
INTERNATIONAL 
35 ANS 

• formation sup- cciai at 
technique ; 

• Exp. en Europe. Ain*» 4! 
Amérique latine . 

9 Excédent négoœteur ; 

• Pariant Anglais et Espagnol. 

Rech. DIRECTION FILIALE 
Poste à responsabilités éclatas 
an Espagne. 

Ecrira sous la n* T 042-605 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Pans. 



NOGENT-SUR-MARNE 

50 M BOIS VlNCENNES. RER 
3* at dernier étage. TRES 
BELLE RÉSIDENCE, séjour dbto 
3 chbres. 106 m‘ * Mriùng 

DEMICHELI 

Tél. 873-60-22 et 47-71. 


CRETEIL, 200 m. métro 

studettes, studios 2 pces. 


' ' <1 If I '' 


Location-vente possible 
PRÊTS CONVENTIONNÉS 
POSSIBLES 
habitables octobre 83. 

Les ARCADES, angle avenue 
généra hdfr-Gaul le / rue Euler. 
Tous les jours sauf mardi at 
mercredi. Té» ; 339-87-12 
ou SI N VI M : 500-72-00. 


PERPIGNAN, appt 115 m*. 
cft.. air. soleil, bon emplace- 
ment. 450.000 F. Tél. h. repas 
(16-68)50-30-70- 


•appartements 

^^açhats^--:; 


EMBASSY SERVICE 

8 ev. Messine. 75008 PARIS 
rech. pour clientèle étrangère 
et Diplomates. APPARTS HO- 
TELS PARTIC. « BUREAUX 

ECO 70 QQ location 

3Da~ | Q-Sa ou ACHAT 


Joe interne des hôpitaux de 
Parts, recherche, studio ou 
2 pces 2 OOO F msx. charge 
comprises. Sud Paris. Tel. 
après 19 h. 988-73-01 


Nous rcndierchcns an location au- 
près propriétaires particutas dot 
appartements toutes csiégonet 
et villas Pans proche banlieue. 
Ceux-ci étant donnés è loger des 
cadras supérieurs et employés 
d~UNE IMPORTANTE ADMI- 
NISTRATION. 504-01-34 (pt 12). 




Pour Stés européennes c herc h a 
villas, pavillons pour CADRES 
Durée 3 at 6 ans. 283-57-02 


Z; locations 
'•». meublees 
r , i demandes . 5 . 


SERVICE AMBASSAOE 
pour cadras mutés Paris 
rech. du STUDIO a u 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 286-1 7-08. 



M' PLAISANCE 


Livré janvier 84. vue dégagée, 
plam Sud. du 3 eu 6 pces. dont 
un duplex, terrassa. A parer de 
835.000 F. Tél. 225-32-25. 


MONTPARNASSE 

NEUF. 2 P.. 47 m 1 sur Jardin. 
640.000 F. Tél. 225-32-25. 



Jeune fille Sérieuse cherche 
chambre chez particulier. 
4 jours par semaine. Versailles. 
T«. : 04 1 -2«-49 après 1 9 h. 



GARE MONTPARNASSE 
Vd Direct Appt 2 p.. 47 m» 
Imm. onques 3* ét. 440.000 F 
Tous les jours ds 9 ù 12 h. 
TÉL : 533-65-58. 


BIR-HAKEIM. 96 m*. Uvmg + 
2/3 ch bras. — Belles loggia» 
633-29-17 - 577-38-38. 


MONTPARNASSE 
2 etudios tt cft. 170.000 F. et 
200.000 F. Tél. 329-40-00. 


MUETTE, DUPLEX 
périr Uvmg + 2 chambras, tt 
confort, matin : 567-47-47. 


SAINT-PIERRE 

RECHERCHE 
TRÈS BEAUX APPTS 
CENTRE et OUEST PARIS 

563-11-08 

28. R. DE WASHINGTON- B* 


Rechercha 1 6 3 pces. Pans, 
préf. 5». B-.7-. 14*. 15*. 16*. 
4*. 12* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez nota va 
B 73-20-6 7. même le soir. 


Claude ACHARD 

Conseil immobilier à Neuitlv 
624-53-46. 
recherche URGENCE 
pour clientèle suivie apparte- 
ments hôtels particuliers et 
bureaux : NEUILLY. 1 6* et 1 7*. 


Collaborateur journal 
recherche appartement 
4 pièces à Bourg-la-Rein». 
450.000 F. Tél. au 255-93-54 
après 20 heures. 


ETUDE RIVE GAUCHE 
122. bd Rospsil - Pens-6* 
Téléphone : 222-70-63 
Rech URGENT pour clientèle 
Appartements : 5*. 6*. 7*. 


^lïrvc ‘î chalets - 



|- immeubles^ 


ACHÈTE IMMEUBLE LIBRE 
même avec »os travx Pans-bani. 
590-86-06 de 7 é 2 1 h. 


hôtels; : 

particuliers 


PARC DES PRINCES. Hôtel 
part. 2BO m* environ gar.. Petit 
jardin. 3.200.000 F. 603-64-40. 


Nous cherchons immeuble 
ou hôtel particulier de 

2.000 à 6.000 m 2 

habitables ù réhabiliter ou à dé- 
molir. situé : Av. Foch, bd Mail- 
lot. bd Maurice- Barrés. »v. 
Victor-Hugo ou bd Sucnet. 

Propositions è fane à 
M. Mahallawi architecte 
au 11)634-22-37. 


AUTEU IL eonetruct. récente 
hab. -r prof.. 725 m-'. R + 4.. 
s 'SOI. garage, jardin d'hiver 
6.300.000 F. COTOIO 567-42-70 


I; : pavillons v ' v| 


NOGENT-SUR-MARNE 

Quartier résidentiel 
EXCELLENT PAVILLON 
Séjour, 40 m 5 . 4/6 chbres 
Bains + selto d'eau, jardin 
d'hiver. AFFAIRE 
EXCEPTIONNELLE. A SAISIR 

DEMICHELI 

Tél. 873-50-22 et 47-71. 


villas 


MOULIN ANCIEN 

RÉNOVÉ 45' PARIS SUD-OUEST 
B E.fl. è 8 Lms 
300 m» HABITABLES 
+ nombreuses dépendances 
2 HA DE TRES BEAU TERRAIN 
BORDÉ PAR L'ORGE 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCEPTIONNELLE 

DEMICHELI 

Tét : B 73- 50- 22 et 47-71. 


Le Mans (centre ville) 

Belle Maison Bourgeoise 
9 pièces, grand garage, tout 
confort, idéal pour profession li- 
bérale. 1 .000.000 A débattra. 
Tél. : (16-43) 24-53-93. 


Maison A vendre. Alençon (Orne; 
Maison particulière prés du centre 
8 pièces tout confort, garage, 
jartén 1500 m : . Prix intéressant 
Agença hwitobéèra France» Céric. 
14. rua du Berçai. Alençon 
Tél. : 16(33) 254)2-55 
26-06-67. 


I viag'ers ■ 


Étude LDDEL. 35, bd Voltaire 
PARIS-XI*. Té». : 355-61-58. 
Spéclabsre viagère. Expérience, 
discrétion, conseils. 

F. CRUZ 266-13-00 

8, R. LA BOETIE. 8* 

Px renias indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


Pensez retraita au soled. Ache- 
tez un viager, catalogue gratuit. 
Etude LODEL. 50. av. J.- 
Médecin. Nice 03) 37-25-24. 


Bunac-Châiunont. rare, gd 
pav. 1 953. flécepi.. 3 chbres, 
tard., gar. 400.000 F + 5.400. 
Occupé 76-79. 320-77-47. 


38.000 cpi + 800 F p. m.. gd 
stud. tt cft. imm. corr. pr. 
R. Lepic. Occ. 72-75. Cruz. 
8. r. La Boétie. 266-19-00. 


128.000 4- 1.150 F. Occ. hme 
80 ans. Gd 2 p. tt cft. bol imm. 
briq.. pr. m* Télégraphe. Cruz. 
8. r. U Boétie. 266-19-00. 


I ^- bureaux 


Locations 


DOMICILIATION 
16% CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 300 F PAR MOIS 

CIOES- 723-82-10. 


BUREAUX MEUBLÉS 

» Panier gr ou ià‘ 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

WM secretaux- tous sennees 

CONSTITUTIONS STÉS 

fri» ccmoeMiü. oeian 'teX4 

.4SPAC 293J6050+ 


EMBASSY-SERVfCE 

Téléphona : 562-B2-14 

RECH. 150 ra ! A 200 m : 

Bureaux quartier affaira». 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A-R-L. - R.C. - RJUI. 
Constitution de sociétés 
démarches « tous services. 
Peimancance téléphonique 


355-17-50. 





-fermettes 

ff 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 160 F. S.A.R.L. 180 F. 

Constitution rapide de Sté 
G.S.M.P . 54. r. de Crimée. 19* 
Tel. 607-62-00 TELEX. 


Domiciliations : 8 , -2 t . 

SECRETARIAT. TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bureau. lOutes démarches 
pour constitution de sociétés. 

ACTE S.A. 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

R.M.. R.C.. TTES DÉMARCHES 
TÉLEX. SECRETARIAT 

AGECO - 294-95-28. 


8S COLISÉE-ELYSEES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

2SOF/3BO F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20-20. 


SIEGE SOCIETE 

Domicilia hon R.C. - R. M. 
Secrétariat, bureaux neufs 
SODEC. Tél. 341-Bt -SI 
150. av. Dnumaenil. Pans- 12*. 


SIÈGE SOCIAL 
de ICO F ù 200 F H.T. 
TOUTES DÉMARCHES 10*. 12* 
Téléphoné : 34C -24-54. 


VOTRE SIÈGE A PARIS- 17* 
à partir do 80 F. ta service*. 
Constitunon sic. 763-47-14. 


I .^frWlocaux^^^ I 

'■*: commerciaux^ 


Ventes 

GHBISY-LE-RBI 

direct. pptBire è wendre Ou à 
louer immeubles constr. ré- 
cente R. ■+■ 3 bureau» 560 m ! 
umérugés -*■ R *■ 3 locau.» 
B 00 m' (quai do dccharg- « ire * 
Irti-s. archiva!!. «ocLage. labo ! 
x/itf— en., pompe i‘ en- 

semble s- 1.500 rn : . 2 aCMt 
dont 1 gros :annage. Pi« de 
vente 2 500.000 F. ou ISO F. 
te m ; on location dnis oossr- 
bie. Tel. : 76S--73-78, 


-.iÆjTOnQS; 

deÿomnierc.e y 


M€fi 
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AFFAIRES 


Pour sauver Manhurin 


INFORMATIQUE 


Montres à quartz 


MATRA VA RECEVOIR 
460 MLUONS DE FRANCS 
DE PRÊTS PARTICIPATIFS 


Les principes du montage finan- 
cier qui accompagne le plan de res- 
tructuration de Manhurin ont été 
définitivement mis au point samedi 
1S octobre (le Monde du 15 octo- 
bre). 

Les banques vont consolider une 
partie de leurs créances sur Manu- 
rhin et transformer centaines de ses 
dettes à court terme en prêts partici- 


Honeywell et Nippon Electric 
vont coopérer plus étroitement 
sur les nouvelles générations d'ordinateurs 


LA FRANCE 

DEMANDE L'APPLICATION 
DE LA CLAUSE 
DE SAUVEGARDE 


Les groupes américain Ho- 
neywell et japonais Nippon 
Electric devraient annoncer 
prochainement la signature 
d’un accord de coopération sur 

le développement des nouvelles 
générations d'ordinateurs. 


patifs à long terme, pour un montant 
total de 490 millions de francs. 

Matra, actionnaire à 33.6 % de 
Manurhin, accepte de consolider des 
avances et prêts consentis à Manu- 
rhïn pour un montant de 140 mil- 
lions de francs. 

Une augmentation de capital de 
Manurhin interviendra - après une 
réduction préalable. Matra y sous- 
crira pour un minimum de 235 mil- 
lions de francs. Selon que les petits 
actionnaires actuels souscriront ou 
son à cette augmentation de capital, 
la participa Lion de Matra dans Ma- 
nurhin varierait, à l'issue de ces opé- 
rations, de 70 à 80 %. 

Enfin, Matra va recevoir de l'Etat 
450 millions de francs de prêts parti- 
cipatifs, qui serviront au finance- 
ment de l’opération Manurhin. 


• Otida va fermer son usine de 
Levallois. — Le groupe Olida-Caby 
présentera, le 21 octobre, au comité 
central d’entreprise un plan de res- 
tructuration prévoyant la fermeture 
de l'usine de Levallois, doyenne du 
groupe Olida, puisqu’elle fut créée 
en 1897, où sont employées sept cent 
quarante personnes. Le groupe 
Olida-Caby (4,2 milliards de francs 
de chiffre d'affaires, huit mille cinq 
cents salariés dans dix-neuf usines) 
a enregistré une perte consolidée de 
58,3 millions de francs au premier 
semestre 1983. contre 14.6 millions 
pour la mime période de 1982. 


A l'origine NEC était licencié 
d'Honeywell. Mais ta firme japo- 
naise a développé peu i peu ses pro- 
pres matériels, notamment la série 
Akos. Depuis des années Honeywell 
- dont la gamme d’ordinateurs est 
incompatible avec les I.B.M. - 
connaît des difficultés pour demeu- 
rer dans la « course à la puis- 
sance», imposée par I.B.M. et les 
constructeurs de « compatibles ». 
Difficultés techniques, mais aussi fi- 
nancières. car le coût de développe- 
ment d’une nouvelle gamme dépasse 
les possibilités d'un groupe comme 
Honeywell. 

NEC. en revanche, semble avoir 
surmonté les problèmes techniques. 
La société japonaise a mis au point 
un ordinateur (le Système 1000) 
qui serait en fait le successeur des 
D.P.S. 8 d'Honeywell. L'accord 
technique entre les deux sociétés 
prévoirait une sorte de répartition 
des tâches : NEC se chargerait de 
développer le « hardware » des fu- 
turs, moyens et grands systèmes, 
Honeywell se concentrant sur les lo- 
giciels. Cet accord assurerait ainsi 
aux utilisateurs actuels de grands or- 
dinateurs Honeywell (les D.P.S 8) 
une sorte de garantie de la pérénité 
de leurs investissements. 

Bull a été informé des négocia- 
tions entre NEC et Honeywell. Pour 
la société française, cet accord ne 
change pas grand chose sur le fond. 


Si ce n'est qu'elle s'adressera de plus 
en plus à NEC pour le haut de 
gamme de son parc d'origine Honey- 
well, plutôt qu’au groupe américain. 

Celui-ci va donc peu à peu « dé- 
crocher » de la grande informatique,' 
l'accord avec NEC lui permettant 
une retraite en bon ordre tout en 
préservant son parc installé, source 
de revenus. Honeywell va pouvoir 
concentrer ses moyens sur la - com- 
munication d’entreprise », la 
« mini » et la micro, les réseaux et la 
téléphonie privée (où l'accord avec 
le suédois Ericsson vient d'être 
confirmé). 

Par ailleurs. C.l.L -Honeywell- 
Bull va procéder, d’ici la fin de l'an- 
née, à une augmentation de capital. 
Son montant sera de 13 milliard ou 
de 1,6 milliar d de francs selon que 
Honeywell, qui détient 19,9 % de 
C.I.I.-H.B. y participera ou non. Le 
groupe américain n'a pas fait 
connaître formellement sa réponse, 
mais il semble acquis qu'il ne réin- 
jectera pas les 300 millions de francs 
correspondant à sa quote-part. Ce 
qui ramènerait sa participation & un 
peu moins de 10 % (1). Ceci avait 
été plus ou moins implicitement 
prévu lors de la renégociation des 
accords entre la France et le groupe 
américain et ne remettrait pas en 
cause la coopération commerciale et 
technique entre Bull et Honeywell. 


La France va demander aux ins- 
tances communautaires ['autorisa- 
tion de faire jouer la clause de sau- 
vegarde pour protéger sou industrie 
borlogère menacée par les importa- 
tions de montres à' quartz en prove- 
nance non seulement de Hongkong 
■ mais aussi du Japon. 

Malgré les mesures restrictives 
vis-à-vis des produits vendus par les 
fabricants de la colonie britannique, 
prises à l’automne 1982, reconduites 
en 1983 et réce mmen t condamnées 
par le GATT, les importations de 
montres et de mouvements ont forte- 


ment augmenté (près de 21 % en vo- 
lume au cours des cinq premiers 


lame an cours des cinq premiers 
mois s'agissant des montres prove- 
nant de Hongkong et de 28 % pour 
les montres japonaises) . 

Si la France obtenait satisfaction 
auprès de la C.EJï., l’on peut se de- 
mander toutefois quelle position 
adopterait Matra Horlogerie 
(M.H.) liée par des accords d'ap- 
provisionnements en modules élec- 
troniques avec le groupe nippon 
Hattori (marque Seiko). 


j.m. a 


(I) Duis la filiale internationale, 
C.LI.-H.B./N.V., qui ne procédera pas 
à une augmentation de capital. Je taux 
de participation de Honeywell demeure- 
rait à 193 %- 


• De nouvelles barrières doua- 
irières pow le compact dise ? - Les 
autorités de Bruxelles devaient de- 
mander lundi 17 octobre aux dix 
pays membres leur appui pour dou- 
bler les droits de douane frappant 
les importations de lecteurs de dis- 
ques à laser (compact dise) en pro- 
venance du Sud-Est asiatique, ac- 
tuelle ment fixés à 93 %. 

Réunis dans la capitale belge, les 
ministres des affaires étrangères de 
la C.E.E. décideront du bien-fondé 
d’appliquer une telle mesure récla- 
mée depuis plusieurs mois par les 
Pays-Bas afin de permettre au 
groupe Philips, créateur du procédé, 
de déveloper son marché en Europe. 
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L INFORMATIQUE 
NEE DE L'AERONAUTIQUE. 


Intertechnique a conque en 30 ans sa renommée 
en fournissant aux avion neurs du monde entier des 
équipements aéronautiques. 

Son expérience de la qualité absolue lui a permis 
d'appliquer dès 1 969 la même exigence à l'informatique 
de gestion. 

Aujourd'hui. Intertechnique. société stable dé 1 .700 


personnes, avec un chiffre d’affaires de 801 minions de 
francs, un réseau de 20 stations-services dients, prouve 
par ses références telles les magasins But, la Société 
Générale, les Produits du Mais, Talbot, les Cheminsde Fer 
Belges. .. que les performances de ses ordinateurs et des 
services qui leur sont rattachés sont unanimement • 
reconnus. 


[Société 100% française I 
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FISCALITE 

LES FRANÇAIS ET LEURS IMPOTS 

Autour des hauts revenus 


L'article de M. Jean-Jacques 
Dupeyroux paru dans « le Monde de 
f économie » du 4 octobre, sous le 
titra < Las Français et leurs impôts » 
nous a valu la réaction de plusieurs 
lecteurs à propos d'erreurs qui figu- 
raient dans la tableau du calcul des 
impôts intitulé c Couple, deux 
entants, im salaire ». 

Dans le cadre d’un salaire annuel 
brut de 500 000 F en 1983, l'impôt 
payé sur le revenu da 1982 a été de 
102 767 F au Beu de 100 180 F. 
Dans le cas d’un salaire annuel brut 
de 800 000 F en 1983, l'impôt payé 
sûr la revenu de 1982 a été de 
273 071FauBeude217 73'2 F. 

Les calculs ont été faits à- partir 
des montante annuels de salaire brut 
figurant en haut du tableau, avec une 
hypothèse de croissance de ces 
salaires bruts de 9,75 % entre 1982 
et 1983. Pour l’emprunt obligatoire 
payé en 1983 sur l'impôt de 1982 
(revenus de 1981), on a considéré, 
pour les fatiCtés de calcul, que le 
revenu de 1981 étant le même que 
celui de 1982. Cette convention n'a 
guère d'incidence sur le calcul final. 

Ces erreurs étant rétablies, le taux 
cHrnposition socio-fiscal tuf -qu'il est 
calculé dans le second tableau (coti- 
sations patronales plus cotisations 
salariales plus impôts rapportés au 
coût salarial) s’établit ainsi : 


de 6. L'auteur, comme on le verra 
dans l'article, maintien sa position. 

' "Certains de nos lecteurs, enfin, 
contestent l'idée -de retenir les coti- 
sations patronales dans le calcul de 
là pression fiscale tndhriduelle. Cest 
là un point qui ne fait pas I* unanimité 
. selon que Ton considère les cotisa- 
tions patronales comme faisant par- 
tie ou non du salaire krârect. 


Une lettre 

du président du CERC 


SALAIRE ANNUEL BRUT TÀUXDTMPOSHÏON 

(fi») SOOWBCM.TO 


SMIC 
100 000 
200000 
300 000 
400000 
300000 
800000 


Cela modifio-t-a le raisonnement 
de M. Dupeyroux 7 Plusieurs de nos 
correspondants l' affi rme n t, dès lors 
que le taux d'imposition varie de plus 
de 10 points, et non pas seulement 


M. Robert Blot. présidera du 
CERC (Centre d'étude des revenus 
et des coûts J. nous a adressé la let- 
tre suivante : 

« J’ai hi avec intérêt, dans le 
Monde du 4 octobre 1983, l'article 
de M. J.-J. Dupeyroux, intitulé 
« Les Français et leurs impôts ». La 
thèse que développe son auteur 
s'appuie sur un tableau «Couple, 
deux enfants, tu salaire », qui porte, 
eu haut et à g auche, la mention 
«Source : CERC». Or ce tableau 
n'est pas extrait d'un document 
publié par le. CERC et régulière- 
ment approuvé; comme fl est de 
règle, par le conseil de .cët orga- 
nisme. D ne peut donc pas être 
assorti dès mots : « Source : 
CERC ». En fait, ce tableau a été 
établi, è la demande de l'auteur de 
Farticlc, et pour son information 
personnelle, & partir d'un logiciel 
dont disposait le CERC M. Dupey- 
roux a déterminé les montants de 
revenus et la situation familiale dans 
les exemples choisis. 11 se trouve que 
lé logiciel iiHK«s., de configuration 
récente, n’avait pii être encore testé 
cUhr la tranche des hauts revenus , et 
comportait une e r reur , non détec- 
tée. »' 

[M. Blot «ait parf M t— «arque fti 
dastadèdïli&coB la ôtas t mm m d 
les chiffres BtigSear pouvaient être 
pnfcHEt et s’ük dotaient, ea ce cas, être 
■4 cnnip«|jwfi de la lasntiea ««mec 
CERC»— - J.-J. D.] 


La réponse de M. Dupeyroux 


Certaines réactions suscitées par 
mon article « Les Français et leurs 
impôts » (le Monde daté 4 octobre 
1983) rendent nécessaires quelques 
précisions oo correctifs. 

J'en rappelle d’abord la. proposi- 
tion de base : le salaire réel payé par 
une entreprise pour un emploi déter- 
miné correspond au coût de cet 
empira pour ladite e ntre p ri se, donc à 
la somme du salaire brut et «lés coti- 
sations ou charges patronales direc- 
tement afférentes à ce dernier (1). 
On notera «TaiHeurs que la. compta- 
bilité nationale intègre les cotisa-' 
dans patronales dans la rémunéra- 
tion du travaiL 

Pour prendre l’exacte mesure de 
l'importance des impositions 
directes, fiscale et sociale, subies par 
un salarié, c’est donc à cette rému- 
nération globale qu'il faut confron- 
ter ce qui lui reste après déduction 
de toutes les charges sociales, patro- 
nales et salariales, et règlement de 
l'impôt sur le revenu, impôt dû sur le 
revenu perçu l'année précédente 
dans le système tançais. 

I. S'agissant de cet impôt, les 
chiffres fournis dans le premier 
tableau joint à l’article ont paru 
anormalement bas & quelques lec- 
teurs. Sans doute aurait-il fallu pré- 
ciser que compte a été tenu de l'évo- 
lution des salaires : SMIC mis à 
part, fl a été supposé que, de 1982 à 
1983, les salaires nominaux ont aug- 
menté en moyenne de 9,75 %. Exem- 
ple : l'impôt sur le revenu acquitté 
en 1983 par un cadre bénéficiant 
d’un salaire 1983 de 500 000 F a été 
calculé sur la base d’un salaire 1982 
de 455581 F, etc. D est clair que 
toute hypothèse sur cette évolution 
comporte une part d'arbitraire irré- 


ques coquilles dans les tableaux 
appellent' des correctifs infimes. En 
rapportant ce qui reste aux inté- 
ressés du montant de leur rémunéra- 
tion globale, on fait apparaître les 
taux d'imposition socio-fiscale sui- 
vants: 


SALAIRE BRUT 
(firaa.) . 

TAUX D'IMPOSITION 
<*> 

SMIC 

. 40,5 

100000 

41^ 

200000 

40,9 

300000 

42.7 . 

400 000 

44 

500000 

44,15 


Ainsi, pour un éventail de revenus 
sa lariau x de I à 10, la ponction ne 
varie que de 40 J à 44 % ; die est 
pratiquement, identique pour le -smi- 
card ci pour le cadre gagnant 
200 000 F par an, soit 16 666 F par 
mon. 

3. En revanche, contrairement a 
ce qui a été indiqué dans mon arti- 
cle, à partir d'une information 
inexacte, l'impôt sur le revenu T982 
dû par le bénéficiaire d’un salaire 
1983 de 800 000’ F serait — sur la 
base des hypothèses retenues - de 
273 071 F et non 217 732 F. Le taux 
de prélèvements - avoisinerait alors 
51,2 %, chiffre sensiblement plus 
élevé que celui que j'avais indiqué 

Lorsque les revenus salariaux 
atteignent des niveaux extrêmement 
élevés, la progressivité de l’impôt sur 
le revenu finit par avoir raison dë ta 
dégressivité actuelle des cotisations 
sociales... Mais à quels niveaux ! 1 


2. Pour la gamme de salaires 
allant du SMIC è 500 000 F, qud- 


(I) Sur cette analyse chussique et les 
dém on s tra tions auxquelles elle a rfo«rn* 
lien, voir notre ouvrage Droit de la sécu- 
rité sociale, Dalloz, 8* édition, n> J 1 Lot 
suivants, et référera» bibliographiques. 


Devenir spécialiste en informatique 
c’est aussi apprendre les hommes 
et l'entreprise. Un 


B.T.S. en Informatique 


est une garantie sûre pour entreprendre une carrière valorisante 
dans un secteur eri pleine expansion. . 

lcd vous préparà.soiidernent à un diplôme d'État le B.TJS. Services 
informatiques, et vous fait acquérir en plus un savoir-faire profes- 
sionnel apprécié (techniques de communication, stages spéciali- 
sées en entreprises, séminaires de préparation à l'embauche..:}. 

f Statut étudiant . " 

I Inscriptions et renseignements 
ItJl I pour la rentrée 1983 : 1.C.O. 766-84-22 d 
■ 63, avenue de Viliiers, 75917 PARIS c: 
Établissement privé d'enseignement supérieur 
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AGRICULTURE 

MESURES D'ÉCONOMIE POUR LE BUDGET AGRICOLE 

La Commission européenne 
décidera après le conseil des ministres 

Luxembourg (Communautés De notre correspondant ment proposée (7,5 ECU par 


Luxembourg (Communautés 
européennes). - Les difficultés de 
l'Europe verte vont être abordées 
... par les ministres de l’agriculture des 
. Dix qui sc retrouvent, lundi 17 et 
.mardi 18 octobre, à Luxembourg. 

. La Commission européenne les a, à 
sa manière, invités à le faire : ven- 
dredi dernier, eüe a délibéré des 
mesures à prendre pour éviter que, 
compte tenu de l'inflation des 
dépenses, les paiements effectués 
d'ici à la (in de l'année, par le Fonds 
européen agricole, n'excèdent les 
, ressources disponibles. Mais elle a 
. reporté toute décision à mercredi, 
par conséquent après la réunion dû 
ronseïl des ministres de l’agricul- 
-® re - 

La semaine passée, à AtKènesi la 
Commission avait décidé de suspen- 
dre pendant dix jours le paiement 
d'un certain nombre d'avances nor- 
malement faites aux agences natio- 
îates d’intervention et dont l'objet, 
aour ressentie), est d’accorder des 
.'/acQités de trésorerie aux négociants- 
_qui exportent, aux transformateurs 
~ ' de' produits agricoles ou à d’autres 
ntermédiaires. Ne pas verser ces. 
ivançes revient i diffférer un paie- 
• nent en suspendant lé pré- 
Inancement et non pas à remettre 
m cause les opérations. 

Avertissement américain 

La précaution budgétaire ainsi 
prise, pour avoir un sens, devrait 

être prorogée jusqu’à la fin de 
Tannée. C’est probablement ce que 
décidera la Commission mercredi. 
Mais ü faudrait davantage pour 
‘ combler le" - trou * budgétaire qui 
est estimé à 600 millions d'ECU. 

’ soit 4 milliards de francs. La Com- 
mission envisagé donc d'autTcs 
mesures d'économies parmi les- 
quelles une réduction des aides 
accordées pour écouler ali- 

ments du bétail la poudre de lait 
écrémé excédentaire. 

Pendant que la Communauté se 
débat dans ses difficultés de trésore- 

CONJONCTURE 

La politique 
salariale 

feutre de la première page.) 

M. Mauroy peut-il pour autant 
rester silencieux ? D’après nos infor- 
mations, le premier ministre, qui a 
reçu du président de la . République 

— à l’occasion du dernier réaména- 
gement technique du gouvernement 

- l'assurance de demeurer à L'Hôtel 
Matignon assez longtemps encore, 
est très décidé & faire preuve de la 
plus grande fermeté. M. Mauroy 
aurait l'intention d’intervenir pour 
que les négociations salariales ne 
traduisent pas, elles aussi, de déra- 
pages. Simplement, la directive offi- 
cielle - qui ne serait rendue publi- 
que qu'apres les élections aux 
caisses de sécurité sociale pour évi- 
ter de provoquer des. réactions trop 

. vives de la part des syndicats — 
s'adresserait comme l’année der- 
nière aux ministres et aux responsa- 
bles des entreprises nationales. Mais 
le secteur privé serait informé des 
intentions gouvernementales. 

il n'empêche que le problème 
central - maintien ou non du pou- 
voir d’achat des salaires en 1984 - 
ne se pose pas du tout de la même 
façon dans le secteur public et dans 
le secteur privé, le premier raison- 
nâni 'en moyenne d’une année sur 
l’autre, te second en glissement du 
début de Tannée à l'autre. La recom- 
mandation donnée par M. Mauroy 
risque donc d’apparaître trop 
contraignante pour le public et trop 
vague pour te privé. 

La politique des salaires que vou- 
drait mettre en œuvre Je gouverne- 
ment risque de se heurter à d'autant 
plus de résistances que 1e budget de 
1984 prévoit déjà de réels sacrifiera 
fiscaux pour de nombreux contri- 
buables, pour tes cadres notamment. 
D’une certaine façon, la rigueur fis- 
cale pourrait entraver te rigueur 
salariale. 
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te suite de la pdtfttdoa vendredi des 
s ari giqnes eoncmiMt réwdBtiqg de la J 
Basse monétaire américaine. ( 

Soo coers est aiaâ revenu de 2,6150 ; 
i 2,60 DM win» i Francfort et de '• 
7J9 i 7345 F i Péris. Le eoms du ! 
DM ht rapport an franc ni» pratique- j 
•W P» varié* 3356 F. 1 
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rie, les Etats-Unis exercent une pres- 
sion très vive- pour la dissuader 
d’adopter deux mesures qui figurent 
dans les propositions de la Commis- 
sion sur -la réforme de la PAC. 11 
s’agit d’une part, d’une éventuelle 
restriction aux importations de pro- 
duits de substitution, des céréales 
(P.S-C-), d’autre part,, de l’applica- 
tion d’une taxe sur .tes baltes et 
graisses produites ou importées dans 
la C.E.E. ML Amstutz, le secrétaire 
adjoint à l’agriculture qui terminait 
une tournée de sensibilisation des 
capitales européennes sur ce thème, 
a souligné vendredi « l'importance 
cruciale. » . que . son administration 
attachait à' cette affaire, et indiqué 
qu’en cas de décision unilatérale de 
la ‘Communauté, Washington serait 
amené à prendre des mesures de 
rétorsion. M. Amstutz n’a cependant 
pas fermé la porte au dialogue. 
S'agissant des -P.S.C., tel le gluten 
de ma& dont les livraisons à la Com- 
munauté ont progressé de manière 
spectaculaire au cours des dernières- 
années, on retire l’impression de ces 
commentaires, que . les Etats-Unis, 
même s lis réaffirment qu'ils ont 
dirai à un libre accès absolu au mar- 
ché communautaire, pourraient 
envisager, comme compromis, un 
arrangement aboutissant à la stabili- 
sation ^ie leurs exportations vers la 
C.E.E. . 

A propos de-la taxe sur (es builcs 
et les graisses, M. Amstùtz-a expli- 
qué que telle qu’elle était actuelle- 


• « Les chemins de bikini*, on 
dossier de Oroissanoe des jeunes na- 
tions. - A l’occasion de la Journée 
mondiale pour l’alimentation, le 
16 octobre, et de la Journée du tiers- 
monde à l’école, le 24 octobre, la re- 
vue Croissance des jeunes nations 
(163, boulevard Malesherbcs, 
75859 Paris, Cedex 17) a publié un 
numéro spécial (20 F) dressant le 
bilan de la situation mondiale et 
dans certains- pays en développe- 
ment. analysant la politique agricole 
des plus gros producteurs mondiaux, 
et présentant l'opinion sur ce sujet 
de MM. Pisani (CJE-JEL), Saouma 
(FAO). Yudelman (Banque mon- 
diale). En complément de ce dos- 
sier. Croissance publie une pochette 
avec carte détaillée des « pays de la 
faim ». 


ment proposée (7,5 ECU par 
100 kilogrammes) la taxe n'aurait 
probablement pas d'effet restrictif 
significatif sur les exportations amé- 
ricaines. Mais qu'il en serait tout 
autrement si par la suite la Commu- 
nauté décidait de l'augmenter. Pour 
cette raison, les Etats-Unis sont hos- 
tiles au principe même de l'instaura- 
tion d’une taxe. 

Ph. L. ■ 


CHIRAC : « Désinvolture » 
ROCARD :t MbécKé » 

Prenant ta parole lors éa comice 
agricole cTUssel (Corrèze), samedi 
15 octobre, M. Jacques Chirac a 
déclaré , qae ■ jamais depuis cent 
ans. c'est-à-dire depuis la création 
du ministère de l'agriculture par 
Gambetta. . les apiculteurs nom 
n'ont été traités avec une telle dé- 
sinvolture par le pouvoir en 
place ». Estimant que « le projet de 
budget pour 1984 était le plus 
mauvais des vingt-cinq dernières 
années », M. Chirac a demandé 
aussi aux agriculteurs • d'être très 
vigilants face à b banalisation du 
Crédit agricole ». Se référant à la 
F.N3.E.À. et à son président 
M. François Guillaume, Q a indiqué 
que * le train fiscal » prévu par le 
projet de loi de finances » imposait 
aux agriculteurs une réforme bâ- 
clée au mépris de toute concerta- 
tion ». 

Le réquisitoire de l'ancien pre- 
mier ministre et ancien ministre de 
l'agricnltnre partait encore sur te 
revenu agricole, les • victimes de 
calamités payées de bonnes pa- 
roles ». l'absence d'initiatives pour 
réduire les coûts de production, la 
réforme de la politique agricole 
commune. « De toute évidence, a 
conclu M. Chirac, l’agriculture 
n'est plus une priorité pour le pou- 
voir actueL • 

Interrogé par R.M.C., M- Ro- 
card a répondu : * Dire cela comme 
cela, et je cherche mon mot. mais je 
n'en trouve pas d'autres, ce n'est 
que de l'imbécillité. • ML Rocard a 
regretté que M- Chirac • oublie 
dans l'opposition qu'il a été au 
gouvernement et que cela oblige à 
la fois à un peu de réserve et à un 
peu de sens des responsabilités -. . 
Selon M. Rocard, (es statistiques 
montrant une forte augmentation 
des exportations agro-aUmemaiies 
» sont la seule raison coniroversa- 
ble qui démontre », [à M. Chirac] 

« qu'il vient de dire une bêtise ». 


SOCIAL 

LACHAPELLE-DARBLAY: 
UNE TENTATIVE DE RE-, 
PRISE DU TRAVAIL DONNE 
LIEU A DES INCIDENTS 

Sur requête du tribunal de 
grande instance de Rouen, l’ensem- . 
ble du personnel des papeteries de 
La Chapelle-Darblay, dans la ban- 
lieue de Rouen, avait été appelé à 
reprendre le travail, ce lundi matin 
1 7 octobre. A Saint - Etienne - du - 
Rouvray (Seine - Maritime) - le 
plus important des deux établisse- i 
ments du groupe — une vingtaine de 
cadres, accompagnés d’un huissier 
e! de non-grévistes, avaient pu ga- 
gner sans heurts les ateliers. Vers 
8 heures cependant, coup de théâ- 
tre : à proximité de la machine 3, 
qui était en fonctionnement, M. Phi- I 
lippe Belloncle, secrétaire C.G.T. du I 
comité d’établissement, invitait 
l'huissier de justice â quitter l'entre- 
prise. Ce dernier, n’obtempérant 
pas, fut poussé manu militari 
jusqu'aux grilles de rétablissement. 
Atelier par atelier, les non-grévistes 
furent ensuite sommés de sortir de 
l’usine. Dès 9 heures, celle-ci était 
de nouveau occupée. 

Par ailleurs, à Grand-Couronne 
(Seine- Maritime), un commando 
d’une dizaine d’hommes masqués, 
armés, selon la C.G.T., de gourdins 
et de bombes lacrymogènes, avait 
délogé, vers 2 heures du matin, le pi- 
quet de grève, fort d'une trentaine 
de cégétistes, installé dans les locaux 
du comité d’entreprise. Pris de deux 
cents personnes, en majorité des 
membres de l’encadrement, la plu- 
part venues à bord de deux autocars, 
avaient aussitôt repris le contrôle 
des ateliers, mais la situation restait 
très tendue. 


• La capacité française de raffi- 
nage un «*""■«"* de 16 % en on an 
an 1 er janvier 1984. — La capacité 
de raffinage disponible en France, 
évaluée par l’union des chambres 
syndicales dè l'industrie du pétrole 
(UCSIP) ne sera plus, au début de 
Tan prochain, que de 1 18.4 millions 
de tonnes, soit 16 % de moins qu’en 
janvier 1983 (141 millions de 
tonnes) et 30 % de moins qu'en jan- 
vier 1981. La diminution prévue 
d’ici à janvier prochain est liée aux 
fermetures programmées des raffi- 
neries de Gargen ville (Elf) et de 
Bordeaux (Esso) ainsi qu'à celle 
d’un certain nombre d’unités au sein 
de raffineries restant opération- 
nelles. 
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LOCAUX INDUSTRIELS 

I _ TOUTES SURFACES 

AUX PORTES DE PARIS 

RACCORDEMENT DIRECT AVEC AUTOROUTES 


RENSEIGNEMENTS 

858 . 15 . 60 . 


;SEMIMO-15,.av;“dela ■ 
Résistance, 93100 MONTREUIL 



RENSEIGNEZ-VOUS. 

Pour en savoir plus et obtenir réponse â toutes vos questions, venez 4, Place 
de te Bourse, Buis 2\ Bureau d’AcCucil des Agents de Change, ouvert du lundi 
au vendredi de 10 h à 18 h 30. Vous pouvez aussi téléphoner : Paris 297.55 55 J 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) 55.68.20 / Lyon (71 842.54.71 / Marseille 
(91) 90.70.32 / Nancy (8) 33656.97 / Nantes (40) 48.41.96. 

BUREAU D’ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE 

4, Place de la Bourse, Paris 2 e . Tel. 297.55.55. 




Le tam-tam évoque en littérature le 
mystère, l’aventure lointaine, mais dans l'entre- 
prise fl représente avant tout la forme de com- 
munication à son stade primitif. C’est pourtant 
souvent parce système archaïque que l'informa- 
tion circule entre le Siège et les succursales, ou 
tour simplement intra-muros d’un service à l’au- 
tre, et la communication se perd ou se déforme. 
Aujourd'hui, ce système est périmé. 

Triumph-Adler a mis au point une 
Un «««pie d* bureautique intégrée efficace. Votre Distri- 

d^ovmrep^î , ° n buteur-Consefl établira avec vous le diagnostic 

U équipement bureautique de votre société et vous 
proposera selon \os besoins : machines à écrire 
MA Wg électroniques, photocopieurs intégrés 
P 4 ^ | Pi w jiE aux postes de travail, systèmes de traite- 
Mlflte MAI SP ja AA ment de textes mo- 
Ifl lwft IaASVIv dulables, micro ou 
mini ordinateurs . Son Service Après-Vente 
assurera un service d'entretien ponctuel, 
rapide et fiable. 

TA bureautique : la communication 
facile dans l’entreprise. 


La Miulioo 
au i ypérite Ou lun-um 
I a comis un mi hki 
bureautique miéqrfr de T A. 

Machine à cenrr 
hmrmnirrSE «H0 
becnrdr i ranemrni 

de trt'r BITSY 
Phûitvx-pirur TA 218 


« 
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BUREAUTIQUE 

TBIUMPH-ADlEH 

Pbur recevoir une documentation, veuillez retourner ce coupon à : Triumph-Adler France. 3/7, avenue Paul-Doumer 92502 Rucil-Malmaison. Cedex. 
v - -Tel 

Adresse — ' ‘ ‘ “ 
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LA GUERRE DES PRIX DU CARBURANT EN BELGIQUE 


Le troisième Salon international 




Une station-service bruxelloise 
offre de l'essence « gratuite » 


Bruxelles. - Journée folle pour 
beaucoup d’automobilistes bruxel- 
lois. Jeudi dernier, la Libre Belgique 


De notre correspondant 


annonçait sur toute la largeur de sa 
première page une « Saint Ni-, 


première page une « Saint Ni- 
colas » pour Ira propriétaires de voi- 
lures. Depuis quelques jours, en ef- 
fet, les compagnies pétrolières 
concurrentes se sont engagées dans 
a ne guerre féroce en abaissant 
d’heure en heure leurs prix de vente. 

La manchette réjouissante du 
grand journal de Bruxelles était en- 
core bien au-dessous de la vérité. 
Avec la vitesse d'un éclair, la nou- 
velle s'est répandue dans la capitale 
jeudi matin : une station de 
Bruxelles distribuait l'essence * gra- 
tuitement ». L'information était 


Comme oo le pense, la ruée sur 
cette essence gratuite a été considé- 
rable. Bientôt, ü fallait attendre 
trois heures pour accéder aux 
pompes. En fin de journée, quelque 
45000 litres avaient été distribués 
«gratuitement», tandis que la so- 
ciété responsable annonçait son in- 
tention de continuer et d étendre en- 
core cette action. 

Cette bataille trouve son origine 
dans une initiative de la société Mo- 


geox que les autres, a toutefois 
voulu en finir avec ces ristournes 
• mesquines ». Elle a donc résolu de. 
déclencher « la guerre totale » en 
offrant de l’essence - gratuite ». Su- 
ie plan légal, la situation est com- 


des techniques et énergies du futur 
accueillera une importante délégation japonaise 






plexe. Les ventes à perte sont bien 
entendu interdites. Mais toutes les 


biL Ayant automatisé la plupart de 
ses stations, Mobil a estimé être en 


presque vraie. Une série de pompes 
du quartier très bourgeois de 
Woluwe-Saînt-Pierre ne faisaient 
payer que le montant de la T.V.A. et 
des autres taxes officielles. Autre- 
ment dit, les clients ont payé l’es- 
sence 14 francs le litre au lieu du 
prix officiel de 34,50 francs. 


ses stations, Mobil a estimé être en 
mesure de vendre partout sou carbu- 
rant 30 centimes moins cher par 1k- 
tre que les autres marques. Cefles-ci, 
cependant, ont rapidement réagi en 
abaissant leurs propres tarifs. De ré- 
duction en réduction, les pompistes 
beiges en sont bientôt venus à offrir 
des rabais allant jusqu'à 7 francs par 
litre. 

La compagnie Secam, qui a tou- 
jours pratiqué des tarifs plus avanta- 


en tendu interdites. Mais toutes les 
stations Mobil à travers le pays n’ac- 
cordaient pas les mêmes ristournes. 
Il est doue difficile de prouver que 
la rentabilité globale de l'entreprise 
n’aurait pas été sauvegardée. La 
question se pose aussi de savoir si 
une action temporaire compromet 
un bilan normal sur l’ensemble de 
l’année. Certains experts soutien- 
nent même que si une multinatio- 
nale fait des bénéfices sur r ensem- 
ble de ses activités, personne ne 
saurait lui interdire de recourir ici 
ou là à des procédures « promotion- 
nelles » . 


M. Pierre Mauro y inau gu- 
rera le 18 octobre ie SITEF 83, 
au parc des expositions de Tou- 
louse, qm se tient Ai 18 an 
23 octobre. Ce trwsiènie Satan 
international des techniques et 
énergies du fhtv regroupera 
trois cent cinquante expos ant s, 
dont quatre-vingts étrangers. 
Sur 10000 mètres carrés de 


De notre correspondant 


mcrce industriel et de l’industrie 
(MITI). 


Toulouse. - En 2981, pour sa pre- 
mière aimée de lancement, le Salon 
avait accueilli plus de vingt-six mille 


professionnels et neuf mille curieux, . 
L’espace. F aviation, FÊlectromque, 


Le SITEF fera aussi des «tra- 
vaux pratiques » dans le cadre du 
FTTT, le Forum de L'information et 
du transfert de technologies. Le 
F1TT doit permettre à' des entre- 
prises régionales d'avoir accès au 
marché national des technologies' 
pour acheter, mais aussi pour ven- 
dre. Mise au-pomt avec T ANVAR, 
cette bourse do. transfert de techno- 
logie sera également ouverte à l’Es- 
pagne et au Canada. Dans le même 


. ordre d'idées, les industriels prêts à 
expliquer leur stratégie de dévelop- 
pement pourront s’adresser à la: 
bourse de capitaux pour chercher ïo- 
vestissi^rsoafeiaiKKtoenLEnfm, le 
Carrefour du commerce extérieur 
ser a l'un des points névralgiques de 
ce SITEF FQrtünalears et coriseülers 
commerciaux doivent aider les in- 
dustriels à se placer sur les marchés 
étrangers. Soit visés : les pays delà 
Communauté européenne, mais 
aussi le Canada, les Etats-Unis et 
r Algérie, un-psys qui, selon les res- 
ponsables économiques de Midi- 
Pyrénées. est demandé par un indus- 
triel sur deux de la régjon. 

GÉRARD VALLÈS. 
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Le ministre beige de l'économie 
se trouve donc en race d'une situa- 
tion très peu claire. De façon para- 
doxale, Ira plus importantes sociétés 
pétrolières, qui disposent d'un ré- 
seau très étendu, sont aussi incapa- 
bles que les petits indépendants 
d'accorder longtemps d’importantes 
ristournes sur le prix de l'essence. 

A l'heure actuelle, personne ne 
sait encore comment ce problème va 
être résolu. Une réaction assez géné- 
rale dans les milieux pétroliers est 
cependant que le ministère de l’éco- 
nomie devra en venir k imiter 


La sagesse ea matière de 
consomma doo énergétique frêle 
parfois le paradoxe. Ainsi la so- 
ciété Elf France, Pan des premiers 


prodnetem* et dfstritatem de car- 
burant de l'Hexagone, vient de si- 


gner avec F Agence française pour 
la maîtrise de Péncreie on contrat 
tarant me rédaction de 1 % sur 


pr évoyant nne rédaction de 1 % sur 
trois ans de la consommation de 
gazole de sa flotte de cannons trac- 
teras et de «chieufes iadnstriels : 
3 mülfons de francs, es partie fi- 
nancés par PAFME, seront dé- 
pensés pour ce programme, qui 
prévoit, outre une formation on 
personne! à la gestion énergé tiqu e 
et à la conduite économique, la 


soise en place snr tout on partie des 
cent soixante-cinq réUctrfcs de ma- 
tériel de mesure, de contrôle et 
d’économie d’énergie et la modère 
msation «ta parc par resooveUe- 
meut anticipé. 

A Phone où les groupes pétro- 
liers se battent pom préserver, no- 
tant que faire se peut, la put dn 
pétrole dans le bilan énergétique 
français, ce contrat, sans doute 
exemplaire, n’en apparaît pas 
moins aisgiifler. Le mariage de la 
carpe et dn lapin. Imagine-t-on Su- 
ctaard signer avec Tordre des den- 
tistes on accord pour réduire la 
consommation de sucreries de ses 
propres employés ? 


L’espace, F aviation, râectromque, 
seront bien sûr présents au Salem. 
D'autres secteurs aussi : les biotech- 
nologies, où l’on pourra découvrir les 
dentiers procédés de lyophilisation 
des aliments présentés par lé Ca- 
nada, b pharmacologie, les indus- 
tries de transformation ou encore les 
nouveaux matériaux et lé cadre de 
vie. L'énergie sera bien sûr eu banne 
place. Ou parlera surtout d'écono- 
mies, le solaire et antres énergies re- 
nouvelables étant presque 
condamnés à ne faire que de la figu- 
ration. 


le gouvernement va réduire de moitié 
le programme nucléaire d'ici à 1992 


- . n 


De notre correspondant 


l'exemple français en déterminant 
un rabais maximum autorisé sur le 


prix de vente de l’essence, au niveau 
des pompistes. Encore une telle dé- 


dra pompistes. Encore une telle dé- 
cision ne changera-t-elle rien au fait 

S ue depuis un an la consommation 
e carburant par les automobilistes 
a diminué de 15 %, et que les com- 
pagnies tro uv eront sans doute d'au- 
tres moyens de combat en vue de 
maintenir leur part du marché. 

JEAN WETZ. 


Le SITEF 83, qui intervient dans 
un contexte économique déprimé, 
pourra s'enorgueillir de la présence 
massive et remarquée d'une déléga- 
tion japonaise. Une vingtaine d’in- 
dustriels, membres de l’Association 
japonaise pour les technologies in- 
dustrielles, qui n'a exposé qu’une 
fois à San-Francisco, présenteront 
les grands projets nationaux ainsi 
que des réalisations du secteur privé 
brevetées par le ministère du com- 


Madrid. - Le conseil des minis- 
très du jeudi 13 octobre a décidé de 
réduire de près - de moitié la puis- 
sance électrique nucléaire en voie 
(T'installa tkm eu Espagne d’ici -à 
1992. Dans les neuf années qui vien- 
nent, 5 72S mégawatts seulement 
seront ainsi installés an lieu des 
10 535 MW initialement prévus. 

A cette date, l’Espagne disposera 
donc d'une capacité de l’ordre de 
7 600 MW. Pour le ministre de 
l’industrie, M. Carios Solchaga, ü 
s'agit là d'un niveau qui correspon- 
dra aux besoins maximum du pays 
en énergie nucléaire, compte tenu 
du fait que l'augmentation de la 


demande d’énergie électrique ne 
devrait pas dépasser 4 % par an d'ici 
à 1992. Selon le ministre, continuer 
la construction de centrales au- 
dessus de ce plafond entraînerait par 
conséquent un désastre financier. 

M. Solchaga a bien pris soin de 
préciser que. cette décision était 
motivée par des raisons « techniques 
et économiques », et non pour satis- 
faire une hostilité de principe au 
nucléaire. Elle permet en tout cas au 
gatmrnemeat .de remplir l'une de 
ses promesses électorales, puisque le 
programme sur lequel le parti socia- 
liste avait remporté Ira élections du 
28 octobre 1982 prévoyait le ralen- 
tissement de l'ambitieux progr am me 
nucléaire lancé par les centristes en 
1979 dans k cadre du plan énergéti- 
que national (PEN). 
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A LA DECOUVERTE 


NCR DECISION V 
LISTE DES 

DISTRIBUTEURS AGREES 


LE MICRO-ORDINATEUR 
PROFESSIONNEL QUI A DU 
CŒUR. 


PARLONS A CŒUR OUVERT. 


Il est indispensable de pouvoir compter sur 
son ordinateur personnel, comme sur l’un 
de ses proches. C’est pourquoi nous avons 
conçu le NCR DÉCISION V pour en faire 
votre ami dévoué. Discret quant à la place 
qu’il occupe, d’une extrême simplicité au 
niveau de sa mise en service (il suffit de 
connecter le clavier à l’ordinateur et de le 
brancher), le NCR DÉCISION V se distin- 
gue par sa grande facilité d’emploi et per- 
met d'éviter la plupart des manipulations 
fastidieuses. 

N'est-ce pas avoir du cœur? 


NCR fabrique des ordinateurs depuis tou- 
jours et notre société est implantée en 
Europe depuis 1885. Démarrez une longue 
amitié avec le NCR DÉCISION V. Avec 
nos 364 centres d’après-vente dans toute 
l'Europe, vous pouvez nous faire confiance 
sans réserve. 

Alors, n'hésitez plus, venez essayer votre 
NCR DÉCISION V, le meilleur des micro- 
ordinateurs personnels. La preuve? Nous 
lui avons donné un coeur. 


NCR DECISION V 

Le micro-ordinateur professionnel qui a du 


cœur. 


UN COUP DE CŒUR QUI SERA 
LE DEBUT D’UNE GRANDE 
AMITIE. 


Avec le NCR DÉCISION V, vous 
pouvez envisager une association - 
amitié durable, grâce à des possibili- 
tés d’extension qui vont pouvoir 
suivre votre évolution. En mémoire, 
vous pouvez disposer de 512.000 oc- 
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DISTRIBUTEUR NATIONAL 
STE LIGEST 

47. nie de la Chaussée-d'AMtn 
75009 Paris • 

Tel. 526.11.44. . '■ 

DISTRIBUTEURS AGREES . 
PAR1S/REGION PARISIENNE 
CLE 128 

51. rue de Mîromesnif - 75008 Paris - 
T6I. 742.46.03 
STE LM. F. 

S/J0. me de l'Eglise - 75015 Ram 

Tél. 575.58.30/578.07.62 

STEPROGRAM 

35, rue le Fontaine- 75016 Paris 

Tél. 288.48.68 

S.D.P.l. 

424, La Closerie. Mom-d'Est 
93160 Noïsy-le-Grand 
Tél. 305.81.30 
S.D.L 

Tour Galfieni I - 78 à 80, av. . 

Gallieni -93174 Bagnolet Cedex 
Tél. 360.13.54/360.13.55 
PROVINCE 

STE PRO-GE INFORMATIQUE 
9, rue Diderot - 06000 Nice 
Tel. (93 j 53.61.22 
STE ATEL 

46, rue S [-Jacques -13006 Marseille 

Tél. (91) 53.0291 

SPIL DIFFUSION 

240. rue Paradis - 13006 Marseille 

Tél. (91) 81.25.69 

HEXAGONE INFORMATIQUE SUD 
19, rue de Pontevès - B.P. 1957 
13226 Marseille Cedex 02 
Tel. (91 1 91.91.15 

MICRO-INFORMATIQUE SYSTEME 

ET SERVICES 

7, avenue de la Porte Neuve 

17000 La Rochelle 

TbL (46) 34.86.02 (M. Astoui) 

BUREAU SERVICE 

Av. Kennedy - 20000 Ajaccio 

Tél. (951 22.26.21 

S.P.I.D.I. 

18. me Dame Rose - 21310 Mirabeau 

Tél. (80) 36.50.86 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

J0, rue Jules Burry 

39000 Lons-Le-Saulnier _ ' 

Tél. (84) 47.05.00 (M. Jante) 

ETS LE DU1GOU . - 

2. bd Victor Hugo - 44000 Nantes 

Tél. (40) 20.09.80 

L'ORGANIGRAMME 

16, rue Emile Zola - 51100 Reims 

Tél. (26) 88.51.13 

ETSDESMAG 

273, bd Victor Hugo - 59000 Lille 
Tél. (20) 54.44.30 
INGEFOR 

79, rue de l'Hôpital Militaire 
59000 Lillé 
Tél. (20) 54.09.04 
ACPM 

30. rue de RJbeauviUé. 

67100 Strasbourg 

Tél. (88) 34.51.75 

MICRO BOUTIQUE 

37, passage de J'Argue - 69002 Lyon 

TéL (7j 837.37.63 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

7, rue Victor Hugo * 69002 Lyon 

Tél. (7) 837.21.54 


Bien que le ministre ait refusé de 
préciser quelles centrales feraient 
tes frais de ce brusque coup de frein 
an programme nucléaire, il est pres- 
que cert ai n' qu’il s’agira d'un des 
deux réacteurs de la centrale de 
TrQlo (près de Madrid), des deux 
tranches de VaJdccabaJleros (sud- 
ouest de l'Espagne) et des deux 
réacteurs de la célèbre centrale de 
Lemouix, près de Bilbao (Pays bas- 
que), qui a fait l’objet de nombreux 
attentats à k bombe depuis six ans 
de la part de l'organisation indépen- 
dantiste basque ÈT.A- mtli tflirc. 

Déns le cas de Lemohiz, la déci- 
sion du gouvernement socialiste ne. 
fait qu'officialiser une situation de 
fait, la société privée Iberduero 
ayant dû renoncer à mettre en fonc- 
tionnement les installations après 
l’assassinat de deux de ses ingé- 
nieurs en chef en 1981 et 1982. 




L’Espagne dispose, actuellement, 
de quatre réacteurs eu fonctionne- 
ment d’une puissance installée de 
2030 MW. La construction de sept 
ensembles comprenant un ou deux 
réacteurs d’environ 1000 MW cha- 
cun était en cours au sur k point de 
débuter. - {intérim.) 


sérieusement belle 
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COMPAGNIE LA HENRI 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 13 OCTOBRE 1983 

Le çonscü de la COMPAGNIE LA HÊNIN. rénai le 13 octobre 1983 sens ls 
présidence de Monsieur Dominique C ha ttflo n . a approuve les comptes de la société 
arrêtés an 31 août 1983. 

Ces comptes se traduisent par an bénéfice net des opérations de 56.663.000 F 
contre 91.841.000 F en 1982. Cette baisse reflète pour l’essentiel l'absence des divi- 
dendes en provenance des liliales bancaires »wiimi»ii^ en j 982 qui n'a pc être que 
partiellement compensée per le produit des réemplois (investissements et rembour- 
sement des dettes) de la trésorerie dégagée par la cession des obligations indemni- 
taires. 

Les éléments bon exploitation enregistrent ; 

- d'une part, des pins- values nettes sur e«»ûinc de titres s'élevant & 
152-500.000 F. 

7 d’autre part, des provisions d'on montant total de 176.600.000 F constituées 
principalement pour dépréciation de titres (notamment le d«miîne immobi- 
lier) et pour risques éventuels. 

Compte tenu des plus-values à long terme' de 30.400.000 F devant être affec- 
tées à la réserve spéciale, le solde disponible s'établit à 2.100.000 F. 

Le conseil a, en conséquence, décidé de proposer à rassemblée générale des 
actionnaires de ne pas distribuer de dividende au titre de l'exercice en cause et d’af- 
fecter ce résultat au report i nouveau. 
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(JOUETS) 


Situation provisoire au 30 juin 

Four les six premiers mois de l'exercice, le chiffre d’affaires de MAJORETTE 
s’est élevé à 1263 millions de francs (contre 96,7 million* de francs an 30 juin 
1982), en progression de 30,6 %. D a été réalisé pour 693 miH»on« de francs à 
l'exportation. 

Après 15 millions de francs de dotation aux amortissements, le bénéfice 
d'exploitation ressort à 17.7 müHpns de francs (14 % des ventes) contre 
] 83 millions de francs pour la période correspondante. 

An cours du premier semestre 1983, la société a amorti la majorité des frais 
inhérents i la conception et & la production du nouveau produit MAJOKJT et a 
consenti un effort publicitaire important pour son lancement La commercialisation 
n’ayant commencé qu’en mars, il y a eu, au cours du premier semestre, un 

p rffiiMBf M iw m l im j w M tant 

Le bénéfice net de la période progresse de 12,7 minions de francs 8 
143 millions de francs. Comme pour l’aimée p rfcsfAMw», & rentabilité nette de 
Fenueprise est influencée par les dispositions économiques ou fiscales telles que : 

— Aide i l'investissement, . 

- Déductibilité partielle des dividendes, 
dont la société a su bénéficier. 

Troisième trimestre 1983 : 

Le chiffre d'affaires du troisième trimestre s'établit à 81,4 millions de francs 
contre 65.7 mOEons de francs, en progression de 24 %. Le ralentissement de la 
progression est dû à l'incendie survenu 8 l'atelier ZAMAK, le 8 juillet. 

Les commandes enregistrées auraient permis, sur la période, une progression 
plus importante. 

La répartition géographique de l'activité s'analyse ««« pour les neuf premiers 
mois de Fexercice : 
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(en «liiiiom de francs) 

1982 

1983 



- FRANCE 

- EXPORTATION 

75,36 

87,16 

90.28 

117,59 

+ 19,80 
+ 34.91 

-• ■ - 

TOTAL 

162JS2 

207,87 

+ 27,90 
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(tOUYOUK) 


Le conseil cTadmïmstmuon s’est réuni 
le 13 oembre 1983 pour arrêter k bilan 
provisoire an 30 juin 1983 qui fait appa- 
raître un bénéfice net après impôt de 
124 189 000 F. après dotation aux 
comptes d'amortissements de 
64 826000 F. Pour la période correspon- 
dante de 1982. les chiffres avaient été 
respectivement de 84 133 000 F et 
55465000 F. 

Le conseil d'administration a égale- 
ment arrêté le bilan consolidé du groupe 
au 30 juin 1983 qui fait ressortir un bé- 
néfice net après impôt de 1 25 033 000 F, 
après dotation aux comptes d'amortisse- 
ments 114743000 F. Pour la période 
correspondante de 1982. les chiffres 
avaient été respectivement de 
102 233 OOOFet 102065000 F. 

Le chiffre d'affaires du groupe 
T.T.C. 1983 sera voisin de 18 milliards 
de francs, en augmentation de 30 % par 
rapport à 1982. Il inclut pour la pre- 
mière fois le chiffre d'affaires des États- 
Unis pour 600 millions de francs. Les ré- 


sultats de l'exercice devraient 
enregistrer une nouvelle progression. 

Au 1 er octobre 1983, k carnet de com- 
mandes T.T.C. do groupe s’élève à 
23.8 milliards de francs contre 21,4 mil- 
liards de francs no an auparavant. 

Le chiffre d'affaires du groupe 
T.T.C. 1984 devrait être de l’ordre de 
20 milliards de francs. Francis Bouy- 
gues a informé k conseil des conditions 
favorables dans lesquelles se dévelop- 
pent les chantiers importants i l'étran- 
ger et, en particulier, funiveisité de 
Riyad dont la livraison finale aura lieu 
k 4 août 1984. c omm e pr é vu dans k 
contrat. 

Enfin. le conseil d'administration dé- 
cide la distribution, à partir du 19 dé- 
cembre, d'un acompte sur le dividende 
1983 de 9 F par action, maximum auto- 
risé par la réglementation des divi- 
dendes 1982-1983. H confirme son in- 
tention de distribuer en 1984, si la 
réglementation k permet, un dividende 
J 983 en progression sur celui de 1982. 


(Publicité) 


république algérienne démocratique et populaire 


MIS D’APPEL A LA CONCURRENCE NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 
NUMÉRO Oî - 83 « S.D.E.M. » 


Un avis d'appel à la concurrence national et 
international est lancé pour la réalisation des études 
architecturales et techniques relatives au projet de 
construction du nouveau siège du ministère des Affaires 
étrangères. 

Le cahier des charges peut être retiré moyennant une 
somme de : 300 DA au siège du ministère des Affaires 
étrangères - Direction de l’Administration générale - 
Sous-direction de l'Equipement et du Matériel - 6, rue 
ibn Batran EI-Moaradia, ALGER, ou auprès des missions 
dipl omat iques algériennes accréditées à 

BONN TOKYO 

PARIS DJAKARTA 

LONDRES OTTAWA 

Madrid Washington 

BRUXELLES ROME 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, 
doivent être adressées sous double pü ^cheteà ladresse 
sns-indiQuée, avec mention -A NE PAS Ouvrir - 
jSfELALA CONCURRENCE N° 01-83. 

La date limite de réception des offres est fixée a 
QUATRE-VINGT DIX (90) jours à compter de la date 
de publication du présent avis. 

Les soumissionnaires demeureront engagés par leurs 
offres pendam une durée de 90 jours à compter de la date 
de clôture du présent avis. 


NEW-DELHI 
TUNIS 
LE CAIRE 
VARSOVIE 
BUDAPEST 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Va 
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SICAV 

La SICAV ÊNERG1A investit de 
préférence dans les valeurs liées à l'éner- 
gie, ainsi qu’à l’or et aux ressources na- 
turelles. 

L'actif net d’ÊNERGLA est passé de 
181 70 3 727 F au 31 décembre 1982 à 
248 983 682 F au 30 septembre 1983. 
Au coure de la même période, la valeur 
liquidative de l'action est passée de 
189.80 F i 238,43 F. soit une progres- 
sion de 30.4 % en tenant compte du cou- 
pon de 9 F mis en paiement le 6 avril 
dernier. 

Au 30 septembre 1983. la répartition 
de l’actif par secteur était la suivante : 
Énergie 39,06 % 

dont pétrole, gaz naturel. 28,62 % 

électricité. 

matériel électrique. 10,44 % 

Or et métaux précieux 20,91% 

dont or. ..... 19,96% 

p l a tine 1 ,05 % 

Métaux non ferreux 10,60 % 

Transports ferroviaires et 

ressources naturelles 3,75 % 

Bois et papier 2,93% 

Autres secteurs (chimie, 

services publics) 2,55 % 

Obligations françaises classi- 
ques, liquidités 20,20 % 

TOTAL 100,00% 

Par ailleurs, l’assemblée générale or- 
dinaire d’ËNERGIA, convoquée i titre 
extraordinaire 1e 13 septembre 1983, a 
nommé deux nouveaux administra- 
teurs: 

- La Caisse des dépôts et 
consignations, représentée par 
M. Jacques Lerebouilkt ; 

- M. Jean Gooot, directeur général 
adjoint de la Compagnie générale de 
participation et d’assistance. 


An cours de a séance du 12 octobre 1983, le 
«myjl fsdafadstm ioB a pris connaissance de la 
s mau impfo w 5owM30jnml9& 

Les recettes nettes de loyers do premier semes- 
tre 1983 sesomâevées 139728 000 francs coture 
35 983 000 francs pour h même période de 1 982, 
soit me augmentation de 10,4%, 


COGIFI 

Compagnie d ’investissements françai s immobiliers 

4 307 000 francs coure 4 186 000 bancs l'année 


Le tau moyen d'occupation des appartements 
s'en miimwm à ns niveau très clevé. Tous les lo- 
caux de hnr TTfl * et tou les cominerciaax 
ont été loués en pennaaeocc pendant b premier 
semestre 1983. 

Came ipim des produits financiers, des re- 
cettes diverses et d'une dotation su comptes 
d'amortissement et de provisions de 


mier semestre de l'exercice 1983 ressort 
132 473 000 francs contre 29 193 OOOfoncs pour 
le premier semestre 1982, soit une angmealaiioD 

D’autre part, l> société a réalisé, pendant iepre- 
mier semestre 1 983, une pins-valae nette 1 long 
tenue de 600 000 francs. 



. Société Immobilière 
et de Construction Hôtelière 


Le conseil d'administration, qui s'est 
réuni le 12 octobre 1983, a examiné U 
situation comptable au 30 juin 1983. 

Au cours du premier semestre, le bé- 
néfice de la Société s'est établi à 
25,2 MF, soit une progression de plus de 
1 8 % par rapport i la période correspon- • 
dame de l’exercice précédent. 

Cette augmentation satisfaisante des - 
résultats de S1COTEL permet de' peiv ' 
$er que le dividende, distribuable au ti- 
tre de l'exercice 1983. marquera une ’ 
progression dont 1e taux sera vraisem- 
blablement supérieur à celui de l'infla- 
tion. 

Dans 1e même temps, les recettes lo- 
catives se som élevées k 60.2 MF. à 
comparer aux 36 MF du-premicr semes- 
tre 1982. 

Cette faible évolution s'explique par 
les contraintes d’encadrement du crédit 
et de refinancement qui continuent de 
limiter les possibilités d’intervention de 
S1COTEL. Toutefois, la Société a pu si- 
gner 20 MF d'engagements nouveaux 
depuis le début de l'année, ce qui lui a 
permis de rester présente sur le marché 
et de répondre aux besoins de sa clien- 
tèle traditionnelle. 

L'activité hôtelière demeure toujours 
aussi contrastée, mais, pour leur part, 
les hôtels financés par SICOTEL 
confortent leurs résultats, avec des taux 
d'occupation et un chiffre d'affaires qui 
continuent d'évoluer favorablement. 

L’intérêt des épargnants pour les ti- 
tres des S1COMI en général et de SI- 
COTEL en particulier ne s'est pas dé- 
menti. Le volume des transactions 
journalières et le cours de l'action en ont 
bénéficié et, après détachement du cou- 
pon, le titre a rapidement repris sa pro- 
gression. pour atteindre son plus haut ni- 
veau le 27 septembre à 224 F. 

Usez » 


douien et documente 



REVENUS-PIERRE 
4 qualités : 

* Un placement sûr : 

En achetant des parts de Reve- 
nus-Pierre, vous devenez -pro- 
priétaire- de 22 immeubles a 
usage commercial loués à plus de 
310 entreprises. Vbus ne mettez 
pas tous vos œufs dans le même 
pâmer. Et vous bénéficiez de la 
sécuriiè que procure une sélection 
rigoureuse 

* Un placement rentable : 

Les loyers de vos immeubles sont 
plus elevès que ceux des loge- 
ments. Vous peicevez des reve- 
nus réguliers fun chèque tous les 
3 mois ) et vous ël es a l'abn des 
soucis de gestion el des imprévus. 

★ Un placement en progres- 
sion : Votre capital esl régulière- 
ment r eeval uè a pr es e xper i ise des 
immeubles El vous pourrez -l'ar- 
rondir- progressivement. en ache- 
tant des parts supplémenta ires. 

★ Un placement plus dispo- 
nible Que tout aulre placement 
pierre : la gérance vend toujours 
par pnontêTes parts que les asso- 
ciés souhaitent céder , le délai de 
vente a toujours été inferieur à 
3 semaines depuis la création de 
REVENUS -PIERRE 


PLACEMENT PIERRE : 


Offrez-vous la sécurité et les revenus 

des immeubles 
loués à des entreprises 


Ceux qui ont placé leur argent dans cette pierre-là . • 
ont de bonnes raisons pour dormir sur les deux oreilles. 


Désormais, il y a pierre et pierre. 

Les propriétaires sont bien placés pour le savoir. 


Une conjoncture maussade üi l’accueil 
réservé auxrécentes lois onl rappelé que tous 
les propriétaires ne sont pas logés à la même 
enseigne. Les épargnants les mieux informés 
ont vérifié à cette occasion les qualités d'une 
pierre qui s'impose plus que jamais comme 
un placement sûr : les immeubles ri* bureaux, 
de commerces et d'entrepôts 

Celte * pierre où l'on travaille* « reste à 
l'écart des discussions qui inquiètent, à tort ou 


à raison, ceux qui louent un logement à des 
particuliers. Les immeubles commerciaux 
sont loues à des entreprises el leurs baux 
n'ont nullement été modifies par les nouvelles 
lois 

Revenus -Pierre s'est donné pour règle de 
rechercher et d'acquérir les meilleurs de ces 
immeubles . les mieux situés et les mieux 
construits. En un mot ceux qui constituent de 
bons placements. 


REVENUS-PIERRE vous offre la sécurité 
et les revenus élevés de la pierre aux « 4 qualités » 


Ainsi. 20 parts de Revenus-Pierre; ache- 
tées 30 000 F fin 1980. onl un prix de 35000 F 
2 ans plus tard et elles ont procuré’ un revenu, 
net de tous frais, de 2208 F en 1981 et de 
2400 F en 1962. 

Ce résultat global (revenu et gain en capi- 
tal ) témoigne des performances d'un place- 
ment pierre... bien choisi. 


LE FIGARO 

« un placemeni intéressant - 


« Les SCPl des rentabilités supé- 
rieures à celles de l'habtiauon *■. 

investir 

«SCPl . un placement devenir» 


Le patrimoine de Revenus -Pierre esl 
divisé en parts. Vous pouvez acheter le 
nombre de parts que vous voulez (moins de 
2000 F la part) el vous devenez ainsi •• pro- 
priétaire •• d'immeubles a usage commercial 
sélectionnés par des professionnels expéri- 
mentés... et qui rapportent plus ai je les loge- 
ments loués à des particuliers. 

Avec REVENUS-PIERRE vous ne mettez pas 
tous vos œufs dans le même panier. 

Que vous disposiez de 20000, 100000 immobilier. CETELEM...), 
ou 500000 F, Revenus-Pierre vous permet 
de bénéficier, comme les plus gros investis- 
seurs, de la sécurité d’un patrimoine « bien 
assis ■» et diversifié : 22 immeubles occupés 
par plus de 110 locataires vous procurent la 
tranquillité de ceux qui ont eu la prudence de 
diversifier leurs placements... Vous touchez 
des loyers réguliers (un chèque tous les 
3 mois) sans avoir les soucis d’une gestion 
qu'assument les spécialistes du Groupe de la 
Compagnie Bancaire (UCB. CFFC. Locabail 


Autre avantage : la disponibilité rapide de 
votre capital. Les associés qui ont offert des 
parts à la vente ont toujours reçu le montant 
de la cession moins de 3 semâmes plus tard : 
un record pour l'immobilier. 

Pour recevoir, par la poste, sans engage- 
ment. une documentation qui répondra à tou- 
tes vos questions, renvoyez ce bon à : 

REVENUS-PIERRE 

5 avenue Kléber 75798 PARIS Cedex 16 

Notre n° d’appel gratuit : 16.05.10.15.20 


i 

• Les 4 avantages 
fiscaux. 

• La securité offerte 
par le Groupe de la 
Compagnie Bancaire. 

• Des résultats 
contrôlés et publics : 
loyers versés et 
revalorisation du 
capital. 

• La disponibilité 
rapide du placement. 

Renvoyez ce bulletin 
à Revenus-Pierre 
5 avenue Kléber 
75798 Paris-Cedex 16 


Bulletin-réponse ^*^§1 


Je désire recevoir des précisions 
sur tous ces points 
et des photos des immeubles 
sans aucun engagement 

Nom Prénom. 



TéL (dom.). 


Compagnie 

Bancaire 


|_JSa 16Æ5T0T5.2O. RRTjulOra | 

Revenus-Pierre esi une société civile de ptacemenis immobiliers dont fa note d’/nformarton a reçu de le C.0 B., le vise SCPl N- 63 . 1 9 du 73 05 63 
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Ile-de-France ! L'AMÉNAGEMENT EN TROIS DOSSIERS 


LOISIRS 

Création d'un parc 
de 90 hectares au Bourget 

U N jardin du ciel, de l’air et parti prend en compte les 
de l’espace pourrait pro- contraintes aéronautiques - la piste 
cfaainement voir le jour sur serait conservée - et privilégie les 


CIRCULATION 

270 kilomètres d'autoroutes en projet 


sont supprimés 


U N jardin du ciel, de l’air et 
de l’espace pourrait pro- 
chainement voir le jour sur 
le site de l’ancien aéroport du Bour- 
get (Seine-Saint-Denis), fermé en 
1980 au trafic commercial. Elaboré 
par l’Institut d’aménagement et 
d’urbanisme de la région Ile- 
de-France (IAURJF). ce projet a 
été réalisé à la demande de l’agence 
régionale des espaces verts, maître 
d’ouvrage délégué par l’Etat pour 
l'aménagement de l'ancien aéroport. 

Il a pour objet essentiel d’éviter 
que le périmètre du Bourget ne soit 
qu’un terrain vague entre deux Sa- 
lons de l'aéronautique et qu’il de- 
vienne plutôt un trait d’union entre 
le parc paysagé de La Courneuve et 
le Musée de l’air installé dans l’aéro- 
gare. Sur les 600 hectares que 
compte Le Bourget, 90 seraient 
transformés en espaces verts, 390 
resteraient consacrés à l’activité aé- 
ronautique (aires de manœuvres, 
piste et installations aéroportuaires 
nécessaires au bon déroulement des 
démonstrations en vol lors des Sa- 
lons de l'aéronautique), 38 servi- 
raient au Parc des expositions, 12 se- 
raient attribués au Musée de l’air, le 
reste se partageant entre diverses 
installations techniques militaires ou 
civiles. 

Trois projets ont été étudiés par 
l’IAURlF en tenant compte des 
contraintes imposées par l'existence 
du Musée de l’air et du Salon. Le 
premier serait un « lieu de prome- 
nade végétal -, espace vert aussi 
simple que possible ayant le carac- 
tère du bois de Boulogne : grondes 
pelouses, bosquets, trois bassins, des 
mouvements de terrains soulignés 
par la végétation. C’est le projet qui 
correspond le mieux aux orienta- 
tions données pour la création du 
parc mais il nécessiterait une réorga- 
nisation profonde du Salon de l’aéro- 
nautique tel qu’Q se déroule au- 
jourd’hui, la piste d’atterrissage 
nord-sud étant supprimée. 

Le deuxième projet est une com- 
position symbolique qui développe, 
sur l’ensemble du terrain, les thèmes 
du ciel, de l'air et de l’espace. Ce 


CHEF DE FABRICATION, édi- 
tion (550 ptsl, 49 ans, libre suite 
à licenciement économique. Expé- 
rience de l’édition de luxe eu ro- 
man. Formation typo, mise au 
point manuscrit, mise en pages, 
relations avec fournisseurs (pou- 
vant se déplacer), contrôle tra- 
vaux. devis, prix de revient, 
recherche poste approchant. 
TéL au 255-43-89 ou écrire » 

R. KASTNER. 

8, r. des Portes-Blanches (T 8*) 


£t Ifwlç 

Service des Abememuts 
5. me des Italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341F 554 F 767F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
661F 1194F 1 727 F 2260F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1I40F 

IL -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 

Par voie aériome 
Tarif sœr demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (iras volets) voudront hwa 
joindre ce chèque à leur rirmanrir.. 

Changements d’adresse définitifs on 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine an moins 
avant leur départ 

Joindre la der niè r e bande d'envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir PobOgeunce de 
ràBger ta» les ans propres es 
capitales d'imprimerie. 


Edité par la S.A.R.L. le Monde 
Gérant : 

André Laurent, directeur de le publication. 
Anaena türaaeum : 

Hubert Beuve-Méry (1944-1969) 
Jacqua» Fauvet (1969-1982) 
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parti prend en compte les 
contraintes aeronautiques - la piste 
serait conservée — et privilégie les 
fonctions éducatives et scientifiques 
du parc. Un bassin en ellipse serait 
construit devant le Musée de l'air, 
rappelant la forme de chemins de 
promenade organisés autour de la 
piste. Deux zones pavillonnaires au 
sud et à l’ouest de la piste pourraient 
abriter les activités éducatives. 

Le dernier projet mettrait en va- 
leur une composition très classique 
faite de bosquets de part et d’autre 
d'une vaste pelouse bordant la piste 
centrale transformée en allée. Recti- 
ligne. au cordeau, il rappellerait l’or- 
ganisation habituelle des parcs de 
châteaux. 

L'IAURIF a défini un certain 
nombre de thèmes qui pourraient 
animer ce nouveau parc. Ainsi, la 
conquête de l'air serait illustrée par 
des objets formant sculptures ou des 
éléments visitables tels que montgol- 
fières, ballons, avions anciens ou ré- 
cents... Etes moulins à vent, des éo- 
liennes, des miroirs paraboliques, 
des serres, pourraient venir illustrer 
futilisation des énergies douçes. 
Une place serait faite aux jeux avec 
la réalisation d'aires d'évolution de 
modèles réduits d'avions, de lance- 
ment de modèles de fusées, d’une 
piste de char à vraie, etc. Autant de 
propositions qui devront pourtant te- 
nir compte de la création du parc de 
La VïUette, dont le Bourget pourrait 
être aussi un prolongement. 


A FIN de tenir plus grand 
compte du développement 
régional et des besoins nou- 
veaux des habitants de la région pa- 
risienne, le conseil régional d’Ile- 
de-France devrait décider, le mardi 
18 octobre, la suppression de 270 ki- 
lomètres d’autoroutes inscrits au 
schéma directeur d’aménagement et 
d’urbanisme de 1976. 

M. Michel Giraud, président 
(RJ*. RJ du conseil, justifie cette 
décision par la nécessité de • tenir 
compte de l'inutilité de conserver 
certaines emprises réservées pour 
des infrastructures devenues irréali- 
sables ou inutiles, du nouveau 
contexte financier qui rend irréa- 
liste de prévoir un schéma routier 
dont la réalisation demandait 
soixante-dix à quatre-vingts ornées 
d’exercices et de l’urgence de re- 
trouver la cohérence entre les in- 
frastructures existantes et celles 
que nous devrons mettre en place en 
tenant compte notamment des deux 
priorités de la région : U bouclage 
de l'autoroute A-86 et la réalisation 
d’une rocade entre les villes nou- 
velles ». 

Ainsi, de nombreux tronçons au- 
toroutiers seront supprimés, dont les 
principaux sont l'autoroute A-5 en- 
tre Paris et Monte rca u-sur-le-Jard 
(Seine-et-Marne), l’autoroute A- 10 
entre Paris et l’autoroute A-86 au 
sud de la capitale, l’autoroute B-I2 
au sud de Mantes-la-Jolie, l’auto- 
route F-6 qui devait couper d'est en 


ouest le département de l'Essonne et 
pour laquelle en itinéraire de substi- 
tution est prévu, la rive droite de la 
Seine dans les Hauts-de-Seine entre 
la porte de Paris-Pomt-du-Jour et 
l’A-86 en Seine-Saint-Denis et la 
liaison A-86 - A-13 à Vilie-tTAvray. 

D’autres suppressions ont été de- 
mandées par les départements pour 
lesquelles le bureau du conseil régio- 
nal estime qu’une étude préalable 
doit être faite. « Elles représentent 
un maillage essentiel de réseau ré- 
gional, a souligné M. Giraud, et ne 
pourront être supprimées qu’a près 
qu'un itinéraire de substitution étu- 
dié par la région et l’État aura été 
défini. » 

Il en est ai nsi pour l'ensemble 
B- 12 A-87 F-12 dans les Yvelines. 
« Ces voies sont contestées et sont 
contestables, estime M. Giraud, et Ü 
n’est pas imaginable de réaliser un 
jour ia B- 12 qui traverse les sources 
de la Bièvre. Mais la liaison entre 
Saint-Quentin-en-Yvelines et Saclay 
doit être mieux assurée. » 

La liaison A-6 RN-6 par ia A-87 
est, elle aussi, très contestée. • Le 
projet doit être revu, estime le prési- 
dent dn conseil régional, mais il ne 
peut être supprimé sans que tes 
franchissements de la Seine de- 
mandés par le conseil général de 
l’Essonne soient réalisés ni que le 
problème de ia déviation de 
VUlenettve-Saint-Georges ait trouvé 
une solution raisonnable. » 


Pas maintenant i 
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^ Recevez un chèque iiranédiateinent correspondant 
' .T au montant de votre reprise estimée 

selon les conditions générales de l’Argus. 

p Nous vous offrons les 2 première loyers. 

- 1er versement dans 3 mois. 




Offre valable jusqu'au 31 octobre sur 
toute la gamme Samba et Horizon. 

-- ; Pour une location avec promesse de vente 

de 60 mois. 

Après acceptation du dossier par Locadin et Locasovac dans la limite 

des stocks disponibles. 
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Le tronçon de l’A-87 è 

Chennevières-sur-Marnc prévu à 

deux fois quatre? voies devra lui a ussi 
être revu comme le liaison A-13 
A-l 0 et l'aménagement de la 
RN-I2. En revanche, le bureau du 
conseil régional pense que le tracé 
actuel de l'A-1 2 destiné â éviter 
Saint-Quentii>-en-Y velines doit être 
maintenu tant qu’un substitut ne 
sera pas trouvé, qui ne doit pas sacri- 
fier de manière irrémédiable la zone 
naturelle de Port-Royal et du 
MesaU-Saînt-Denis. 

M. Michel Giraud a voulu égale- 
ment rappeler que la réalisation de 
l’autoroute A-86 devait être mainte- 
nue. « Aucun des deux départe- 
ments concernés, les Hauts-de-Seine 
et les Yvelines. n’a évoqué cette 
question, a-t-il indiqué, mais il nous 
est apparu impossible de ne pas po- 
ser le problème en souhaitant une 
étude nouvelle entre Rueïl et le pont 
Colbert. » 

Le conseil régional, consulté par 
l’Etat pour l’établissement du 
schéma autoroutier national, drai- 
nera son accord pour la réalisation 
de deux nouvelles autoroutes à 
péage : l'autoroute A-5 entre Melon 
et Troyes et l’autoroute A- 16 entre 
Chambly et Amiens. « Pour ce qui 
concerne l’aboutissement de ces au- 
toroutes dans la région, propose le 
conseil général, l'autoroute A-5 se- 
rait branchée sur la RN-6 à l’extré- 
mité sud de Lieusaint. en Seine- 
et-Marne. et l’autoroute A-16 
rejoindrait l’A-86 à La Cour- 
neuve. » Cet accord de la région est 
donné avec toutefois une réserve : le 
consul est opposé au péage sur les 
autoroutes en milieu urbain. 

M. Michel Giraud s’est enfin 
étonné que le schéma directeur na- 
tional des autoroutes ne dise mot de 
l’autoroute A-86 qui revêt à ses yeux 
« un Intérêt évident pour la liaison 
entre les grandes radiales natio- 
nales », ni de l’autoroute A-l 4 entre 
Orgeval et la Défense, • qui appa- 
raît indispensable compte tenu de la 
saturation de l’àutocoute de 
l’Ouest ». Le conseil régional les 
main tiendra dans le schéma direc- 
teur d’aménagement de la région 
Ile-de-France. 

OLIVIER SCHMfTT. 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


CABINET DE M* THIERRY DOURDCN, 
AVOCAT A LA COUR D'APPEL DE 

paris 

Cour d’appel de Paris — Arrêt du 
27 mai 1982 



CansxJ&unt que. compte tenu de ce que 
M. Bachïr El Aridi es de rationalité Kba- 
ttise et k trairait i l’époqoe conseiller au- 
près du MLnaire du Pétrole du Koweït, il est 
indéniable que la imputations qui lui sont 
Faites aut ma gravement en cause son bon- 
noir national et sob comportement profes- 

s o ancL 

Cauridérani que, l’iduau d’un nmvera- 
taire connu et apprécié, les Insmaations le 
concernant sont purtieufièremeu gaves. 

Considérant que ML Walid ABOU ZAHR 
na pas eu recours â f article 55 de la ha du 
29 juillet 1881 et ainsi n’a pas tenté de prou- 
ver la vérité des faits jugés düTamatoirra par 
la partie civile. 

Considérant qpe Waüd ABOU ZAHR n’a 
pas démontré sa bonne loi ; 

Qu'a im porte de souligner la gravité des 
accu s a bo ns portées par le journal AL WA- 
TAN AL ARaBI i rencontre «Ton umv e an- 
taire non, ainsi qne des réticences dont a 
fait preuve M. WaDd ABOU ZAHR en ou- 
bliais sculeo q fl au mois de nov em br e 1981 
rmsertk» émanant de la partie civile. 

ConskUraai quH appartient à no directeur 
de publication de sarvcaDar la sature et la 
portée des informa rions reproduites dam son 

H Vrara . nl Ma m. U tU.UJ R DAl l 
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journal, ce One n’a pas fait Walid ABOU 
ZAHR en pQb&aat lu texte incriminé. 

Conàdfcam que c'est donc i bon droit que 
Walid ABOU ZAHR a été déclaré coupable 

de diffama rioa publique cuves Bachïr Q 
Aridi 

Considéra» que la Société Al Wataa Ai 
Arabi doit être déclarée cMeaeat femasa- 
We. 

Coodamne ABOU ZAHR Walid 1 paver 
la somme de trente mille francs (30 000 M à 
titre de dommages-mtéréa au Docteur Ba- 
chïr El Aridi, en réparation de' son préjudice 
moral. 


TRANSPORTS 

LE CONSEIL RÉGIONAL 
REFUSE DE FNANCER 
LE T.G.V. ATLANTIQUE 

L E conseil régional d'Ile- 
de-France a son caractère. 
Pas question de donner un 
- sou des caisses de la région pour 
la T.G.V. Atlantique. Deux rai- 
sons pour expliquer cette posi- 
tion. La décision d'inscrire la réa- 
lisation d'une ligne nouvelle entre 
la gare Montparnasse à Paris et 
l'ouest et le sud-ouest de la 
France a été prise par le prési- 
dent de la République et hd seul, 
sans consultation, et annoncée 
per M. Mitterrand à la télévision 
sans qu'aucun contact ah été 
établi entre l'Etat et ('exécutif 
régional. Mauvaise humeur, 
donc. 

En second lieu, M. Michel 
Giraud, président (fl.P.R.) du 
consea régional, et M. Jean- 
Pierre Foucade, vice-président 
(U.D.F.). chargé des transports, 
estiment que «la région ne doit 
pas participer à un investisse- 
ment d'intérêt national qui ne 
correspond pas aux priorités défi- 
nies par la conseB régional, tels 
l'interconnexion dos réseaux de 
transport en commun, la bou- 
clage da l’autoroute A 86 ou 
l'institution de nouvelles 
méthodes de t r an s por t en com- 
mun pour relier les banlieues 
antre êtes». 

Cependant après consurtation 
des consens généraux des Yve- 
Snes, de r Essonne et des Hauts- 
de-Seine, qui sont concernés par 
le futur tracé de la ligne à grande 
vitesse, le conseil régional 
«prend acte de la décision de 
const r uir e cette ligne dans le 
cadre du Dir Plans et fait part de 
ses préoccupations. 

La «coulée verts» 

Il attire «l’attention de la 

S.N.C.F. sur les conditions 
dTnsertkxt du T.G.V. dans le 
tissu urbain de fRe-de-Franea et 
r éaffir me rkrtérêt que porte la 
région i ta posstbffité de réaliser 
là «coufée verte» qui est le 
moyen d'assurer une continuité 
entre Paris et la grande cou- 
ronna ». En dair, ü veut signifier 
que' la houveBe (igné, qui doit 
emprunter une plate-forme 
appartenant à la S.N.C.F. cfite de 
t Gallardon », devra être réalisée 
en tranchée couverte entre le 
boulevard périphérique et la 
commune de Massy au sud de 
Paris. 

Le conseil régional indiqua 
aussi qu'3 est favorable à ce que 
l'on prenne « des mesures 
conservatoires en vue de la réali- 
sation éventuelle d'une gare du 

T.G.V. i Massy» pour laquelle 
une étude d’opportunité est an 
coure. « On n’y voit pas assez 
clair pour décida- aujourd'hui de 
son iitiSté, a indiqué M. Four- 
cade, mais U faut au moins geler 
las espaças et poursuivre ces 
études. » 

Cette gara «décentralisée» 
du T.G.V. à Massy, dont la réali- 
sation est vivement souhaitée 
par des associations d'usagers, 
obligerait le T.G.V. à perdre crois 
minutes environ sur son temps 
de parcours mats permettrait aux 
usagers du sud de la capitale 
d'emprunter les trahis sans se 
rendre à Paris. D'autant mieux 
que le site de Massy est situé au 
point de rencontre des lignes B 
.et C du R.E.R. et de la Bgne 
S.N.C.F. Versaütea-Juvisy. 

Une attitude étonnante 

M. Jean-Pierre Fourcade a 
voulu enfin rappeler que l'Ile- 
de-France restait très intéressée 
par ia projet d’un T.G.V. nord- 
européen. Cet investissement 
permettrait c de donna une 
r&nensbn vraiment européenne 
au projet français de T.G.V.. 
a-t-3 souligné, et donnerait à 
l'He-de -France e t à la France un 
atout économique incontestable 
vis-à-vis de la Communauté éco- 
nomique européenne ». Le sous- 
entendu d'une telle proposition 
est simple r si nous refusons de 
donner un sou au projet de 
T.G. V. Atlantique, nous accueil- 
lerons an revanche favorable- 
ment une éventuelle demande da 
cofinancement d’une ligne nord- 
européenne. 

Certains s’ é to n neront de cette 
attitude de Tandon ministre de 
l'économie et des finances, qui 
avait hû-même lancé l’idée d'un 
T.G.V. Sud-Ouest Gageons que 
la région aurait été peut-être (Mua 
conciliante si un changement de 
majorité n'était pas intervenu en 
1981. 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PrnjdpwxpCBtM«qj*teàwrâtjcn 
(en misons da francs) 

ACTff Au 6-10-1983 

1) OR «t CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 37S8Q7 

dont: 

Or 260740 

DbpooHfefe 1 vu* è rétran- 

9»--- 26446 

ECU 74661 

Avança au Foods do sta- 
bSsatnndMchuigas 14089 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 12027 

dont; 

Concours» Trésor poUc... 5780 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFV- 

NANCaVENT 206 631 

dont: 

Effets oscomptss 86797 

41 OR ET AUTRES ACTIFS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 74263 

H DIVERS 7913 

Total 676 643 

PASSF 

1) BUETS EN CIRCULATION .. 188826 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 11038 

3) COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 17739 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANCERS 68308 

dont: 

Comptas corants das éta- 
Utssomants astreints à b 
constitution de réserves .... 12 504 

5) ECUS A UVfëR AU FECOM , . 73964 

6 ) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DES AVOIRS PUBLICS EN OR 306114 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSStVE 2663 

8 ) DIVERS 10098 

Tool 676 643 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

{MSUTUT NATIONAL DE LA STATIS7TGiJE 
. Erfi£SE!U£8ECONOMQUES} 
btficMgmvMxdsbesslOOaoISO 

6 ocl 13 KL 


VNHrsfranç.irMmvsrâ 6 ie 11834 

Vaieun étrangères 38174 

Basa 109^29 décsmlae 1972 

VklM»tan.inwninrtMv 1704 

tMaursétnngiraa S1S4 

Base 100: 31 dfsnba 1981 
bdee dac valaars fançame 
iiwvar. Ibw 100 h 31-12-19811 . . 1474 

P éral— D m y li 11M 

WaAmÿ* 83 

Cttoét 1824 

Bina, itnt eonstr. trav. ptAkn — 1164 

CMaminidwipn 1074 

MnérWélmriqM 187.7 

Au t n w cMsataccewairae 121 

kabntr. d> cob m b l nocifca. ....... wi t 

Agmémanirt 2074 

OiKributiMi 94,7 

Transports 1394 

Ssrvkes 1714 

Bnmntw 109,7 

Bamp» 1074 

«t «me» 1474 

1844 

tO»s 100. 1972) 1734 

Base 1OO:26dice0ére 1960 
ValMrefranfsiMfé ram» fixa ("I .. 103.7 

E»nans iTEtst (■).. 1044 

Envna»gnntis«tasrtaait{*) ... 1034 
Sociétés I*) 1044 

Basa 100:31 dée«dn1972 
Enpra n t SBW ndsat MdnBél 1*1 ... 91 

Sociétés!*) 984 

CORS* AGBE DS AGENTS DE CHANGE 
Bms 100: 31 décembre 1891 

Mcsoioéral 1394 

(VotWtsdsbM 1194 

Constnctim 1124 

SmréqûpwMM 119.1 

asnsdecomLdinUm 1574 

Blmds canon, non dmMes 199.7 

BtoatdocnmmaSamtairas 204,1 

Soreicw 119.7 

S ooNt és fiPOndkas 1564 

Sociétés do io zono fnac e^p ioia nr 

prinapsiMMatérétiiMn 1144 

VÉoiUwita 1434 

BOURSES REOOWUES 
Base 100: 31 décembre 1381 
kAngénM 1164 


11864 

36934 

1714 

4894 


1474 

117 

814 

1664 

1144 

1064 

1674 

118.7 
2234 
2104 

ma 

1394 

172.7 
116,1 
1734 
1464 
1834 
1734 

1034 

1044 

1034 

104.1 

904 

99 


141 

Î214 

112 .) 

1194 

1664 

2034 

2064 

111.7 

1694 

1164 

1444 


117.1 


3% 

5% 

jaXemon. 46-54.. 
e£tnp. 7X1973... 
Emp. 8.B0 X 77 . . . 
340X78/33.... 
840X78/96.... 
10.B0 X 79/94... 
13L25X80/80... 
1340X80/97... 
13,90 X 81/89... 
16,75 X 81/87... 
1940X82/90... 

16 X fan 82 

JE.D.F. 74X61... 
lE&F. 144X8002 
Ch. Fr**» 3 X.... 
ICNB Bquos jnw. 82 . 

CNBPM» 

oe3« 

CMjm.82 

B4N. 1040X77. 
bon*» 6, 75X76 
Watai (obL ecor.l . 
LStarge 6 X 72 . . . . 

8.75 X 77 . 
UctMfa 640X70. 
ttoâ-üflmes. SX 77 
[Pétr. Fm) 740X 79 
Pmgeoc 8 X 70-75. 
ISanofl 1046X77. 
ISCffiG 9.75 X 78. 
■Tétfnv 7 X 74 ... . 
iTtwa-CSF 84X77 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MAJORETTE. — Pour le premier 
semestre, b société annonce un bénéfice 
net de 14.9 millions de francs, contre 
12.7 millions au 30 juin 1982, pour un 
chiffre d'affaires de 126,3 millions de 
francs (+ 30,60 %). 

S.C.CXA. — Les conques de l'exercice 
achevé le 30 septembre dentier devraient 
se solder par une nouvelle et sensible 
perte. Les dirigeants opèrent, toutefois, 
que ce déficit sera limité aux deux tiers, 
voire 0 la moitié du précédent, d’un mon- 
tant consolidé de 1484 millions de francs. 

THOMSON-C&F. - Pour les six pre- 
miers mois de l’année. le groupe enregis- 
tre une nouvelle perle, diminuée cepen- 
dant de moitié par rapport à eeDe du 
premier semestre de 1982 : 278 millions 
de francs, contre 554.7 millions de francs. 


INDICES QUOTIDIENS 
(ISSEE, ba» 100 : 31 dfc. 1982) 

13 ocj_ 14 oo. 

Valeurs françaises 1433 

Valeurs étrangères 1553 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Bac 100 : 31 déc. 1982) 

13 ocl. 14 OCL 

htegénéral 141 141,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 17 oct. 123/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 14 OCL I 17 OCL 

1 dollar (en yens) I 23330 1 23130 


Ce résultat a été obtenu après dotation 
d'une provision de 680 millions de francs. 

GEOPHYSIQUE. - Le bénéfice net 
consolidé au 30 juin baisse de 723% à 
533 millions de francs. C’est principale- 
ment aux États-Unis que le groupe a enre- 
gistré la plus forte dégradation de sa ren- 
tabilité, le creux traditionnel saisonnier 
des premiers mois s’étant prolongé 
jusqu'au début de Tété pour des raisons 
tant économiques que météorologiques. 

FORD. — Le constructeur américain 
va diviser son action (trois nouvelles pour 
deux anciennes) a procéder à nnc aug- 
mentation de son dividende, qui passe oe 
30 cents i 45 cents par action. 

• Ce dividende devrait augmenter 
l'intérêt pour l'action Ford -, a expliqué 
le président de b société, M. Philip Cald- 
well. soulignant que cette majoration 
reflétait raugmentalioa des bénéfices de 
Ford et illustrait ainsi «lés perspectives 
favorables pour les ventes de Ford et de 
l’indusuie automobile tout entière ». 

GÉNÉRALE DE TRANSPORT ET 
D’INDUSTRIE. - La Compagnie de 
navigation mixte (C.N.M.) lance une 
O.P.A. sur les actions de la société 
d'industrie (G.T./.), dont elle détient déjà 
54,7 % do capital de la G.T.L La C.N.M. 
se propose d'échanger cinq actions Navi- 
gation mixte à émettre contre six actions 
G.T.L Cette offre publique d'échange est 
valable jusqu’au 14 novembre. 

LBJVL - Bénéfice net des neuf pre- 
miers mois : 3,62 milli ard* de dollars, 
contre 2,91 milliards de dollars. 
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Marché à terme 
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raison, nous ne pouvons plus garantir F exactitude des derniers coure de l'après-midi. 
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Dodo francs . 
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510 t&ofrwcs ... 
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il 

Conte 
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1S6S 
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3009 

A 


3020 

183 

183 

182 
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828 

840 

839 

824 

43250 

503 

500 

485 

430 

425 

425 
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78 60 

78» 

76» 

78 

158 
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154 70 
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330 

905 

905 

905 

360 

3SO 

360 

364 

355 

380 

357 

352» 

1001 

1015 

1015 

1010 

450 

450 

450 

442 

220 

224 

224 

227 

505 

520 1 

520 

520 

334 

384 

383 

35670 

fTyT, 

108 5C 

10920 ! 

no» 

nr 

300 

300 

303 

657 

660 

660 

650 

285 50 

271 

275 

270 

1470 

1470 

1470 

1470 

ISO 

1570 

1570 

1600 

711 

718 

705 

710 

2305 

2340 

2340 

2340 

1343 

1335 

1335 

1321 

960 

ses 

9» 

KO 

53S 

540 

553 

531 

295 

295 

295 

235 

527 


528 

516 

* T 

72 IC 

7210 

7210 

8 

795( 

7S5 

8 

255 J 

2B47C 

264 70 

2» 10 

18 ad 

19 IC 

1940 

1940 

18780 

1B51C 

13510 

1» 10 

1380 

1388 

1385 

1388 

652 

658 

es 

857 

10520! 

105 21 

105 20 

103» 

1 180 1 

180 

180 

178 10 


n 

200 

196 

117 

117 80 

11790 

115» 



25350 

2S3 
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548 

548 

20* 

206 

206 

20310 

, 3S4 

396 

336 

39790 

42 90 

43 8C 

44 

43 

TT? 

125 M 

125» 

125 

330 



.»«■ 

1105 

DES 

1149 

1130 

697 

684 

B84 

571 

£65 

m 

558 

547 

KT. 

79 

78» 

77» 

883 

885 

885 

867 

405 


401 

332 10 

15930 


i 1» 

167 

158 9C 

156 

15620 

153 

1858 

1910 

1910 

1910 

344 

344 

342» 

337» 

880 

690 

694 

1 690 


ICOBteO- 


720 

570 

SS5 

940 

1» 

173 


410 

165 

1090 

355 

320 

1WO 

270 

69 
230 
3*5 
840 

1300 
154 
163 
380 
290 
1890 
1170 
2 25 
530 
7» 
400 
SIS 
94 
72 
1090 
880 
1030 
820 
1C30 
156 

na 

48 

1200 

49S 

92 

460 

188 

9 

55 

300 

70 
650 
180 
940 
140 

1830 

58 

595 

148 


VALEURS 


Eii c ma rdié .. 
Eappen*! .. 

iFaaxn 

Rctat-laudre. 


Fetala.... 

Faadarie(G&ü 


iFrancms..-. 
GeL Litayatts . 
Gén-Géopbys. 
CTlKrarapose 
Gtr|Wfifr<taïc. 


HtotaOri. 


bim.P1sire4L 

InLetPanidp- 

tast.MtoHx . 


JLLefatM» ... 
Jotxncrtlad. . 
Lri-Brion .... 
ÎLatog+Coppée 
Lggrral 


Incifraneq .. 
Lodndui ... 

Lyom-Ean . 
UtePtta. 

iMsjcranM 


Uar.Vriodsl . 

Ibflsfl 

MrrifrGta .. 

>im 

MdnBn 

WÆfCid .... 
MdmdBkSA 
Mines K*£ (Sri) 
UAL Panarreyi 
Moêt-Harnessy 
Mol Lsroy-5. ., 
Moénex .... 


Knÿ Uns . 
Noûeètoti ... 

Nonï-Ete 

NantonflW .. 
NouseltasGaL 
0ccid«it-(Gto.| 
lOEdaCsby.... 
OmF.Paiû .. 
QpHWw... 
OidlLl ...J 
Pap«. Gessgnel 
Pans-ftweooç 
iPsteaBnon .. 
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pricéd. 

Pimr 

coure 

II 

faite 

com 

7» 

7Œ 

705 

705 

575 

570 

571 

ai 

750 

747 

7» 

733 

798 

782 

785 

789 

151 

1» 

1» 

158» 

174» 

172 

172 

172 10 

37 

37» 

3720 

37 

85 

K 

85 

83» 

411 

416 

416 

424 

153 

1» 

1» 

147 

9» 

982 

883 

971 

332 1 

382 

382 

374» 


3» 

334 

340 

1255 

1275 

1275 

1252 


305 

230 

305 

68 50 

63 2C 
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67» 

EE 
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244 

339 : 

340 

34120 

340 

tüJM 

7» 

7» 

7» 

12 » 

12» 
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148 

148 

148 
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145 

145 
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W2» 

455 

457 

455 

449 

2» 

253 5C 

253» 

254 10 

1900 

1905 

1905 

1870 

1295 

1299 

1301 

1239 

TT7 

228 

229 
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585 

600 

595 

588 

758 

755 

755 

755 

3» 

355 IC 

355 10 
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845 

845 

845 

839 

K» 




mn 

■r i 

73 70 

74» 
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1182 
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11» 

901 

901 

902 
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769 

789 
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11» 
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■ 1 -T’' 

IM 
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1»» 
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1117 ( 
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48 

46 SC 

46» 

47 
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1324 
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544 

■Tl 

■ )1>. 

93 30 

91 

rTi 
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181 

181 

182 

1» 

3fit 

9 

9 

9 

53 


53 

1 M 

285 

285 

285 

225 

668C 

66 

66 

1 68 

639 

642 

642 

642 

200 

188 

200 

195 

957 

3» 

9» 

S» 

151 

1» 

1» 

ICfl 

2078 

2778 

2078 

2078 

54 

! 54 

1 54 

53 

G68 

570 

! 673 

670 

162 501 

1 166 901 

.167 

, 163» 


Corpen-' 


445 

760 

155 

37 

73 

220 

80 

350 

118 

305 

1080 

746 

230 

110 

1120 

400 

82 

1090 

500 

1005 

149 

1320 

340 

<26 

280 

20 

128 

42 

140 

35$ 

250 

885 

145 

785 

42S 

290 

124 

1100 

430 

440 

380 
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1160 

188 

1890 

200 

460 

16B 

276 

91 

1530 

1130 
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290 

420 
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Pn»W 
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IflaaseHJdrf. 
Ruebnpèbta . 
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II 
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915 
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es 
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77 
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321 

1414 
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7» 

7» 
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2» 
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404 
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83 

83 

82 
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12» | 
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4» 
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1720 
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49» 
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385 90 
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244 5C 
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138 8C 

136» 
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EE 
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2» 

1» 
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124 70 
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505 

, 3» 
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3» 
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1300 

12» 

1295 

12» 

174 

170 

172» 
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1855 

1975 

1950 

1938 

235 

239 
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raiT'l 

4» 

470 

470 
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178 

1795C 

179» 
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281 

286 

2» 80 
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79 5C 

78 

77 10 

76» 

fl 77 * 

1539 

>539 

762S 

936 

EM 
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11» 

11120 

1120 

1111 

FTTÎ 7 

| 2» 

285 

2» 

417 
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702 


1B5 5fl 
1252 1 

! 197» 
1251 : 

197» 

1251 

197» 

1240 



Compen- 
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VALEURS 

Cous 

pricéd. 

Premier 

cous 

Dante 

cous 

Cbnte 

Prsmte 

cous 


930 

B. Ottomane... 


935 

S35 



590 

BASF Mit.... 
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64 0 

S38 

650 
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Bayer 

644 
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535 
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540 


40 
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36 
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38 70 
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346 
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96 

Da Beats 
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86 20 


1230 
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1258 
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157 
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338 
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5» 
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5» 

5» 
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406» 
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2» 

2» 
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■ 
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Gén. Beat, ... 

5® 
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5» 
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1 
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95 
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86 
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227 
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38 
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610 
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5» 
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87 
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1» 
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St 
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4» 
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73 
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9» 
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3» 
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1951C 
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7» 
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774 
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B» 
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4» 
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475 

4» 
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Royal Dutch ... 
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106 
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» 
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87 
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5» 

Schfamberg* .. 

566 
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574 C 
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96 
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5» 
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Kl 
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B» 
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513 
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2» 
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2» 
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87 
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377300 
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102400 

99 
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43 510 
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42 500 

44 500 
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7 
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42» 
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IDÉES 


2. Un «humaniste critique et scepti- 
que » face aux pacifistes : ne pas 
confondre les moyens et les fins, par 
Menés Sperber. 

- Lu : « la résistance polonaise et fa 
poétique en Europe», per Tadeusz 
Wyrwa. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

Le conflit saharien. 

4L DIPLOMATIE 

La tournée en Amérique centrale de la 
« commission Kissinger ». 

4. AMÉRIQUES 


6. EUROPE 

6. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : un million de travailleurs en 
grève contre la politique tf austérité. 

7. ASIE 


POLITIQUE 


8. Le débat sur la reforme du mode de 
scrutin légistatif : « Le syndrome de la 
Quatrième ». un point de vue de 
M. Jean-Claude Gaudin. 


SOCIÉTÉ 


10. M. Savary soumet ses propositions 
sur T école privée. 

12. MÉDECINE. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


15. Un entretien avec M. Henry Kaufman. 
16-17. L'évolution de ia représentativité 
dessvndkats. 


SPORTS 


20-21. AUTOMOBILISME : la victoire de 
Nelson Piquet au championnat du 
monde des conducteurs. 

- VOUE : La Baute-Dakar. 

- JUDO : les championnats du monde. 


CULTURE 


22. MUSIQUE: Ariodame à Nancy. 


ÉCONOMIE 


42. AFFAIRES : pour sauver Manurhm. 
Matra va recevoir 450 mSüons de 
francs. 

43. AGRICULTURE. 

44. ÉNERGIE. 


RÉGIONS 


46. ILE-DE-FRANCE : loisirs, âroutetion. 
transports. 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (21) : 

Sécurité sociale ; « Journal 
officiel * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25 A 41) ; 
Carnet (14) ; Programmes des 
spectacles (22-23) ; Marchés 
financiers (47), 


Le numéro du * Monde • 
daté 16-17 octobre 1983 
i été tiré à 466060 exemplaires 


LE PREMIER 
MAC-iASIf J ÇC TISSUS 


^HODtNrzr 

tissus Bonor 
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36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


LA GALERIE DE 
«A TABLE BASSE 


RIONEL 


80 . mmxm PmTOor™ P«S i» 
U Muette tu Vf B SA 


k ne*** en .ooàÊMmmuKX. ■ 
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UK MUR 
MHS if MORDE 


A Grenade 


L'armée contrôle la situation 


La situation demeurait confuse, le 
16 octobre, 2 Grenade, où le premier 
ministre. M. Maurice Bis hop, a. se- 
lon toute apparence, été renversé. 
L'armée de la petite île caraïbe an- 
glophone semble contrôler la situa- . 
bon ; piais la lutte pour le pouvoir 
est vive au sein du parti officiel, le 
mouvement New Jewcl (I) d’inspi- 
ration fortement marxiste. 

La radio officielle publie 2 inter- 
vales réguliers des communiqués mi- 
litaires affirmant qu’aucun acte 
d'indiscipline ne sera toléré dans le 
pays, et demandant & toutes les 
forces de sécurité de regagner leurs 
cantonnements. La même station a 
annoncé que M. Bishop était assigné 
à résidence à Saint-George’s, capi- 
tale de Hic. Un communiqué mili- 
taire a accusé le fondateur du New 
Jewel, et auteur du coup d'Etat du 
13 mars 1979, d’avoir refusé de se 
plier à la majorité du parti, qui en- 
tendait - renforcer le travail révolu- 
tionnaire ». 

De son côté, l’ambassadeur de 
Grenade à Cuba, M. Liam Corn- 
walL a déclaré que M. Bishop avait 
- offensé ses collègues - en refusant 
d'appliquer certaines décisions du 
comité central du mouvement 

Plus mystérieux est le sort de 
■M. Bernard Coard, vice-premier mi- 
nistre et ministre des finances du 
gouvernement de M. Bishop. Selon 
des informations parvenues à Port- 
of-Spaïn, capitale de Trinidad- 
et-Tobago, la voisine méridionale de 
Grenade, la crise aurait éclaté le 
mercredi 12 octobre en conseil des 
ministres lorsque M. Coard accusa 
M. Bishop de ne pas pousser assez 
vivement la ligne révolutionnaire. Le 
premier ministre aurait été soup- 
çonné de ne pas vouloir accélérer 
l’étatisation de l’économie. En outre, 
il lui serait reproché d'avoir rencon- 
tré, en juin dernier à Washington, 
M. Clark, alors secrétaire du conseil 
national de sécurité américain. 

M. Coard, connu pour ses posi- 
tions marxistes très dures, aurait 


Coup d'Etat militaire? Ou lutte 
confuse en vue d’une radicalisation 
du cours de la révolution sous la 
houlette des partisans d’un mar- 
xisme dur, derrière M. Coard ? Ou 
l’un et l’autre ? Il est encore trop tôt 
pour le dire. Toujours est-il que le 
New Jewel, avec trois de scs leaders 
historiques en état d’arrestation (le 
minis tre de l'éducation, M"* Creft, a 
également été détenue), traverse 
une crise -qui intéresse tous les voi- 
sins de Grenade. Les petites îles an- 
glophones, inquiètes, par le passé 
déjà, de la contagion révolutionnaire 
en provenance de Saint-George, ob- 
servent avec inquiétude ia radicali- 
sation, sous la poussée des éléments 
les plus jeunes, du processus. Déjà 
persuadés que le gouvernement du 
New Jewel entendait favoriser une 
présence militaire cubaine sur leur 
territoire, les Etats-Unis observent 
avec préoccupation ia disparition 
éventuelle d'un leader avec lequel ils 
avaient, cependant, pu nouer, tardi- 
vement, le dialogue. - f A.F.P. . 
A. P.. Reuter. U.P.I.). 


(f) Littéralement : «le nouveau 
joyau ». En fait. Organisation commune 
pour le bien-être, l'éducation et la libé- 
ration. 


PRES DE L'AEROPORT DE BEYROUTH 


Un « marine » américain a été tué 
et cinq autres ont été blessés 


Pour la troisième journée consé- 
cutive, les positions américaines au 
nord-est de l’aéroport de Beyrouth 
ont été, dimanche 16 octobre, la ci- 
ble de tirs provenant de Hay- 
el-Seloum, quartier populeux chiite. 
Ces tirs délibérément dirigés contre 
te contingent américain ont fait, di- 
manche, un tué et cinq blessés parmi 
les « marines ». Six militaires améri- 
cains ont été tués dépuis la création 
de la force multinationale il y a un 
an. 

En raison de l’intensité des tirs, 
les « marines » ont demandé aux sol- 


dats britanniques stationnés à proxi- 
mité de leur secteur de les aider à 


évacuer leurs blessés. Quatre véhi- 
cules blindés britanniques ont es- 
corté deux blessés américains vers te 
ministère de la défense, situé à 
Yarzé, d’où ils ont été évacués par 
hélicoptère vers un des bâtiments 
américains qui mouillent au large de 
Beyrouth. Les accrochages impli- 
quant le contingent américain ont 
été accompagnés de violents affron- 
tements dans d’autres quartiers de la 
banlieue sud, notamment celui de 
Chyah, entre l’armée libanaise et les 
miliciens chiites d’Amal. La veille, 
le gouvernement libanais et les diffé- 
rentes parties belligérantes étaient 
parvenues à un accord pour adresser 
une invitation officielle & {'Italie et à 
la Grèce, afin que ces pays envoient 
des observateurs « qui se déploie- 
ront dans toutes les zones de com- 
bat ». 


Violents affrontements 
entre l'armée israélienne 
et les chiites à Nabatyeh 


A Nabatyeh, au Sud-Liban, de 
graves incidents ont apposé, diman- 
che, f armée israélienne et la popula- 
tion pendant la célébration par les 
musulmans chiites de 1* Achoura, qui 
réunit, chaque année, des dizaines 


de milliers de fidèles dans cette 
ville. Selon les correspondants de 
presse présents sur place, huit sol- 
dats auraient été tués ou blessés. 
L’année israélienne, qui a imposé le 
couvre-feu dans la ville, a cependant 
affirmé qu’aucun de ses hommes 
c’avait été victime des incidents qui 
auraient éclaté lorsque deux petits 
convois israéliens qui traversaient 
Nabatyeh, dimanche, furent bloqués 
et attaqués par la foule. 

De source libanaise, on indique 
que les incidents ont commencé 
lorsqu'une patrouille israélienne a 
pénétré à Nabatyeh, alors que plu- 
sieurs dizaines de milliers de fidèles 
étaient déjà rassemblés sur la 
grande place de la ville, devant la 
mosquée. Deux explosions d’engins 
ont alors été entendues. Selon les 
correspondants de presse libanais, 
les soldats israéliens ont riposté, 
blessant dix personnes. La foule a 
commencé à attaquer les Israéliens, 
cherchant à incendier leurs véhi- 
cules. Des renforts israéliens ont 
alors été envoyés vers la ville, survo- 
lée par des hélicoptères, et où ré- 
gnait une extrême confusion. 

L’hostilité de la communauté 
chiite & Israël s'est récemment in- 
tensifiée ft la suite de la création par 
les Israéliens de milices chiites liba- 
naises au Sud-Liban. Les dirigeants 
politiques et religieux du Sud ont 
condamné celte initiative, procla- 
mant que « collaborer avec Israël 
est un péché ». Au cours d’un dis- 
cours prononcé dimanche à l'occa- 
sion de l'Achoura, 1e chef religieux 
de la communauté chiite, cheikh 
Mohamed Mehdi Chamseddine, 
vice-président du Conseil supérieur 
chiite, pourtant connu pour sa modé- 
ration, a appelé la population à me- 
ner • une résistance active contre 
l'ennemi », affirmant que - toute 
coopération avec Israël est totale- 
ment contraire â la reli- 
gion ». - (A. F. P.) 


Hewlett-Packard 
est à la “Règle à Calcul 
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DANS UN « MANIFESTE EUROPÉEN » 


Le C.D.S. dénonce le «pacifisme à sens unique» 


Le premier ministre , M, Bishop , aurait été renversé 


alors aussitôt, selon M. Sdwyn $tra- 
cham, ministre de la « mobilisa- 
tion », remplacé M. Bistjop comme 
premier ministre. Mais, le 14 octo- 
bre; M. Coard annonçait 'sa démis- 
sion de tous ses postes ministériels 
afin, déclarait-il, de mettre fin à des 
« rumeurs malveillantes » le présen- 
tant comme l’auteur d'un complot 
visant à assassiner le premier minis- 
tre. 

Le samedi 15 octobre. M. Radix, 
ministre de l’industrie et de la -pê- 
che, prenait la tête d’une manifesta- 
tion de trois cents partisans de 
M. Bishop dans les rues de Saint- 
Georges. Le lendemain, diman- 
che 16, il était arrêté par les forces 
de sécurité de file. 


Le conseil politique du C-D.S-, 
réuni samedi 15 octobre à Paris, a 
consacré l’essentiel de ses travaux à 
FEurope. Dans un « manifeste euro- 
péen », voté à l’unanimité il précise 
ses positions. Le texte servira de 
référence au parti dans ses discus- 
sion avec les autres composantes de 
J’UJXF. Le CD.S. a décidé, d’autre 
part de «ne plus laisser le parti 
communiste utiliser seul le thème 
de la paix ». Si ce dentier devait, 
d’ici la fin de Tannée, organiser une 
manifestation sur ce sujet, il a été 
convenu que le C.D.S. répondrait en 
organisant à son tour une manifesta- 
tion dénonçant tes dangers du paci- 
fisme et dirigée vers l'ambassade 
soviétique. 


Le C.D.S. propose un » pro- 
gramme d'action européen » qui 
favorise des * mutations indispensa- 
bles* dans trois domaines : la sécu- 
rité, T influence, la prospérité et 
l’emploi. 


La grève 

dans les centres de tri P.T.T. 


DERNIERS SOUBRESAUTS? 


Il reste que les informations sont 
souvent contradictoires ou incom- 
plètes, et que 1e ministère des P.T.T. 
n’était pas en mesure, ce 17 octobre, 
de faire un bilan. Il semble cepen- 
dant que Ton s’oriente vers une fin 
de grève marquée par d’ultimes 
mouvements. Mais, un peu partout, 
les centres de tri sont encombrés de 
stocks de courrier et U sera long et 
difficile d’absorber les retards 
d’acheminement. 


Une lettre du ministère 


D’autre part, nous avons reçu du 
ministère des P.T.T. les précisions 
suivantes à la suite de l’article «La 
grève dans les centre de tri postal», 
paru dans nas éditions du 14 octo- 
bre. 


• Au plan national, la réforme de 
l’organisation du tri et de i achemi- 
nement du courrier a fait depuis 
deux ans l'objet d'une concertation 
approfondie avec les organisations 
syndicales représentatives. C’est 
ainsi que, dis octobre 1981, a été 
mise en place une structure pari- 
taire administration-syndicats, la 
« commission chargée d'étudier les 
conséquences pour le personnel du 
progrès technique et des évolutions 
technologiques-. Ses travaux se 
sont régulièrement poursuivis 
depuis lors. Le caractère décentra- 
lisé de certaines phases de la négo- 
ciation est le résultat d'une volonté 
politique clairement exprimée : une 
fois définis au plan national les 
principes de la réforme, leur mise 
en œuvre progressive a fait l'objet 
de négociations déconcentrées 
tenant compte des spécificités 
locales. Pour autant, jamais la 
négociation globale n'a éli inter- 
rompue. C'est ainsi que l'audience 
du 28 septembre a permis de pren- 
dre en compte certaines réalités 
sociales en proposant des mesures 
individuelles transitoires. A tous les 
échelons, le processus démocratique 
est mis en œuvre. Le dialogue reste 
ouvert, étant entendu que la 
réforme de la poste est indispensa- 
ble pour le bénéfice des usagers du 
courrier et du personnel des P.T.T. 

» Le service public doit être main- 
tenu et amélioré. » 


défense. - Selon lui, * il devrait être 
créé un conseil européen de sécurité 
- au sein du conseil européen des 
chefs d'Etat et de gouvernement - 
ainsi qu’une agence européenne 
d'armement . » (.-) • Notre objec- 
tif cxpüque-t-ü, est de bâtir pro- 
gressivement le pilier européen de 
l'alliance atlantique. • 


Sur le plan de « {'influence ». te 
D.S. oense Que - l’Europe des 


C.D.S. pense que - t Europe des 
Dix doit accepter franchement le 
principe d'une politique étrangère 
commune et ne plus se contenter 
d’une vague concertation intergou- 
vemementale •- 


loppement dans les secteurs de 
pointe et pour les énergies nou- 
velles- . I! plaide en faveur d'une 
* consolidation de la politique agri- 
cole commune », avec notamment la 
suppression des montants compensa» 
toires monétaires.. Il défend l’idée 
d’une - Europe spatiale - et 
demande qne soient prises des 
mesures concrètes, comme la créa- 
tion d’un passeport européen l’har- 
monisation des diplômes et des titres 


universitaires ou la mise en place 
d’une chaîne européenne de tetévi- 


d’une chaîne européenne de 
sioa. 


« Suicidaire » 


Dans son manifeste, le C.D.S. 
dénonce les dangers qui menacent 
l’Europe dans ses « intérêts vitaux : 
le surarmement soviétique, le paci- 
fisme à sens unique et le neutra- 
lisme, le dynamisme des Etats- 
• Unis, du Japon et de nouveaux pays 
industrialisés. • « L'Europe. 
remarque-t-il, est en train de rater la 
troisième révolution Industrielle 
f..-.). En pratiquant le » chacun 
pour soi ». en additionnant des 
intransigeances nationales, elle est 
restée bien en deçà de ses possibi- 
lités. Elle demeure un potentiel plus 
qu'une puissance. - 


Pour ce qui est de la prospérité et 
de l'emploi, le manîfwm- souligne : 
• Un repli frileux sur l’Hexagone 
serait suicidaire. Le grand marché 
intérieur européen doit être étendu 
et défendu contre le retour du pro- 
tectionnisme entre les Etats mem- 
bres mais aussi contre les pénétra- 
tions abusives venant de l’extérieur ; 
le système monétaire européen doit 
être développé par la promotion .de 
l'ECU et la constitution d'un Fonds 
européen de réserve. » Le C.D.S. 
souhaite la création d’un « véritable 
espace industriel européen » et 
« l'intensification des programmes 
communs de recherche et de dêve- 


Pour atteindre ces objectifs, 1e 
C.D-S. pense que, « dans l'immé- 
diat ». U faut - revenir à l'esprit du 
traité de Rome, en respecter les 
mécanismes, permettre à la Com- 
mission d'exercer pleinement ses 
compétences, appliquer les règles de 
décision prévues, y compris par le 
recours au vote à la majorité quali- 
fiée. (...) ». ■ A plus long terme, le 
projet de traité sur l 'Union euro- 
péenne que vient d’adopter le Parle- 
ment européen montre, selon le 
C.DJS., la voie à suivre. » -Il ouvre. 
explique-t-il, une perspective d’ave- 
nir indispensable au développement 
de la construction européenne, fon- 
dée sur la conscience d'un » destin 
partagé - et de valeurs communes 
de civilisation. » 


C. F. M. 


SELON UN SONDAGE FIGARO-SOFRES 


En matière de sécurité, il précise : 
« Au sein de l’alliance atlantique, 
les peuples européens doivent pren- 
dre plus résolument en mains leur 
propre défense (...). L’impérieuse 
nécessité pour la France de conser- 
ver la pleine maîtrise de ses moyens 
de dissuasion ne lui interdit pas de 
favoriser une coopération destinée à 
dégager progressivement une iden- 
tité européenne en matière de 


50 % des personnes interrogées 
s'intéressent « peu ou pas du tout » 
aux élections à la Sécurité sociale 


En ce début de semaine, les cen- 
tres de tri P.T.T. sont toujours à la 
merci de soubresauts dus aux aléas 
des négociations locales. Des 
accords sont remis en cause ou des 
discussions butent sur des points de 
détail. Si aucun centre de tri n’est 
totalement bloqué, des arrêts de tra- 
vail d’une heure se poursuivent dans 
une vingtaine d’établissements, 
selon la C.G.T., qui signale en outre 
un débrayage de six heures, dans la 
nuit du dimanche à lundi à Valence. 


Cinquante pour cent des Français 
s’intéressent • peu ou pas du tout » 
aux Sections du 19 octobre à la 
Sécurité sociale, indique un sondage 
de la SOFRES (réalisé du 3 au 
7 octobre auprès d'un échantillon 
national de imBe personnes repré- 
sentatif de l’ensemble de la popula- 
tion âgée de dix-huit ans et plus) 
publié dans le Figaro du 1 7 octobre. 
45 % des personnes interrogées 
s’intéressent « beaucoup ou assez » 
à ces élections. Selon ce même son- 
dage, 65%, contre 20%, pensent 
que ce sont « des élection politi- 
ques », cette opinion étant celle de 
77 % des sympathisants R.P.R., 
71 % U.DJF., 62 % P.C. et 58 % PS. 
An niveau des ■ cotes de sympa- 
thie*. M. Bergeron recueille 34% 
(sort + 3 points par rapport à 
novembre 1982), M. Maire 20% 
(- 5 %), M. Krasucki 9 % (- 1). 
35 % des personnes interrogées sou- 
haitent que F.O. « gagne du ter- 
rain » (20 % en perde), 27 % que la 
C.F.D.T. progresse (contre 24%), 
25 % que la C.G.C. « perde du ter- 
rain* (contre 22%), 36% que la 
C.G.T. régresse (contre 21 %). 
24 % que la C.F.T.C. « perde du ter- 
rain » (contre 20%). 


Intervenant te 16 octobre devant 
le congrès de l’Union nationale pour 
l’avenir de la médecine (UN AM J, 
M. Bergeron a déclaré qu’il « ne 
quêtait pas de voix (...) Je ne 
demande rien, vous voterez comme 
bon vous semble ». Le secrétaire 
général de F.O. s’est déclaré 
« opposé à la mise en cause de la 
couverture sociale du petit risque ». 
L’UN AM suggère de « donner aux 
salariés la totalité de leur salaire », 
y compris la pan actuellement 
affectée aux cotisations sociales, à 
charge pour eux de s’assurer eux- 
mêmes auprès de l’organisme de 
leur choix (Sécurité sociale, 
mutuelle ou sociétés d'assurances), 
un minimum de couverture légale 
étant exigé. 

Dans un communiqué, le parti 
socialiste indique que « contraire- 
ment aux formations de droite ». il 
* ne donne pas de consignes de vote 
parce qu'il est respectueux de 
l'indépendance des organisations 


syndicales à laquelle nous savons 
d'ailleurs qu'elles sont profondé- 
ment attachées ». M. Méhaignerie, 
président du Centre des démocrates 
sociaux, a appelé les électeurs à 
« sanctionner la CG.T. » et à don- 
ner un « avertissement à la 
CF.D.T. » qui « s'est comportée ces 
dernières années comme un parti 
socialiste bis ». M. Barre a estimé 
qu’il fallait voter à ces élections afin 
que la Sécurité sociale » ne tombe 
pas aux mains de la C.G.T. et du 
parti communiste ». 

Le conseil politique du C.D.S. a 
lancé un appel dans lequel il souli- 
gne : « Notre Sécurité sociale n'a 
que faire d'une C.G.T. courroie de 
transmission du parti communiste, 
imprégnée d'idéologie et de langage 
partisan. Elle ne peut que se méfier 
d’une C.F.D.T. prise entre les 
contradictions de ses idées théori- 
ques et son soutien du pouvoir en 
place. Faisons confiance à des orga- 
nisations syndicales responsables. 
Force ouvrière. C.F.T.C.. C.G.C, 
qui ont prouvé leur capacité de ges- 
tion, qui ont développé avec les pro- 
fessions de santé une politique 
contractuelle respectant leur liberté 
(...)*: 

Après les récentes déclarations de 
M. Chirac, M. Krasucki a estimé 
dans une interview â l’Alsace 
qu'elles devraient « entraîner une 
réaction ferme et sans équivoque de 
toutes les organisations syndicales 
sans exception ». M. Maire a rap- 
pelé de son côté que « c’est le pou- 
voir politique d'alors qui en 1980 a 
transféré le Heu d'inscription des 
assurés sociaux de la commune où 
ils travaillent à leur lieu de rési- 
dence ». Le ministère des affaires 
sociales a fait observer que les listes 
électorales ne comportent • pas plus 
d'erreurs que pour n'importe quelle 
élection politique ». Par ailleurs les 
vingt et un maires du canton de 
Mire beau (Côte-d’Or) ont annoncé 
la fermeture de leurs mairies le 
19 octobre par mesure de solidarité 
avec cent trente-cinq ouvriers 
menacés de chômage. 

( On lira par ailleurs page 21 
les modalités du vote. ) 
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